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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS t^ DE LA GAULE ROMAINE PREFACE Parmi les diverses séries d'objets mobiliers gallo-romains, il n'en est pas qui soient aussi abondamment représentés dans les collections publiques et privées que tes poteries rouges connues sous ta dénomination toute moderne de poteries sigillées. On ouvre rarement le sol d'une station antique de la Gaule, appartenant aux trois premiers siècles de notre ère, sans en recueillir quelques spécimens. Aussi a-t-on compris depuis longtemps l'intérêt scientifique que présente l'étude de cette céramique. Sur plusieurs points du territoire gaulois, de nombreuses officines ont livré à leurs explorateurs une masse considérable de moules, de vases et d'objets divers se rattachant à leur fabrication, depuis les fours et les tournettes des potiers jusqu'à leur comptabilité commerciale. Le produit de ces fouilles était resté jusqu'à ce jour en grande partie inédit. On a publié, il est vrai, de nombreuses estampilles, qui se trouvent à l'heure actuelle rassemblées dans les Instrumenta domesltca du Corpus latin. Mais l'étude détaillée de la technique et de l'ornementation des vases restait encore à faire. Nous avons tenté de combler cette lacune sans nous dissimuler les difficultés de notre tâche. \J Introduction indique le plan de cet ouvrage et ses divisions. Lorsque nous avons commencé à nous occuper des po'teries gallo-romaines, nous nous proposions uniquement de décrire l'importante collection qu'un habitant de Leioux, le regretté D*" Plicque, avait réunie dans cette localité, à la suite d'une série d'explorations méthodiques, poursuivies avec une louable persévérance. Mais la collection Plicque présentait une telle richesse qu'en rédiger une monographie, c'était en quelque sorte dresser le recueil des reliefs céramiques d'origine arverne. 11 nous parut bientôt préférable d'élargir notre cadre et c'est ainsi que nous fûmes amené à entreprendre une étude d'ensemble des vases ornés fabriqués dans trois provinces de la Gaule, c'est-à-dire dans une région où l'industrie céramique a été particulièment florissante et féconde. La méthode que nous avons adoptée nous entraînait à des recherches étendues et ne nous permettait pas de reculer davantage notre horizon géographique. A y Google

  
    II LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE coup sûr nous ne saurions nous flatter d'avoir atteint dans les collections publiques et privées la totalité des matériaux utilisables, tant leur nombre est considérable, mais ceux que nous avons rassemblés sont, croyons-nous, assez abondants pour justifier nos conclusions et notamment pour servir de base à un système de classification chronologique et géographique. L'exportation des vases d'origine ruténique ou arverne sur les marchés de l'île de Bretagne, dans les péninsules ibérique et italique et même dans des régions situées au-delà des frontières de l'empire romain, est un des faits particulièrement intéressants que nous nous sommes attaché à mettre en lumière. Malgré le silence des textes anciens sur les officines céramiques de la Gaule, les découvertes de l'archéologie permettent aujourd'hui d'en reconstituer l'histoire, de connaître la date approximative de leur établissement et l'impjrtance relative de leur production, de déterminer l'étendue de leur clientèle, enfin d'indiquer l'époque de leur décadence. Si la science céramographique, par le seul examen critique de débris exhumés du sol, peut aborder la solution de ces problèmes et tenter de les résoudre, elle le doit à un ensemble de circonstances favorables, dont elle a su peu â peu tirer profit. Deux questions essentielles se présentent tout d'abord à l'attention de ceux qui se proposent d'étudier le développement d'une industrie appartenant â une civilisation disparue: la détermination des centres de fabrication et la chronologie des produits. La première offre le plus souvent de sérieuses ditlicultés. On sait, pour ne citer qu'un exemple, combien furent laborieuses les recherches de ceux qui les premiers ont voulu connaître l'origine des vases peints helléniques. Presque tous les archéologues du dix-huitième siècle ont cru que ces poteries, si abondantes en Etrurie, étaient d'origine étrusque. Ce ne fut qu'à la suite de longues controverses que Ton restitua, d'une part à la Grèce propre, de l'autre à l'Italie méridionale, ce qui avait été indûment attribué aux anciens habitants de la Toscane. A l'heure actuelle, on n'est pas encore entièrement d'accord sur certaines dénominations que Ton applique à telle ou telle série de cette céramique (i). A cet égard, la plupart des poteries sigillées de l'époque romaine ne sauraient donner matière à de semblables discussions. Les principaux centres de fabrication peuvent être déterminés avec certitude, grâce à l'abondance des moules brisés, dont les débris sont mêlés sur le sol des ateliers à de nombreux tessons de vases. Beaucoup de moules et de poteries ornées portent, comme les vases unis, une estampille qui permet d'en connaître exactement l'origine, si grande que soit la distance séparant parfois le lieu de provenance du lieu de fabrication. Il nous suilira pour localiser les marques de dresser l'inventaire de celles qui ont été recueillies dans les officines, en ayant soin d'éviter les confusions résultant du rapprochement d'estampilles distinctes bien qu'homonymes. La résidence industrielle des potiers ainsi établie, il deviendra dès lors facile de mesurer la diffusion de leurs produits. Nous verrons, au surplus, qu'à défaut de marques de fabrique, l'ornementation des vases sigillés permet le plus souvent d'indiquer sinon la localité, tout au moins la région géographique, d'où ils sont originaires. La question des classements chronologiques a été, d'autre part, l'objet de toute notre attention. C'est un fait reconnu de tous que, pour chaque période des temps (l) Cf. Portier, Calai, des vases antiques du musée du Louvre, t. I, p, 44. y Google

  
    PRÉFACE III antiques, depuis Pige néolithique, ]a céramique constitue le meilleur et le plus sûr des chronomètres. Il est inutile d'insister sur l'utilité des travaux qui concourent à perfectionner le fonctionnement de cet instrument, auxiliaire précieux pour toutes les branches de l'archéologie. Presque toujours abondante dans les stations anciennes, la poterie compte parmi les objets qui ont le moins à redouter l'action destructive du temps. Par la nature de la pâte, par la diversité des formes, du décor, de la couverte ou du vernis, elle présente, suivant l'époque et suivant les lieux, des variétés extrêmement nombreuses. Si l'on s'en tenait aux apparences, on pourrait croire — et cette opinion erronée a été longtemps admise — que la poterie sigillée gallo-romaine a offert au contraire une complète uniformité pendant toute la durée de sa fabrication. Ces apparences sont trompeuses, comme le sont les théories archéologiques qui, dans te domaine industriel, exagèrent l'action et la durée de certains phénomènes exceptionnels de persistance et de survivance. Que sa marche soit ascendante ou rétrograde, qu'elle s'exerce dans le sens du progrès ou du recul, l'évolution subsiste, alors même qu'elle est difficilement perceptible. Son allure varie suivant les temps et les milieux. Accélérée durant les périodes de prospéiité et de production intensive, telles que le siècle de Périclès pour la Grèce ou celui d'Auguste pour le monde romain, très rapide, d'autre part, dans son mouvement inverse, lorsque de grandi bouleversements politiques ou économiques viennent à se manifester, en d'autres temps elle chemine parfois avec tant de lenteur que nous prenons volontiers pour une immobilité complète ce qui constitue encore un processus à peine sensible. En réalité, elle continue d'agir et quand nous parlons de la fixité de certains types industriels qui semblent se transmettre sans modification, de génération en génération, il y a toujours lieu de croire que cette fixité est plus apparente que réelle et qu'en la tenant pour absolue, nous risquons d'être égarés par l'imperfection de nos méthodes d'observation ou par l'insuffisance des documents observés. Ceux qui par un excès de prudence s'appuient sur des faits dont ils exagèrent la portée, pour opposer un doute systématique à des essais de classification que d'autres s'efforcent de multiplier et d'améliorer, courent le risque de placer sur la voie des investigations archéologiques non pas un poteau indicateur, mais un oreiller moelleux où l'esprit de curiosité ne pourrait sans danger se reposer longtemps. Sans doute, les potiers de la Gaule romaine sont demeurés longtemps fidèles aux mêmes procédés. Le vernis et la pâte rouges des vases arrétins ont détenu les faveurs de la clientèle pendant une longue période, mais une transformation graduelle s'est opérée dans l'ordonnance générale du décor, alors que les formes, il est vrai, se modifiaient rarement. Avant nous, d'ailleurs, d'autres avaient déjà jeté les bases de la chronologie des vases sigillés. Nous nous sommes efforcé d'accroître et de compléter les premiers résultats acquis. L,' Introdiiciion contient un aperçu sommaire sur l'industrie céramique en Gaule et en Italie jusqu'à l'ère chrétienne. On y trouvera un résumé de l'histoire des célèbres manufactures d'Arezzo, d'après de récents travaux. Mais les vases ornés gallo-romains ne présentent pas aux yeux des archéologues l'unique intérêt de préciser la date des stations, où leur rôle est analogue à celui que remplissent les « fossiles directeurs » dans les stratifications géologiques. Grâce à la variété de leur ornementation, ils constituent pour l'histoire dç y Google

  
    IV LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE l'art antique une source précieuse d'informations. Emprunté à des modèles hellénistiques, leur décor nous aide à connaître ce que l'on pourrait appeler la période gauloise de l'art classique. Comme la plupart des artistes ou artisans de la Gaule, sculpteurs, céramistes, verriers, orfèvres, mosaïstes, etc., s'inspiraient alors des mêmes modèles et travaillaient en s'aidant des mêmes piototypes, le recueil des reliefs céramiques contenu dans le tome II sera, croyons-nous, consulté avec profit pour l'étude de tous les ouvrages industriels appartenant à cette même époque. * « Pendant tout le cours de nos recherches dans les collections publiques de la France et de l'étranger, nous avons rencontré, partout l'accueil le plus bienveillant. Aux directeurs des Musées qui ont bien voulu faciliter ainsi notre tâche et dont le nombre est trop étendu pour qu'il nous soit possible de les nommer, nous adressons l'expression de notre gratitude confraternelle. Diverses collections particulières nous ont été également ouvertes avec une entière libéralité. En pays arverne, MM. Raconnat, Duchasseint, Kuhn, les docteurs Corny et Béai, M. le conseiller Bonneton, M. le docteur Chopart, à Vienne, M. Bizot, ont bien voulu mettre à notre disposition les pièces céramiques qu'ils ont recueillies. Dans l'Aveyron, MM. l'abbé Hermet et de Carlshausen, les heureux explorateurs des oUicines si importantes de la Graufesenque, nous ont accordé toute facilité pour étudier le produit de leurs fouilles récentes. Nous voudrions pouvoir citer ici les noms de tous les correspondants obligeants de qui nous avons reçu d'utiles communications. On les trouvera mentionnés dans les Deuxième et Troisième parties. M. Bertrand, conservateur du musée de Moulins, nous a prêté un concours actif dont nous lui sommes particulièrement reconnaissant. Explorateur sagace et infatigable des officines du Bourbonnais, notre dévoué confrère a réuni une importante collection gallo-romaine où la céramique occupe le premier rang. Poussant l'obligeance jusqu'à se dessaisir temporairement de ses trouvailles à notre profit, il nous a confié, afin de faciliter notre tâche, un grand nombre des pièces rares dont il est possesseur. Enfin, il est un nom que nos lecteurs trouveront presque à chaque page dans la plupart des chapitres, c'est celui de l'investigateur regretté des célèbres officines lédosiennes. Si l'on possède actuellement un ensemble de riches matériaux pour la connaissance de la céramique arverne, c'est principalement aux fouilles du D'' Plicquc que l'archéologie gallo-romaine est redevable de cet accroissement de son domaine. Puisse cet ouvrage contribuer à mettre en relief son ceuvre féconde. Quand nous retracerons l'historique des établissements de Lezoux, nous dirons comment les recherches de Plicque ont permis de placer au premier rang des fabriques gallo-romaines la petite ville arverne dont il a mis en lumière l'antique prospérité. En rendant hommage à la mémoire de ce zélé serviteur de la science, nous devons encore exprimer respectueusement à Madame Plicque notre vive gratitude pour la confiance qu'elle a bien voulu nous accorder. Tandis que, profitant ainsi d'une gracieuse autorisation, nous poursuivions l'étude de cette riche collection, le musée de nos Antiquités nationales, où sa place semblait marquée d'avance, eut la bonne fortune de s'en assurer la posscsy Google

  
    PRÉFACE V sion. Commencé à Lezoux, notre travail s'acheva donc à Saint-Germain, dans la salle où furent déposées, en attendant les opérations de classement et de reconstitution, les cent trente-cinq caisses de poteries dont se composait cet achat. Plicque n'avait jamais eu !e loisir d'achever le classement de ses trouvailles, ni même la reconstitution des vases recueillis à l'état de fragments. Notre tâche eût été plus facile et sans doute aussi plus complète, si nous l'avions ajournée jusqu'au moment où le classement définitif de la collection eût été opéié au musée de Saint-Germain. Néanmoins nous n'avons pas hésité à passer outre, estimant que le profit de l'attente n'aurait pas compensé les inconvénients d'un retard nécessairement assez long. C'est pour nous un devoir et un plaisir d'ajouter qu'à Saint-Germain, où se trouvait déjà une première partie de la collection Plicque acquise en 1890, nous n'avons pas rencontré que des matériaux d'étude. Les encouragements bienveillants et les conseils si autorisés de l'éminent directeur du musée, M. Salomon Reinach, ne nous ont jamais fait défaut durant tout le cours de nos travaux. Pour la série des médaillons d'applique fabriqués dans le voisinage de Vienne, nous avions été devancé par des savants qui comptent parmi les maîtres de l'archéologie française et nous pouvions heureusement profiter du résultat de leurs travaux. Ils ont d'ailleurs facilité notre tâche. M. W, Froehner, qui le premier avait étudié cette remarquable série de reliefs céramiques, nous a confié ceux de sa collection qui demeuraient encore inédits. M. Héron de Villefosse a bien voulu, lui aussi, s'intéresser à nos recherches et nous procurer d'utiles indications. Grâce à lui nous avons pu faire entrer dans un supplément de notre ouvrage les médaillons qu'il a récemment publiés dans la Revue épigraphique et dont le directeur de cette revue, M. le capitaine Espérandieu, nous a obligeamment communiqué les clichés. A tous nous renouvelons l'expression de notre sincère gratitude. Nous ne voulons pas aborder ici le domaine de la bibliographie. La matière serait trop abondante. Nos lecteurs trouveront dans les divers chapitres de notre ouvrage le détail des sources imprimées auxquelles nous avons puisé. Nous tenons à mentionner toutefois quelques publications qui nous ont été plus particulièrement utiles. Nous voulons parler du mémoire de M. DragendorïF sur la Terra sigtUata {1), mémoire qui a ouvert la voie à une étude méthodique de la ' poterie romaine et que nous aurons l'occasion de citer maintes fois, enfin des deux notices bibliographiques de M. Adrien Blanchet, relatives à la céramique galloromaine, aussi recommandabies par la précision que par l'abondance de l'information {2). M. le D' Bohn, rédacteur de Vlnslrumenium domesticum du tome XIII du Corpus inscriptionum latinarum, a bien voulu nous remettre en communication les feuilles du fascicule de ce volume actuellement encore en cours d'impres(i) Hans Dragendorff, Terra Sigillata, dans les Bonner Jakrbiicker de 1895. Cahier XCVI et XCVll, 189S, pp. 18 à i55. (a) Adrien Blanchet, Essai d'une bibliographie de la céramique de la Gaule romaine, dans Mélanges d'archéologie gallo-romaine, Paris, 1901, p. 121 i 148. Pour l'autre notice du même auteur, relative aux ateliers, voir plus loin, p. 17, note t. y Google

  
    VI LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE sion, feuilles qui contiennent les marques sur vases ornés des trois Gaules et des deux Germanies. En retour, nous lui avons fait parvenir notre propre relevé, déjà dressé au cours de nos recherches dans les collections françaises et étrangères, de telle sorte que les deux listes, élaborées séparément, se sont complétées l'une et l'autre. Grâce à cet échange qui nous a été d'un grand secours, nous avons pu augmenter le nombre de nos propres fiches et les enrichir de nombreuses indications bibliographiques, puisées à des publications qui nous étaient difficilement accessibles. Les dessins qui illustrent nos deux volumes ont été exécutés par MM. Champion, directeur des ateliers du musée de Saint-Germain et Bourguin, professeur au lycée de Roanne. Nous les remercions du soin qu'ils ont apporté à la reproduction fidèle des originaux, tâche toujours délicate que le mauvais état des reliefs ou la barbarie des types rendait assez souvent ingrate. Bien que nous ayons visité de nombreuses collections pour réunir notamment les deux séries de documents, marques de fabriques et types figurés des vases sigillés, dont notre ouvrage renferme le recueil, nous ne nous dissimulons pas que cette partie demeure assez incomplète. En sollicitant de nos lecteurs toute leur indulgence pour cet essai sur un sujet dont on n'avait pas encore abordé la synthèse, nous leur serons reconnaissant de nous en signaler les lacunes et de nous aider à les combler. Nous espérons que les documents supplémentaires, à l'heure actuelle encore oubliés dans les collections archéologiques ou enfouis dans les entrailles du sol, confirmeront les faits que nous avons tenté de mettre en évidence, à l'aide des découvertes déjà connues, c'est-à-dire le brillant développement d'une industrie d'origine gréco-romaine sur le sol de la Gaule, pendant les premiers siècles de notre ère. y Google

  
    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE INTRODUCTION I. - L'INDUSTRIE CÉRAMIQUE EN GAULE ET EN ITALIE AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE. LES VASES ORNÉS D'AREZZO. Les produits céramiques gallo-romains que nous nous proposons d'étudier dans cet ouvrage ne procèdent nullement d'une industrie indigène, ayant pris naissance sur le territoire on nous devons en suivre le développement. Ils ne représentent en réalité que la dernière manifestation d'une technique déjà bien ancienne qui a parcouru les étapes de la civilisation gréco-romaine et marché de l'Orient à l'Occident. De la Grèce, elle a gagné l'Italie méridionale et l'Etrurie, et de l'Etrurie, la Narbonnaise et l'Aquitaine. C'est en vain que l'on chercherait à y découvrir la moindre trace d'un élément celtique. Les traditions de l'antiquité classique ont seules guidé les potiers gaulois, après la conquête romaine. Technique, formes, types de l'ornementation, tout a été emprunté, dès l'origine, à des modèles grecs ou italiques, sans que l'art celtique ait tenté le moindre compromis avec cette industrie d'importation. Sans doute, au cours des deux siècles durant lesquels la Gaule a produit en abondance des vases sigillés ornés, cette fabrication a suivi une évolution ininterrompue. De nouvelles formes ont apparu, le matériel des poinçons figurés s'est en partie renouvelé, la technique elle-même a été dotée de procédés plus variés; mais, à travers ces diverses transformations, l'élément spécifique gaulois, l'art de la Tène, pour le désigner par sa dénomination habituelle, ne s'est plus manifesté par aucune survivance ni par aucune renaissance dans l'ornementation des produits céramiques, jusqu'à l'époque des invasions barbares. Appliqué à ces poteries, le terme de gallo-romain ne saurait donc indiquer une fusion quelconque de l'art gaulois avec l'art classique et l'on ne saurait donner ici à cette expression qu'une acceptation purement géographique. Nous n'avons donc pas, dans ce préambule, à nous étendre longuement sur les origines de la céramique chez les peuples celtiques. Ce travail serait sans profit , Google

  
    4 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE pour l'objet de notre étude. C'est uniquement parmi les ouvrages fictils des peuples méditerranéens que les vases sigillés fabriqués au nord des Alpes comptent leurs ascendants directs. En ce qui concerne la Gaule indépendante, il nous suffira de noter les principaux traits qui établissent le contraste absolu de sa poterie indigène et des productions d'origine étrangère. Les premiers habitants de la Gaule ne paraissent pas avoir possédé la connaissance de la céramique qui semble mC'me postérieure aux premières manifestations artistiques. Elle fait entièrement défaut non seulement dans les plus anciennes alluvions du quaternaire, mais encore, au sud de la Loire, tout au moins dans les nombreuses grottes et cavernes où se sont accumulés, en couches épaisses, les vestiges industriels des chasseurs de rennes. Il est permis à l'archéologie de regretter cette lacune dans l'outillage dos tribus magdaléniennes. De quelle abondante moisson de documents précieux nos collections ne se seraient-elles pas enrichies, si les riverains de la ^'ézère ou de l'Arise avaient su utiliser l'argile cuite pour leurs ouvrages d'art, au lieu de s'en tenir à l'os, à la corne et à l'ivoire, c'est-à-dire à des matières dures que leurs burins de silex entamaient péniblement ! Si l'on en croit les explorateurs les plus autorisés des stations quaternaires de la Belgique, la poterie aurait été cependant connue dès l'époque du mammouth dans cette région de l'Europe (i). Les rares échantillons recueillis dans ces couches magdaléniennes sont, d'ailleurs, dépourvus d'ornementation. C'est avec la période suivante de la préhistoire, que la céramique atteint un large développement. On connait la grande variété et l'abondance des divers spécimens de vases néolithiques représentés notamment par tant d'échantillons dans les collections de l'Europe centrale et septentrionale. Dès lors, apparaît le caractère fondamental qui distingu'éra l'art industriel des tribus du Nord de celui des peuples méditerranéens. Tandis qu'en Egypte, alors que l'emploi des métaux reste à peu près inconnu, et que l'homme primitif taille encore dans le silex ses armes et ses outils, de nombreux types figurés apparaissent déjà sur des vases peints. Ils manquent au contraire entièrement sur les vases préhistoriques de l'Europe du Nord et du Centre. Ici l'ornementation des poteries néolithiques ne se compose que de combinaisons géométriques et il en sera de même aux époques suivantes. Durant l'âge du bronze, bien que des relations commerciales aient mis les peuples barbares de l'Ouest et du Centre de l'Europe et même de la Scandinavie en rapport avec ceux du Sud, la céramique des régions celtiques conserve ses caractères primitifs. Sa couleur brune ou noirâtre, quand bien même elle est relevée par (i| Tous les faits relatifs àla question de la céramique quaternaire, jusqu'en iSBj, sont résumés dans un mémoire de M. Julien Fraipont, Les poteries en Belgique à l'âge du mammouth, extr. de la Revue d'anthropologie, 18H7. Trouvailles des grottes d'Éngïs, de Spy et du Petît-Modane. Voir la discussion des conclusions par M. E. Cartailhac, dans les Matériaux pour l'hist. prim. et natur. de l'homme, 1SS8, p. 63. Sur les découvertes postérieures, cf. L de Pauw et Emile Hublard, Fouilles pratiquées au Cailhu-qui-Bique, Soc. anthrop. de Bruxelles, juin 1901 ; — des mêmes, Notice sur des antiquités préhistoriques, découv. dans la région d'Angre-Roisin, Mons, 1903. Pour les stations de la région de l'Yonne, où l'existence de la poterie quaternaire demeure douteuse, v. la notice de l'abbé Parât, La Poterie primitive dans les stations paléolithiques de ta Cure, Soc. d'hisl. nat. d'Autun, 1902, p. i56. y Google

  
    INTRODUCTION 3 l'application d'une matière blanche, incrustée dans les traits gravés du décor, contraste singulièrement par la sévérité de son aspect avec les belles poteries claires, ornées de peintures, qui circulent déjà à cette même époque sur le littoral de la Méditerranée. Dans les régions danubiennes la polychromie apparaît sur des vases néolithiques. Plusieurs tumulus hallstattiens, c'est-à-dire du premier âge du fer, de l'Autriche, de l'Allemagne du Sud et du Sud-Ouest ont livré un assez grand nombre de poteries frottées de graphite et d'ocre rouge (i). La couleur ne joue encore dans rornementation qu'un rôle accessoire. Ces poteries du Wurtemberg, du duché de Bade, de la Suisse et des pays voisins de l'Autriche-Hongrie, urnes à panse large ou grands plats en terre rouge, sont encore ornées de lignes incisées dans la pâte. Les chevrons, les damiers, les quadrillés, les cercles concentriques forment le thème habituel du décor. Ces motifs diffèrent à peine de ceux de la vieille céramique de l'âge du bronze, mais ils sont égayés par l'application de deux couleurs, le rouge foncé et le noir, disposées souvent sur des bandes à champ uni en forme de chevrons. Avec cette catégorie de vases, la polychromie venait enfin égayer la poterie barbare, jusque là si triste et si monotone. Néanmoins cet exemple donné par les Celtes de l'Europe centrale ne trouva pas encore d'imitateur dans la Gaule proprement dite. Sur la rive gauche du Rhin, l'époque de Hallstatt constitue pour l'art céramique une période de faible activité. Ses spécimens sont beaucoup moins abondants et même moins variés que durant l'ère néolithique. Çà et là, dans le centre de la Gaule et dans les palafittes de la Suisse et de l'Italie apparaissent cependant quelques vases ornés de bandes peintes (2). Les plus riches tumulus de la Bourgogne n'ont livré le plus souvent à leurs explorateurs que de rares échantillons à pâte foncée, dépourvus d'ornements. 11 n'en est plus de même à l'époque dite de la Tène. Sur le territoire de la Champagne se développe alors une industrie originale et florissante qui excelle tout à la fois dans le travail des métaux et dans l'art céramique. Les vases retirés des sépultures à inhumation de la région marnienne se recommandent par la variété de leurs formes, par leurs grandes dimensions et par l'élégance sobre de leur décor. On reconnaît dans l'ornementation deux systèmes bien distincts : le décor géométrique et le décor curviligne ; d'une part, le méandre et le chevron ; de l'autre, une prédilection marquée pour les enroulements et les tracés sinueux, les combinaisons asymétriques aux lignes serpentines. Ce second système qui constitue proprement le style de la Tène est représenté en céramique par un assez grand nombre de spécimens, disséminés sur une zone étendue : en Armorlque et dans le sud de la Bretagne insulaire, par des vases à décor incisé, en Champagne, par des exemplaires plus intéressants encore, car ils se classent dans la série des vases peints. Il ne s'agit plus cette fois d'une polychromie rudimentaire, simplement destinée à rehausser de son éclat le décor incisé, comme sur les vases des tumulus hallstattiens de l'Europe centrale. L'ébauchoir est supplanté par le pinceau. Les vases (ij Voir les planches (quelques-unes en couleurs! données par Lindenschmir dans les Alterthumer, 1, XIE, 3 ; lit, X, 2 ; IV, 16 et 44. Cf. aussi Hoernes, Urgescbichte der bildenden Kunst, p. 574. (ï) Breuil, Revue archéologique, igoï, 11, p. i3. y Google
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    4 LES VASES CÉRAMtQUES ORNÉS DE LA GAUI.E ROMAINE de Beine et de Prunay peuvent être cités parmi les plus curieux de cette série (i), tandis que ceux de Saint-PoI-de-Léon (Finistère) et de Plouhinec (même département) se placent en tète de la série monochrome à décor incisé (2). Plusieurs sépultures marnienncs nous ont livré de beaux exemplaires de ces vases peints gaulois, dont le décor ne présentait pas encore une grande solidité, comparativement à la poterie grecque. Sur de nombreux exemplaires il n'est resté que quelques linéaments d'une ornementation composée de ces enroulements compliqués et étranges, propres au style de la Tcne. A une date plus récente encore, aux temps qui ont précédé immédiatement la conquête et qui sont représentés en Gaule par la station classique de Bibracte, en Bohème par celle de Stradonic, ce sont toujours des vases peints qui constituent chez certains peuples celtiques la céramique de luxe. Bols hémisphériques et guttus élégants, de forme allongée, les uns et les autres presque toujours dépourvus d'anses et recouverts de zones blanches et rouges avec ornementation géométrique de couleur brune tracée au pinceau, tels sont les deux types principaux de cette céramique gauloise des derniers temps (3). Mais ces vases peints ne constituaient qu'une des séries variées de la céramique gauloise. D'autres vases appartenant à diverses catégories circulaient en même temps sur les marchés des oppida, poteries grises ou noires, ornées, soit de rubans ondulés, tracés à l'aide d'un peigne, soit de rubans perlés et de divers motifs obtenus à l'ébauchoir ou à la roulette. La plupart se recommandent par l'élégance de leurs formes. Non seulement les potiers gaulois connaissaient l'emploi du tour, avant l'époque de César, mais ils recherchaient avec soin la grâce et l'harmonie du galbe. Certains vases à liquides de forme ovoïde ne le cèdent en rien aux poteries classiques sous le rapport de la pureté irréprochable du profil. A ces produits indigènes se mêlaient quelques exemplaires italiques dont nous aurons à parler plus loinComme spécimens de décoration figurée, sur ces vases peints de la Gaule, nous ne pouvons citer que trois exemplaires : le tesson de la Cheppe qui porte deux dragons affrontés et qui a été plusieurs fois décrit et figuré et deux bols à zones blanches et rouges, de la série des types du mont Beuvray et de Stradonic, trouvés a Genève et conservés au musée de cette ville ; ils présentent une zone d'oiseaux aux ailei éployées, remplaçant le décor linéaire habituel (4). |i| Léon Morel, La Champagne soulerraine, planche formant le frontispice du texte (i| Voir notre mémoire. Poteries de la Tène, à décoration géométrique incisée, Rcv. archéoL, 1901, 11, p. 5i-6i. (3) Cf. notre mémoire, tes vases f«n/s^ij//o-rom<ïtttsiu musée de Roanne, Revue archéot , 1895, I, p. igti-in, planche en couleurs; — Pic, Cechy na usvitié diejin, t. II, 1903, pi. XLIX |en couleurs). (4l Sur le fragment de la Cheppe, voir Nicaise, L'époque gauloise dans la Marne. 1884. — Nous croyons prudent de ne pas mentionner dans cette statistique le vase à zone d'animaux peints, qui a été publié comme provenant de la nécropole marnienne des Bramonts. Ce vase, dont nous nous bornerons à constater le caractère étrange, est insuffisamment décrit et figuré dans le Compte rendu de l'Association française pour l'avancement des sciences, u' session, Rouen, i883, p. 590. — Les deux vases du musée de Genève sont inédits. Comme spécimens de céramique préhistorique incisée, à types figurés, nous ne connaissons en France que quelques fragments de l'époque hallstatienne trouvés dans un tumulus de l'Indre Des Méloizes, Mém. des Antiquaires du Centre, t. XVII) et dans des palaliltes de la Savoie (G. et A. de Mortillet, Musée préhistorique, a* édition, pi. XCVI, fig. 1175 ; cf. abbé Breuil, {Rev. archéologique, 1902, II, p. 3y]; enfin un tesson avec représentation d'animaux au pointillé, y Google

  
    INTRODUCTION S Une série de découvertes successives a permis de déterminer avec certitude un des centres de fabrication d'où sont sortis, en partie du moins, les vases peints gaulois de la dernière période. Ce fait rnériie d'autant plus de retenir notre attention, qu'il s'agît d'une localité dont le nom reviendra presque à chaque paj^e dans la plupart des chapitres de cet ouvrage. Nous voulons parler de la petite ville actuelle de Lezoux, dans l'ancienne Arvernîe. Nous verrons comment Ledosus eut le privilège de se placer, durant le siècle des Anionins, au premier rang des manufactures céramiques de tout le territoire romain, et nous rappellerons, après l'explorateur de ses officines, que la fabrication des vases peints gaulois y avait précédé l'installation des ateliers de poterie sigillée. Comme la technique et rorncmeniation importées par l'industrie romaine ditTéraient en tout point de ce qui était en usage dans les ateliers gaulois, on conçoit aisément qu'aucune fusion n'était possible entre Tart indigène et l'an d'importation. A la poterie peinte allait se substituer la poterie moulée ; au décor linéaire ou géométrique le décor Horal ou figuré. Les vieux céramistes de Lezoux, derniers représentants des traditions indigènes, disparurent l'un après l'autre, vers le commencement du premier siècle, sans avoir formé de nouveaux apprentis. Nous connaissons leurs successeurs immédiats. Ils portent tous des noms gaulois : Iliomarus, Cobnertus, Petrecus, Alepomarus, Danoma(ius). Mais ces potiers arvernes de la jeune école délaissent la technique nationale, exploitée jusque-là en Gaule depuis environ quatre siècles. La clientèle a appris à connaître les pâtes rouges d'Arezzo, solides et sonores, protégées par un vernis inaltérable, ornées de reliefs délicats, et séduisantes par l'éclat de leur couleur coralHne. Le nouveau procédé, d'ailleurs, est en partie purement mécanique et d'une application facile. Il se prête aisément à une production abondante. C'en est fait de l'ancienne méthode et l'emploi du pinceau se trouve condamne. La poterie moulée avait déjà supplanté depuis longtemps les vases peints dans la péninsule italique. Au nord des Alpes un succès semblable et infiniment plus facile lui était réservé. Jetons maintenant un coup tî'œil rapide sur les principaux groupes de poteries qui, dans les régions méditerranéennes, ont précédé les produits d'Arezzo et des autres fabriques italiques. Les vases moulés de la Gaule romaine ne sont que des imitations imparfaites des poteries de même technique fabriquées en Toscane et dans certains ateliers encore inconnus de la région du Pô. Mais ces vases italiques eux-mêmes sont apparentés à des types plus anciens de fabrique grecque ou étrusque. Sous le rapport de leur décoration, les poteries ornées de l'antiquité classique po'irraient dans l'ensemble se classer en deux grandes familles, les vases décorés de peintures et les vases décorés de reliefs. Bien que ces deux méthodes d'ornementation aient été simultanément connues et appliquées depuis une époque très reculée, la première a prévalu sur la seconde à partir de l'âge mycénien jusqu'à provenant de l'oppidum gaulois du Tcrroil à Amplepuis (Rhônel, époque de La 1ène ( notice, dans la Revue archéologique, 1901, II, p 5i-t)i). Toutes ces reprêsentaiions caraciËre absolument primitif. y Google

  
    6 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE la fin du IIP siècle. Elle constitue par excellence la technique hellénique. La seconde apparaît également de bonne heure sur le territoire grec, mais c'est dans la péninsule italique et particulièrement en Etrurie qu'elle a atteint son plein développement. Dès la fin des temps néolithiques, dans certaines régions de l'Europe centrale situées au nord des Balkans (i), on connaissait déjà l'art de décorer la céramique à l'aide d'une couverte peinte, fixée sur l'argile par la cuisson. Dans quel paj's cette technique a-t-elle pris naissance ? Dans la vallée du Nil, dans l'île de Chypre ou sur quelque autre point du territoire méditerranéen r C'est une question encore insoluble. On sait du moins, grâce à des fouilles récentes, que les stations des temps préhistoriques en Egypte renferment de nombreuses poteries peintes d'un art déjà avancé et de formes variées. Vases rouges à peintures blanches et vases jaunes à peintures rouges, avec ornements géométriques et figurations d'animaux ou de personnages humains, se sont rencontrés notamment à Abydos, il Toukh et à El'Amrah, avec des silex très abondants et quelques instruments de bronze rares et très primitifs (2). A l'Orient de la Méditerranée, la poterie peinte fait encore défaut dans les plus anciennes des neuf couches stratifiées d'Hissarlik, mais elle abonde dans la sixième qui correspond à l'époque mycénienne et sans doute à la Troie homérique. Déjà à Chypre, à une époque encore plus reculée, et en Sicile, dans les plus anciennes tombes sicules, elle avait fait son apparition. Toutefois, c'est à partir de l'ère mycénienne que ' nous pouvons en suivre presque sans interruption le développement dans les diverses régions du monde hellénique. L'industrie céramique est désormais en possession d'une technique dont l'évolution, progrès d'abord, décadence ensuite, va se poursuivre régulièrement pendant une période comprenant plus de dix siècles. Divers centres de production, des cités de la Grèce ionienne, Rhodes, Corinihe, Athènes et certaines villes de l'Italie méridionale, pour ne citer que les principaux ateliers, vont successivement se disputer la clientèle des peuples méditerranéens. Des le début de cette longue période, les produits céramiques constituent un des principaux objets de fret pour les navigateurs grecs et phéniciens. La grande diffusion des vases sigillés, rutènes et arvernes, que nous aurons à constater plus loin, ne constitue en réalité que le dernier épisode du mouvement commercial qui s'est exercé sur l'exportation de la poterie antique depuis une période extrêmement reculée. Mais comme il s'agit d'un produit manufacturé dont la matière première abonde en tout pays, chaque centre de fabrication ne tardait pas à se trouver en présence de la concurrence locale sur les marchés extérieurs. Les potiers de la Grèce propre, malgré leurs efforts constants pour améliorer leurs produits et perfectionner ou varier leur technique, ne réussirent pas à garder le monopole de leur industrie. Des ateliers nouveaux s'établirent dans quelques-uns (i) Notamment dans la Basse-Autriche, la Hongrie, la Moravie, la Galicie orientale, la Transylvanie, la Biikowinc et l'Ukraine. Voir Hoernes, Op. cil , p. 278-ï<h et 36i ; — Palliardi, Die neolith. Ansiedelungen mit butnaiter Keramik in Maehren iind Niederoesterrcich, dans les Mittheil. der Praehisi. Commission, t. 1., 1897, p. 237. (a) J. de Morgan, Rechtrches sur les origines de l'Egypte, ifyii, p. 159. y Google

  
    INTRODUCTION 7 des principaux centres d'exportation. La clientèle des ateliers attiques fut accaparée par les manufactures de la Grande Grèce et de la Campanie. Le même phénomène économique qui entraînera au premier siècle de notre ère la ruine des officines d'Arezzo, jusque là si florissantes, avait déjà déterminé la décadence des ateliers de la Grèce à partir de la fin du quatrième siècle avant J.-C. A Tarente, à Cumes, à Capoue et dans l'Etrurie méridionale le succès des importateurs créa la concurrence locale. L'atelier remplaça le dock. De même, comme nous le verrons bientôt, les potiers d'Arezzo n'ont pu conserver longtemps leur clientèle gauloise. Les officines de la Graufesenque, au pays des Rutènes, eurent bientôt anéanti, sur une vaste zone géographique, le commerce extérieur des fabriques toscanes et par suite porté un coup fatal à leur prospérité. Si les vases peints helléniques ont été l'objet d'un commerce important dans les pays de l'antiquité classique, ce trafic n'a laissé dans les régions celtiques que des traces clairsemées. Les nécropoles découvertes au nord des Alpes n'en ont livré qu'un très petit nombre (i). Ils se sont rencontrés dans des régions oii l'industrie grecque a réussi durant plusieurs siècles à importer des vases de bronze dont le style exerça sur l'art celtique, dès son origine, une influence sensible. Fait digne de remarque, aucun vase peint méditerranéen n'a encore été signalé dans la Gaule occidentale et centrale, pays côtoyé et traversé cependant par les voies maritimes, fluviales et terrestres qui conduisaient dans le bassin de la Méditerranée l'étain des îles Cassitérides, c'est-à-dire des Iles Britanniques. On trouve sur le sol armoricain, depuis l'âge du bronze jusqu'à la fin de la période de la Tène, certaines traces des relations commerciales ouvertes entre cette région de la Gaule et les péninsules italique et ibérique, mais les vases peints classiques n'y sont pas représentés par le moindre vestige. Les nombreuses colonies grecques, dispersées sur toutes les côtes de la Méditerranée, ont naturellement contribué dans ta plus large mesure à la diffusion de ces produits céramiques. On peut cependant constater, par la statistique des découvertes, que l'importation des vases peints à Marseille et dans les comptoirs grecs du sud de la Gaule a été assez restreinte. On n'en a recueilli sur le littoral de la Provence que de rares spécimens dont quelques-uns, il est vrai, sont antérieurs à la fin du VII^ siècle, c'est-à-dire à la fondation de la colonie grecque. Ils manquent presque entièrement dans Vhinterland du territoire marseillais (2). Les tribus qui se trouvèrent en contact avec les colons phocéens, les montagnards grossiers (1) M. P. Reineeke propose de ne retenir comme certaines que les trouvailles d& Mercey, SommeBrionnc, Rodenbach et Aspergle. • Toutes les autres prétendues découvertes de vases grecs dans l'Europe centrale, ajoute-t-il, sont, les unes insuffisamment certifiées, les autres entachées de fraude ou d'erreur, ce qui peut être dêmoniré par voie indirecte ». P. Reineeke, Zur Kenntiss der La-Tène-Denkmaeler der Zone nordwaerts der Alpen, extrait de la Festschrifl des rom.-germ.central-Museums ju Mainj, 190Ï, p. 46, note 5. (î) Quelques menus fragments de poterie ionienne et de poterie attique ont été recueillis tout récemment au Baou-roux, ancien oppidum occupé a diverses époques, situé entre Marseille et Ai\ (voir la notice de M. Vasseur, Note préliminaire sur tindustrie ligure en Provence au temps de la colonie grecque, extrait des Annales de la Faculté des Sciences de Marseille, t. XIII, 1903, fasc. III, pi. Vlll}. Dans une note de la page 11 de ce mémoire, l'auteur énumère les trouvailles de poterie grecque à Marseille et dans le sud de la Gaule. — Plus récemment encore, des découvertes de même nature ont été publiées par MM. Clerc et Arnaud d'Agnel, Découvertes archéologiques à Marseille, Marseille, 1904, chap. 111. y Google

  
    8 LES VASES CliRAMIQUES ORNI^S IlE I.A GAUl.E ROMAt\E de la Liguric, ne se laisstreni pas gagner à la civilisation grecque et, tandis que dans la Russie méridionale le voisinage des nombreuses et opulentes cités helléniques et des peuplades indigènes donna naissance à un art local gréco-scythe, on cherche vainement sur le sol de la Provence quelques traces d'un art gréco-ligure. La technique des poteries peintes indigènes, découvertes dans les sépultures de ia Champagne, du IV" siècle av. J.-C, peut cependant avoir été inspirée parcelle des vases grecs, bien qu'en général leurs formes et leur ornementation appartiennent en propre à l'art celtique. Mais à côté de rornementation peinte, c'est-à-dire d'une technique qui fut par excellence celle de la Grèce et que les peuples celtiques n'ont pas ignorée, un autre procédé se développait peu à peu parallèlement sur le sol hellénique. Il était appelé à fleurir bientôt dans la péninsule italique et à accomplir après l'invasion romaine la conquête de la Gaule. Ce procédé fut l'adoption du relief moulé. Un vase peut être décoré de reliefs au moyen de diverses méthodes, soit par l'emploi du moule pour la confection du vase entier, soit par l'application de pièces de rapport moulées ou modelées séparément et soudées ensuite à la barbotine, soit même par simple estampage. Nous verrons que les potiers gallo-romains ont employé toutes ces méthodes. Elles étaient toutefois déjà bien anciennes dans l'art céramique de l'antiquité. La poterie noire des Etrusques, le iaccAeroiicro, constitue un des groupes les plus célèbres de vases antiques ornés de reliefs. Mais ceux-ci se rencontrent déjà sur des vases beaucoup plus anciens. « L'idée de décorer un vase avec des figures en relief, écrit M. Pottier, ne fut pas une invention étrusque. En Grèce même, elle date de l'époque mycénienne. Plus tard elle a produit les grands vases à reliefs de Rhodes, de Crète et de Béotie, mais elle a mis longtemps avant de parvenir en Etrurie oij elle n'apparut pas avant l'époque des premières tombes à cHambre. Elle se développe surtout pendant le VI^ siècle et devient ta marque prédominante de la céramique indigène (i) ». Dès lors et jusqu'au premier siècle de notre ère, c'est-à-dire jusqu'à la décadence des figUnae arétines, à l'époque où les ateliers de la Gaule accaparèrent en partie la grande clientèle de l'empire, les potiers toscans demeurent fidèles à cette technique des vases à reliefs, bien qu'il y ait eu aussi en Etrurie un marché très considérable de vases peints, tout d'abord importés par grandes quantités de la Grèce et de l'Italie du Sud et plus tard, en petit nombre, fabriqués sur place. On continua jusqu'au IV" siècle à façonner dans les officines toscanes le bucchero tiero, cette lourde céramique à pâte noire, ornée de reliefs soit estampés, soit moulés et appliqués, le seul groupe vraiment original de la céramique étrusque, encore que son décor dérive de modèles étrangers, orientaux et helléniques. Au bucchero nero qui disparaît à peu près à la même date que les vases peints succède une céramique beaucoup plus légère, aux formes sveltes et gracieuses. C'est au 111'"° siècle et en Campanie que ces nouveaux modèles ont été créés. De là, ils ont gagné l'Etrurie, où des potiers peu inventifs, mais toujours prêts à imiter les produits en vogue des ateliers étrangers se sont aussitôt livrés à leur , Catalogue des vases de terre cuite du Musée du Louvre, p. 348. y Google

  
    INTRODUCTION 9 fabrication. Avec ces poteries dites étruscO'Campaniennes nous nous trouvons en présence d'une famille céramique déjà voisine des poteries rouges sigillées. Ce sont, en effet, des vases à paie rouge, ornés de reliefs moulés et imitant la belle vaisselle de bronze ou d'argent de l'époque hellénistique. Mais ils sont recouverts d'un vernis noir très brillant. La couverte rouge de la terra sigUlata n'a pas encore fait son apparition. Les formes de la céramique étrusco-campanienne sont très nombreuses et très variées, comme celles de l'ancienne céramique peinte. Nous allons bientôt entrer dans une période où elles se limiteront au contraire à un petit nombre de types, d'une classification facile, avec une tendance de plus en plus accentuée à l'élimination des modèles fragiles ou de grandes dimensions. C'est à cette même époque que se place l'apparition des phiales à ombilic, connues sous le nom de vases de Calés, et en partie fabriquées dans cette ville de la Campanie, comme en témoignent les légendes latines : /.. Canolews L. f. fecU Calenos ; L. Gabinio T. n. Caleno, etc. Mais on a des raisons de croire que ces potiers campaniens ont eu comme modèles des vases similaires sortis de quelque atelier grec, peut-être situé dans l'Italie méridionale. Les vases de Calés comprennent deux types distincts: des phiales à ombilic, avec sujets en relief disposés tout autour du renflement de la partie centrale, et des phiales ou assiettes à médaillon moulé. Leur fabrication se place à la fin du III* siècle ou au commencement du II' siècle avant J.-C. Ils procèdent, comme le plus grand nombre des vases à reliefs, de l'imitation de modèles métalliques. Avec les coupes dites de Mégare nous rencontrons au 111= siècle une autre céramique dont la technique se rapproche, sous bien des rapports, de celle d'Arezzo. On ignore d'ailleurs le véritable lieu de fabrication de ces coupes hémisphériques, apodes et non ansées, ornées de reliefs à l'extérieur. Les unes sont revêtues d'un vernis noir, les autres entièrement dépourvues de couverte. La statistique des trouvailles tend à démontrer qu'elles proviennent de quelque atelier grec encore indéterminé (i). Nous venons d'indiquer les principaux groupes de vases à reliefs qui précédèrent ceux d'Arezzo et amenèrent peu à peu la technique des poteries moulées au degré de développement qu'elle a atteint en Toscane. Sans nous attarder longuement à la description des vases arrétins, nous devons résumer ici l'ensemble des informations que des travaux, pour la plupart récents, nous ont procurées sur cette céramique. Bénéficiant de son antique renommée, l'Etrurie, à l'époque de la domination romaine, s'est placée au premier rang des centres de production céramique. Pline nous a laissé l'énumération des fabriques de vases les plus renommées de son temps. « On cite, dit-il {2), la poterie de Samos comme excellente pour la vaisselle de table. La même vogue appartient à Arretium en Italie, et pour les coupes seulement à Surrentum, à Asta, à Pollentîa, à Sagonte en Espagne, à Pergame en Asie. La ville de Tralles en Asie et celle de Modène en Italie sont également des centres (1) Sur l«s vases de Calés et de Mégare, voir DragendorfT, Terra sigiilata, p. i3 et suiv. L'auteur indique les principaux travaux sur ces deux groupes céramiques. (1) Pline, Hist. Nai., XXXV, 46. y Google
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    lO LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE de production, car ce genre d'industrie rend célèbre des localinîs et les officines renommées expédient leurs ouvrages de lous côtés par terre et par mer », Pline cite encore dans ce même chapitre les manufactures d'Erythrée, de Cos, d'Adria, de Rhégium et de Cumes. A cette liste peut être ajoutée Allifae (i). De ces diverses fabriques, réputées au premier siècle de notre ère, aucune n'a égalé en importance celle d'Arezzo, dont la célébrité est attestée non seulement par ce passage de Pline, mais par les vers bien connus de Martial ,3}. Au V'I* siècle Isidore de Séville en fait encore mention, ce qui n'implique nullement que les Jiglinae arréiincs fussent encore en activité au temps où il écrivait : Arrelhta vasa ex Arretio muiiicipio Ilaliae dicuiittir ubi fiuut. Sont euiin rubra de quibus seduUus: Rubra quod adposUum lesta ministrai hoîus (Orîg. XX, 4, 5). Sedulius, le poète latin auquel Isidore de Séville emprunte ce ver qui ne s'applique peut-être pas aux vases d'Arezzo, vivait au cinquième siècle. Le témoignage des textes a été de bonne heure confirmé par les découvertes archéologiques. Dans un manuscrit du XIII'' siècle portant comme titre: l.ibro delta composUioue dcl mondo, par Ser Ristoro d'Arezzo, on trouve déjà une mention des fabriques antiques de cette ville. En 141)2, en présence de Jean de Médicis, plus tard Léon X, on découvrit sur les bords du Heuve Castro, l'officine de Calidius Strigo. Depuis un demi-siècle cette céramique a fait l'objet d'études nombreuses (3), Après M. Gamurrini, des épigraphistes et des archéologues allemands et italiens ont pénétré dans le détail des faits, opéré la localisation et l'interprétation des marques, classé et commenté une partie des reliefs des vases ornés. L'archéologie romaine a déjà retiré de ces divers travaux de très notables profits. Grâce aux derniers Instrttmeuta domestica du Corpus viscriptionum laliiiarum, notamment à ceux qu'ont publiés MM. Dressel, Ihm et Bohn '4), on peut aujourd'hui distinguer le plus souvent les marques vraiment arrétines de celles qui appartiennent à d'autres centres de fabrication. On a dressé la liste des propriétaires des manufactures ainsi que celle de leurs esclaves, parfois fort nombreux. M. Dragendorff a composé le premier une étude d'ensemble sur la poterie sigillée, fabriquée tant en Italie que dans les provinces de l'empire. Son mémoire, inséré dans les Bonner Jahrbuecher de i8(|5, est devenu la base des travaux ultérieurs. L'auteur y a donné une classification des principales formes de vases unis et de vases ornés arrétîns. Il a présenté d'intéressants aperçus sur les sources artistiques où les fabricants des vases à reliefs ont puisé leurs modèles. M. Oxé a commencé le classement chronologique des marques par une monographie sur Cn. Ateius (â). (i) Horace, Sat., II, 8, 39. (Il Martial, I, 54, 6; XIV, 98. (3) Pour la bibliographie des travaux anciens sur les vases d'Arezzo, notamment ceux de Fabroni, Funghini, Birch, BlOmner, Gamurrint, Marquard(, etc., voir Dragendorff, Terra sigilldia, p. 21 et passim. (j,) C. I. L., XV, p. 702 et suiv, ; — XI, p. 1081 et suiv, ; — XIII, p. -j^ et suiv. Voir dans les Bonner Jakrbuecker de i8g8, cahier ioï, p. 106, une étude d'ensemble publiée par M. Max Ihm sur les vases d'Arezzo, au point de vue épigraphique (Die Arretinischen Toep/creicn]. ib] A. Oxé, Die Terra-SigiUaia-GeJaesse des Cn. Aieius dans les Bonner Jakrbuecker, cahier loi, 1897, p. 22-37. — I*" même auteur, Keramische Funde von der H. Sels'schen Zïegelei bci HeuiS, Bonner Jakrbuecker, 1898, cahier 102, p. 139. y Google

  
    INTRODUCTION I 1 Mais, dans rensemble, si Pétude des poteries d'Arezzo est à l'heure actuelle assez avancée en ce qui concerne les vases unis, il n'en est pas encore de même pour les vases ornés. Un petit nombre seulement en a été publié, bien qu'un travail de M. U. Pasqui nous ait fait connaître d'importants spécimens des œuvres de M. Perennius (i). Résumons en quelques pages l'histoire des ateliers d'Arezzo, en suivant dans cet exposé les divers auteurs que nous venons de citer. Nos recherches personnelles ont porté presque exclusivement sur les vases de fabrique gauloise, objet de cet ouvrage. Néanmoins, en visitant les musées de France et de l'étranger, nous avons pu recueillir sur les vases arrétins quelques documents nouveaux et notamment dresser un relevé des spécimens ornés, trouvés au nord des Alpes. Nous le publierons à la suite de ce chapitre. Nous avons vu qu'au III™' siècle les vases en terre rouge étrusco-campaniens portaient une couverte noire. Il en est de même pour les plus anciens vases arrétins qui succèdent aux précédents, vases connus, grâce à M. Gamurrini et à M. Dressel, par des découvertes survenues dans l'ancienne nécropole d'Arezzo, située près du fleuve Castro et dans celle de l'Esquilin à Rome (2). On possède deux marques de potiers appartenant à l'époque de transition du vernis noir au vernis rouge, sans doute vers la fin du II"" siècle avant J.-C, Les vases ornés à vernis noir sont d'une grande rareté, cependant Fabroni en a publié quelques exemplaires (3). Si les débuts de la fabrication des vases sigillés à Arezzo remontent au II"" siècle, la période de prospérité se place au siècle suivant. On connaît environ quinze familles de potiers arrétins ayant fabriqué des vases ornés. Leurs noms étaient apposés dans le moule en lettres incuses rétrogrades à travers les ornements et à l'aide d'un timbre. Elles se trouvent donc en relief sur la panse du vase. Chaque propriétaire d'officine avait à son service un certain nombre d'esclaves, dont les noms étaient souvent inscrits sur la marque de fabrique avant ou après celui du maître. La forme des marques est d'ailleurs très variée. On trouve quelquefois les tria nomitta ou le cognomen du propriétaire, souvent abrégés, plus ordinairement le prœnomen et le gentîlice ou le gentilice seul. Ces noms sont au génitif, rarement au nominatif, mais souvent l'abréviation ne permet pas de reconnaître la forme casuelle. Si le nom de l'esclave figure, la marque peut être disposée en deux lignes, le nom de l'esclave ordinairement ou nominatif, celui du maître au génitif. On trouve par exemple : Potus P. Corn. Poli P. Corn. P. Cor. Potus P. Corn. Poti Ainsi Potus, esclave de Publius Cornélius, apposait son nom sous quatre formes diverses {4). Il arrive donc que certaines marques se prêtent à deux interprétations et que l'on ne peut décider si elles désignent tout à la fois le propriétaire et un de ses esclaves ou seulement un affranchi du propriétaire, ayant, suivant {i) Notifie degli Scavi, 1896, p. 453. (2) Dressel, Annali, 1880, p. i65 ; — Gamurrini, Ibidem, 1872, p. 270. j3) Fabroni, Storia degli antichi vasi Jiltili aretini, 1841, pi. 1, fîg. z. (4) Nous empruntons cet exemple ainsi que les observations précédentes sur les marques au mémoire de M, Ihm, Die arretinischen Toepfereien, p. 109. y Google

  
    12 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE I.A GAULE ROMAINE l'usage, composé ses Iria nomina de son nom serviie, précédé des pr,v>wmen et nomen de son maître. Nous ne pouvons exposer ici en détail les nombreuses et curieuses particularités observées par les épigraphistes sur les marques arrétincs. Comme nous le verrons, les vases ornés de la Gaule, contrairement à ceux de l'Italie, ne portent le plus souvent qu'un seul nom, un cogiiomen, qui laisse indéterminée la condition du potier. Mais il y a, en outre, une différence essentielle entre les marques arrétines et les marques gauloises. Dans les premières les noms ne sont jamais suivis ou précédés comme en Gaule, des mots oJ\Jicina), ma{nu) ou fe{cU). La forme des cartels est très variée à Arezzo et procure parfois des indications chronologiques très utiles. On sait par exemple que les marques en forme de semelle, iVi planta pedis, fort communes sur les vases unis, sont postérieures à l'époque d'Auguste. l-es vases arrétins se recommandent par le soin apporté à l'exécution, tant sous le rapport de la finesse de la pâte et de l'homogénéité du vernis que pour la confection des moules. Un assez grand nombre de ces moules sont conservés au musée d'Arezzo. La plupart proviennent des ateliers de M, Perennius et de P. Cornélius. Leur pâte présente, comme ceux de la Gaule, une couleur rosacée. Les uns et les autres étaient confectionnés à l'aide des mêmes procédés. Le potier devait tout d'abord se pourvoir d'un riche assortiment de poinçons matrices, modelés dans l'argile. Appliqués sur la paroi intérieure du moule avant cuisson, ils y laissaient une empreinte en creux. La fabrication des poinçons constituait seule un travail d'artiste et ne pouvait être confiée qu'à un modeleur exercé. Le moule achevé, il ne restait plus qu'à le soumettre à une cuisson assez élevée pour que la pâte en fut très absorbante. On évitait ainsi l'adhérence de l'argile contre ses parois. Les vases, soumis à une première dessication avant cuisson, éprouvaient un reirait qui permettait de les retirer aisément du négatif. Aussi les potiers d'Arezzo, de même que ceux de la Gaule, n'ont-ils pas fait usage de moules d'assemblage en plusieurs pièces, comme les fabricants de figurines. Avant d'être portés en four, tes vases recevaient sur le tour leurs parties complémentaires, c'est-à-dire le pied et les lèvres. Leur pâte est d'une nuance orangée un peu jaunâtre et leur vernis d'un beau rouge coraltin ou capucine, homogène, bien adhérent et formant une épiderme d'une extrême ténuité. Il ne présente pas l'éclat brillant et l'aspect vitreux des vases rutèncs. Nous avons dit que le vernis noir se rencontre sur des vases unis au début de la fabrication et même plus tard sur de rares spécimens de vases moulés. Jusque vers l'époque d'Auguste, les fabricants d'Arezzo ont imité dans la confection de leurs poinçons matrices des modèles hellénistiques de très beau style. Au reste, plusieurs noms des esclaves de M. Perennius et de P. Cornélius appartiennent à l'onomastique grecque ou asiatique. Durant cette période, c'est-à-dire pendant le premier siècle avant notre ère, l'exécution des reliefs est admirable. Par la pureté du dessin, le fini et la souplesse du modelé, les poteries arrétines rivalisent avec la belle vaisselle métallique, qui a d'ailleurs servi de modèles aux fabricants de peinçons. Les céramistes d'Arezzo, aussi bien que les orfèvres et les décorateurs en stuc de la même époque, savent tirer un excellent parti de certaines différences y Google

  
    INTRODUCTION l3 de saillie adroitement calculées dans l'exécution des divers détails d'un même relief ou d'une même figure. A cet égard, leurs œuvres contrastent entièrement, comme nous le verrons, avec les produits gaulois, dont les reliefs, même dans les ouvrages les plus soignés, présentent une épaisseur uniforme, d'un aspect lourd et monotone. Voici la liste des fabricants arréiins dont on possède des vases ornés (les co^homiiia et les noms d'esclaves ou d'affranchis, sont en italique). Nous transcrivons les noms avec les formes orthographiques que donnent les marques (i]. C. ANNIVS ; Chreslus', Cissus ; Pantagalus. L. ANNIVS. L. AVILIVS ; Sura. C. BOV{IVS?) GENT( ). C. CISPIVS ; Comimis. P. CORNELIVS; Anliocus ; Faustus ; Eros ; HeractLia ; Prhnus ; Rodo. La fabrique de P. Cornélius, une des plus importantes, se trouvait établie à Cincelli, localité située à 8 kil. d'Arezzo. Une grande partie des pièces céramiques conservées au musée d'Arezzo, moules ou vases, proviennent de cette officine. On connaît plus de quarante esclaves de P. Cornélius. Ceux que nous venons de citer, au nombre de six, ont apposé leurs signatures sur des vases ornés. Un vase de Rodo, recueilli, à Cincelli, porte la reproduction d'une monnaie d'Auguste avec la légende AVGVSTVS et procure un termùius chronologique (2). Cet esclave paraît appartenir aux derniers temps de l'activité de P. Cornélius. C. GAVIVS. Moules et vases ornés trouvés à Cincelli. C. MEMMIVS ; son affranchi Mahes a signé des vases moulés. M. PERENNH'S. Ateliers à Arezzo, près de l'église de Sainte-Marie in Gradi et à Cincelli. Bargales; Cerdo', Crescem] Félix; Nicephorus; l'ilades; Pilemo; Salurii(inus) ; Tigranes. Cette fabrique occupe un rang exceptionnel parmi celles qui ont produit des poteries ornées. Cerdo a signé une série de beaux vases avec représentations des neuf Muses et d'Hercule ; les noms des personnages sont écrits en lettres grecques. Tigranes, dont le nom est arménien, a figuré sur ses ouvrages les Muses, Achille et Hector, Diomëde et d'autres héros combattants. Son nom se présente sous la forme M • PERENNI TIGRANI. M. U. Pasqui a consacré une monographie à cette importante officine dont les produits sont abondamment représentés au musée d'Arezzo. Il résume dans le tableau suivant ta succession chronologique des marques. « 1° Assiettes et tasses lisses, portant à l'intérieur le nom de M. Perenius, sous des formes diverses, 2" Ouvrages meilleurs, imitations directes d'exemplaires grecs, sortis des mains de Nicephorus, Cerdo, Pilades, Piletno, potiers grecs venus à Arezzo à une même époque. Il) Nous avons dressé celle liste à l'aide des divers volumes du Corpus. (3) Gamurrini, Not. degli Scavi, 1894^ p. 49. y Google

  
    14 LES VASES CÉRAMIQUES OBNÉS DE LA GAULE ROMAINE 30 Ouvrages de Tigranes, successeur immédiat des précédents dont il utilise les moules et les poinçons, en introduisant aussi de nouvelles représentations. 4° Produits de Bargales qui fut aussi un ouvrier de M. Tigranes, quand celuici fut devenu affranchi ou fermier de l'officine. Ses travaux témoignent de la décadence subite de l'industrie. 5" Produits dégénérés de Crescens et Saluntinus (1) ». Ce qui démontre que ces deux derniers sont plus récents, c'est que leurs marques sur vases unis présentent souvent la forme d'une semelle. La marque in piaula pedis constitue en effet, comme nous l'avons dit, un critérium chronologique. On ne la trouve jamais sur les ouvrages les plus anciens, tels que ceux de Calidius, des Annii, de Tellius et de Tetlius, tandis qu'elle se rencontre presque toujours sur ceux de C Amurius, de P. Clodius Proculus, de C. Clodius Sabinus (2). L. POMPONIVS. PVBLn'S ou PVBLICn'S (?) (3) ; Heracli ). RASINH'S ; Isotimus; Mahes; Paulagalus ; Pharttaces', Quarlio. L. Rasinius Pisanus doit être un des derniers de cette famille qui compte plusieurs représentants. Nous verrons plus loin qu'il appartient aux derniers temps des ateliers arélins, avant Tan 79 de notre ère. La marque RASINI MEMML trouvée notamment au mont Beuvray (voy. page 22, fig. 1), indique une association entre un Rasinius et un Memmius, antérieure à l'an 3 av. notre ère. L. TITIVS THYRS\"S. VMBRICIVS ; Hilario. C. VIBIENVS. Une association est indiquée par la marque Vibienorum. C. VOLVSEN\'S. Potier de l'époque républicaine d'après Gamurrini et dont nous aurons à parler à propos des vases de la Graufesenque. M. Dragendorff a consacré au classement des sujets et à la recherche des prototypes une intéressante étude, aussi complète que le permettait en iSgB le nombre restreint des spécimens publiés. Il a distingué deux classes de vases ornés, d'après le style de leurs reliefs. La première comprend les ouvrages les plus achevés, originaires des ateliers de M. Perennius ; ils se distinguent par des figures dont les dimensions sont uniformes sur un même vase et qui appartiennent à un même cycle : danseuses à calathos, personnages du thiase, sacrifices dionysiaques, satyres buvant, dansant et vendangeant. Heures, Muses, Néréides avec les armes d'Achille, scènes erotiques, scènes de chasse, etc. Dans les ouvrages de la seconde classe domine le décor ornemental, tandis que les figures ne jouent souvent qu^un rôle accessoire. Sur les vases de la première classe, écrit M. Dragendorif, les figures étaient disposées en rangées continues, toutes les tètes à la même hauteur. Sur ceux de la seconde apparaissent des personnages de dimensions tout à fait inégales. Le champ est rempli par des feuilles, des couronnes, des masques et (I) Notifie degli Scavi, 1896, p. 465. (i) Max Ihm, Die arrêt. Toepfereien, p. 109. (3| Max Ihm, ibid., p. i3i. y Google

  
    INTRODUCTION 1 5 des bucranes qu'unissent des guirlandes. Sur celles-ci se sont posés des oiseaux. Ailleurs s'ébattent des Amours ou voltigent des papillons. La stylisation des simples ornements est toute difrércnte. Nous sommes ici en présence de feuilles, de fleurs et de fruits réellement empruntés à la nature (i). Les vases unis d'Arezzo ont été importés en Gaule par quantités considérables, comme le démontrent les relevés du Corpus^ mais on a retrouvé au nord des Alpes qu'un petit nombre de vases ornés, l^a fragilité de ces poteries, en forme de calice, en rendait le transport difficile. En outre, la clientèle gauloise, tant qu'elle ne fut pas pénétrée par ta civilisation romaine, ne pouvait que s'intéresser médiocrement à cette céramique, dont les motifs d'ornement étaient empruntés souvent à des scènes de la mythologie gréco-romaine qui ne lui était pas familliëre. A la suite de cette introduction nous donnons la liste des vases ornés d'Arezzo trouvés en Gaule. Nous l'avons dressée en nous aidant des relevés du Corpus, complétés par nos recherches personnelles, La fabrique de Puteoli (Pouzzoles), qui n'est pas mentionnée dans les textes, est connue par des découvertes remontant à i8-3 et 1874 (2). Au nord de l'amphithéâtre on trouva une large couche de débris céramiques unis et ornés, comprenant un grand nombre de moules et de vases rouges, similaires à ceux d'Arezzo. Une partie fut acquise par le musée de Berlin et publiée par M. Dragendorff dans les planches de son mémoire sur la Terra sigillala. M. Dragendorff fait observer que cet atelier devait se rattacher aux officines de Cumes, citées par Tibulle, Pline et Martial (3). « La plus importante des fabriques de Puteoli et dont je ne connais que des vases ornés, écrit le même auteur, est celle de Numerius Naevîus Hilar(us) [ou Hilarius qui souvent signait de ses seules initiales N. N. H]. On peut citer onze de ses esclaves, Agalhemerus, AUicus, Carbo Cocco, Favor, Félix, Hermiscius, Primus, Speculator, Tertius, yaleiis, V'ilulus. Une seconde fabrique est celle de Q. Pompeius Serenus (4), une troisième celle de Luc. Valerius Titus (5) ». D'après les caractères du décor, ces vases de Pouzzoles semblent plus récents que les vases arrétins d'ancien style. Ils rappellent dans l'ensemble les produits d'Arezzo de l'époque d'Auguste, mais il est probable que les divers débris retrouvés dans ces amas de déchets ne sont pas tous de la même époque. Quelques vases unis de Pouzzolles ont été exportés dans le sud de la Gaule, d'autres se sont rencontrés à Neuss. Sur les fragments découverts à Pouzzoles, on a trouvé, avec les marques des potiers de cette localité, celles de plusieurs fabricants d'Arezzo. Il faut en conclure que les premiers livraient à la consommation des produits étrangers, à côté de leurs propres ouvrages, ou, ce qui nous semble plus vraisemblable, que quelques fabricants de la Toscane possédaient à Pouzzoles des établissements annexes. (i) Dragendorff, Terra sigillala, p. 76. 'ï) Un compte rendu détaillé de ces découvertes a été publié dans le Bull. Jell' tnsiiluîo, 1875, p. i4i. Cf. Dragendorff, op. cit., p. 55. (3) Tibulle. II, 3; Pline, XXXV, 46. 5 ; Martial, XIV, 114. (4) Il faut lire Pomponius et non Pompeius, comme l'a écrit M. Dragendorff. Cf. Oxé, Bonn. Jahrb., cah. 102, p. 147. (5) Dragendorff, ibid., p. 54. y Google

  
    l6 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Quelques-uns des échantillons du musée de Berlin publiés par M. Dragendorff permettent de constater un fait intéressant: un fragment de moule (Drag., pi. VI, 37) présente le même décor que certains vases sigillés de fabrique gauloise, comptant parmi les plus anciens, comme nous le verrons plus loin. D'autres (pi. VI, 64, 6b) appartiennent à une forme de gobelet qui fut imitée à l'époque d'Auguste, par des ateliers encore inconnus de la vallée du Pô, dont nous allons bientôt parler. Quant aux vases de Modène, centre de fabrication cité par Pline, on ne les connaît encore que par d'anciennes découvertes, insuffisamment décrites. La fabrique de L. Aemilius Fortis a livré, avec des objets céramiques de diverse nature, tuiles, lampes, etc., des lasses à vernis noir, ornées à l'intérieur d'empreintes qui semblent obtenues avec des intaillcs à représentations variées (1). Ajoutons enfin que les vases de Sagontc, mentionnés par Pline, Juvénal et Martial, demeurent encore inconnus à l'archéologie (2). On rencontre dans la péninsule ibérique de nombreux spécimens de vases sigillés des fabriques d'Italie et du sud de la Gaule, mais on n'y a encore signalé aucune découverte d'ateliers céramiques. On ne possède d'ailleurs que des informations insuffisantes sur les trouvailles archéologiques de cette partie de l'empire romain. Pour la fabrication des vases unis, les ateliers de Cn. Ateius comptent parmi les plus importants. Cette marque est commune à Rome et dans les provinces. On l'a recueillie à Arezzo et dans d'autres localités de l'Etrurie, mais elle est très abondante dans la Narbonnaise et plus encore dans les autres provinces de la Gaule. Les produits de Cn. Ateius sont même parvenus jusqu'en Egypte. Néanmoins on n'a pas encore réussi à déterminer exactement le siège de cette grande manufacture. M. Oxé qui lui a consacré une substantielle monographie a émis l'hypothèse que Cn. Ateius aurait possédé une fabrique en Italie et une succursale cn Gaule, probablement dans la région du sud [Bonn. Jahrb,, cahier 101, p. 27). Aucune découverte archéologique n'est venue jusqu'ici confirmer cette conjecture. Les marques d'Ateius et de ses esclaves ne se sont pas rencontrées dans les officines de la Graufesenque et de Montans, avec celles des plus anciens fabricants de vases rouges gallo-romains. Il faut donc classer encore Cn. Ateius parmi les potiers dont le siège industriel reste à déterminer. Quoi qu'il en soit, les recherches de M. Oxé ont démontré que cette fabrique était en pleine activité à l'époque d'Auguste ; cela résulte des trouvailles de Xanten, d'Andernach, de Neuss et de Kirn. On peut ajouter également à l'appui de ce classemement, que la marque simple de ce potier, Alei, ainsi que celle d'un de ses esclaves, Xanthus, Atei \\ Xanllii, ont été recueillies au mont Beuvray. Elles sont donc immédiatement antérieures à l'ère chrétienne, tandis qu'à Autun on a trouvé en abondance les marques des autres esclaves, sur vases unis: Cn. Alei \\ Crcsïi, Cit. Alei \\ Evhodi, Cti. Alei \\ Htlarus, Cn. Alei || Ma(h)es, Cn. Atei || Zoili, Cn. Alei \\ Salfi, et aussi la marque simple de Xanthus. ([} Bull, dell'lnslil., 1875, p. igî. Cf. Dragendorff, op. cit., p. 53. (2) Ce qu'écrivait M. Hiiebner en i^Gij dans le tome II du Corpus est encore exact à l'heure actuelle : • Vasorum Sanguntinorum, quorum meminerunt Plîitius |3j, 12, 160), Juvcnalis |5, iy|, Martialis (4, 46, i5 ; 8, 6, 2 ; i5, 108, i), nullum adhuc reperlum est exetnptum certum neque abandant magnopere Sagunti ficiilia rubra, qute frequeniissima sunl Tarracone r. C. J. L., H, p. 5,.. y Google

  
    INTRODUCTION I7 Les vases ornés sortis de cette fabrique sont peu nombreux, à côté de son énorme production de vases unis. Mais ils présentent cet intérêt tout particulier d'appartenir à la période de transition qui se place entre le commencement de la décadence des fifflinae italiques et le début des officines gauloises. Par leur style et par leurs formes ils se rattachent aux produits d'Arezzo, comme le montre l'inventaire dressé à la suite de cette introduction, inventaire où figurent tous les vases ornéB, trouvés en Gaule, portant les marques de ce potier ou de ses esclaves. Nous ne pouvons insister sur les caractères distinctifs des vases ornés italiques comparés h ceux de la Gaule, avant d'avoir étudié ces derniers. C'est une question sur laquelle nous reviendrons plus loin. Les forme5,des vases gallo-romains diffèrent des formes italiques, sans que ce critérium soit absolu. Nous verrons qu'ù la Graufesenque comme Ji Lezoux, on a retrouvé quelques spécimens, très rares il est vrai, de la forme italique qui porte le n" i i dans la classification de M. Dragendorff. Ils appartiennent h une courte période de transition, durant laquelle des potiers originaires des centres de fabrication italique ont pu travailler dans les ateliers de la Gaule. Tous les vases ou fragments de vases arrétins, reproduits dans l'appendice de cette introduction, ou du moins ceux dont le profit est reconnaissable, se classent à cette forme ii, qui figure d'ailleurs sur nos planches des formes gallo-romaines (pi. I}. Les types figurés des poteries de la Gaule sont tout à fait distincts de ceux des ateliers d'Arezzo et des autres manufactures italiques. C'est à ces détails de l'ornementation que la nationalité des vases se reconnaît le plus sûrement. Nous avons déjà fait observer, en ce qui concerne le style de l'exécution, que le modelé des reliefs d'Arezzo présente un caractère artistique qui ne se retrouve au même degré sur aucun vase de la Gaule. Le décor arrétin présente, dans l'exécution des reliefs, une heureuse diversité de saillies fortement accentuées et de parties légèrement indiquées. Le vernis des vases italiques de la belle époque est moins brillant et plus mince que celui des poteries de la Gaule méridionale qui se rapproche davantage de la couverte vitreuse des poteries à glaçure plombifcre. Dans la disposition des types composant l'ornementation des vases, il est utile d'observer qu'en Italie les figures ne sont généralement pas séparées, comme en Gaule, par des divisions géométriques, métopes ou médaillons. Elles se détachent librement sur un champ uni et ne sont pas serrées à l'excès les unes contre les autres comme sur les poteries gauloises (voir par exemple fig. 4 et 8;. Le sentiment de la mesure et de l'harmonie qui a guidé les potiers d'Arezzo, dépositaires des saines traditions de l'art grec, manquait à l'éducation des céramistes gaulois. y Google

  
    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE II. - CLASSIFICATION DES VASES ORNES DE LA GAULE ROMAINE D'APRÈS LES PROCÉDÉS DE DÉCORATION. OBJET ET PLAN DE CET OUVRAGE. L'exposé préliminaire que nous venons de tracer à grands traits touchant le développement de l'industrie céramique dans les pays classiques nous a conduit aux temps qui ont suivi immédiatement la conquête de la Gaule par les légions de César. Nous entrons maintenant dans une période où l'industrie italique va importer en Gaule non plus seulement ses produits, mais ses procédés. Des centres de fabrication céramique vont être créés dans la Narbonnaise, dans l'Aquitaine et plus tard dans la région rhénane. Plusieurs ne tarderont pas à rivaliser avec les anciennes JigUnae de l'Italie et nous constaterons la décadence progressive des ateliers toscans devant l'essor des officines gauloises. Nous verrons les produits de ces dernières pénétrer dans la Campanie avant l'an jy de notre ère et les potiers arrétins, successeurs dégénérés des Coruelii et des Peretmii, réduits îi imiter grossièrement les ouvrages de leurs heureux concurrents. Avant d'aborder l'historique des officines gauloises, nous devons exposer à nos lecteurs la marche que nous allons suivre, délimiter le plan et indiquer les principales divisions de cet ouvrage. Nous nous proposons d'étudier ici les vases ornés, fabriqués en Gaule à l'époque romaine, dans les trois provinces narbonnaise, aquiianique et lyonnaise, que ces vases appartiennent ou non à la série dite des poteries sigillées. Les vases unis, même lorsqu'ils seront sortis des mêmes ateliers que les précédents, resteront au contraire en dehors du cadre de notre travail. Sans doute, nons avons été amenés à les interroger souvent pour y puiser des informations supplémentaires. Il nous arrivera de recourir à leur témoignage pour la solution des problèmes relatifs aux vases ornés, mais le plan de notre ouvrage, dans les limites que nous lui avons tracées, nécessitait des recherches assez laborieuses pour que nous n'ayons pas songé à l'étendre davantage. Nous avons pris le parti de passer en revue, un par un, les innombrables tessons de vases ornés qui remplissent non seulement les vitrines, mais les magasins et les dépôts des muses et de diverses collections privées. Notre premier soin a été d'étudier les échantillons découverts dans les officines même de la Gaule, poinçons ligurés, moules ou vases, notant les marques de fabrique, les formes et les particularités techniques, moulant ou photographiant y Google

  
    INTRODUCTION ig tous les motifs de la décoration. Ce premier recueil une fois constitué, nous avons parcouru tant en France qu'à l'étranger les principales régions où ont été exportés les vases gaulois. C'est ainsi que nous avons pu dresser l'inventaire de ceux qui ont été recueillis en dehors de la Gaule, en nous aidant d'ailleurs des relevés du Corpus. Il serait superflu d'ajouter que nous ne nous dissimulons aucunement les lacunes de notre travail. Bien des collections publiques ou privées sont demeurées en dehors de nos investigations et, dans celles que nous avons visitées, certains échantillons ont à coup sur échappé à notre examen. Au reste, de nouvelles découvertes accroissent chaque jour le nombre des matériaux. Maïs le cadre étant une fois tracé, les additions complémentaires viendront ultérieurement s'y placer d'elles-mêmes. Nous osons espérer qu'elles ne contrediront pas les conclusions auxquelles cette enquête archéologique nous a conduit. Nos efforts seront récompensés si nous parvenons, dans une certaine mesure, à retracer sur des données exactes un chapitre de l'histoire du travail en Gaule, à cette époque si attachante où, sous l'impulsion de la civilisation romaine, se développe de tous côtés dans les provinces de l'empire une industrieuse activité. Ce livre, comme l'indique son titre, n'a pas simplement pour objet l'étude exclusive des vases autrefois connus sous le nom impropre de vases samiens et appelés de préférence à l'heure actuelle vases sigillés. Nous nous occuperons de toutes les catégories de poteries gallo-romaines présentant une ornementation quelconque, quels que soient la nature de leur pâte, la couleur de leur vernis et le procédé de leur décoration. Mais, à vrai dire, presque toutes rentrent dans la série des vases dits sigillés. Nous n'avons pas besoin d'insister sur l'impropriété du terme de vases samiens. Sans doute, les manufactures de Samos comptaient, au rapport de Pline, parmi les plus importantes, mais nous ignorons en quoi consistait exactement leurs produits. Que faut-il entendre exactement par l'expression moderne de vases sigillés ? M. Dragendorff indique la couleur rouge du vernis comme étant le caractère distinctif de cette poterie, mais on rencontre des vases à couverte et à pâte blanche, d'autres à glaçure jaune ou verte, qui par leurs formes et leur technique sont tout à fait similaires aux vases rouges et ne sauraient en être séparés dans une classification méthodique. Nous considérons donc comme appartenant à la poterie sigillée les vases à vernis rouge et les vases d'une couverte autre que le rouge, mais ressemblant aux précédents, soit par leurs formes, soit par leur technique. En réalité c'est la nature du procédé employé pour l'ornementation qui peut seule servir de base à un classement précis, quelle que soit la couleur de la pâte et du vernis. Nous classons donc nos vases en cinq catégories : 1° Les vases moulés. Cette série qui est de beaucoup la plus nombreuse est représentée dans tous nos musées par d'innombrables spécimens, entiers ou fragmentés. Elle se compose de vases dont la panse était entièrement fabriquée à l'aide d'un moule. Le pied, les lèvres et parfois les anses étaient ajustés sur la partie moulée. y Google

  
    aO LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 2° Les vases à reliefs d'applique. Les poteries de cette famille n'étaient pas, comme les précédentes, presque intégralement façonnées à l'aide d'un moule mais simplement tournasses comme des vases unis. Avant cuisson'on en ornait la panse au moyen de reliefs appliqués, obtenus à Taide de petits moules détachés, piésentant parfois la forme de médaillons. Ces reliefs, soudés à la barbotine, correspondent aux emblemata des vases métalliques dont ils constituent des imitations. 3° Les vases ornés à la barbotine. Ici l'emploi du moule est abandonné et le décor, toujours en relief, obtenu par un procédé tout à fait semblable à celui de nos confiseurs, coulant sur un gâteau des enjolivures en sucre fondu. La matière employée par les céramistes était une pâte argileuse assez fluide et qui porte actuellement le nom de barbotine. Le plus souvent, on n'en faisait usage que pour agrémenter d'une bordure de feuilles d'eau les lèvres de certains petits vases en forme de soucoupes. Mais on rencontre parfois des motifs figurés exécutés par ce procédé. Nous devons ajouter que quelques vases de la série précédente présentent, en même temps que des reliefs d'applique, une décoration accessoire à la barbotine. 4" Les rases à décor incisé. Presque toujours linéaire et non figurée, la décoration consiste ici en de simples incisions ou enlevages, pratiquées dans la pâte crue, à t'aide d'instruments analogues aux gouges de nos sculpteurs. Ces enlevages dessinent le plus souvent des étoiles et divers motifs rayonnants. Ils sont exécutés avec une adresse et une sûreté de main qui provoquent l'étonnement des céramistes. b" A côté de ces quatre groupes principaux, nous classerons sous la rubrique de vases divers : i* un petit nombre d'exemplaires qui, tout en se rattachant à la technique des vases moulés, doivent, en raison des particularités de leurs formes, former une série spéciale; telles sont certaines imitations de vases métalliques, patères et œnochoés à manches ornés ou encore les vases antropomorphes et zoomorphes ; 2" quelques vases peints de basse époque; 3" des vases à décor estampé, dernière manifestation de la poterie à vernis rouge, qui appartiennent plutôt à l'époque barbare qu'à l'époque romaine. A cette classification générale des vases ornés de la Gaule romaine correspondent les grandes divisions de notre ouvrage. Les trois premières parties sont consacrées aux vases moulés. La première est relative à l'histoire des centres de fabrication ; elle traite de la classification géographique et chronologique de ces vases. La seconde contient l'inventaire descriptif des poinçons, moules et vases estampillés, classés par noms de potiers. La troisième panie se compose du recueil général des types de l'ornementation. L'étude des vases à reliefs d'applique et le catalogue complet de ces reliefs forment l'objet de la quatrième partie. Enfin dans la cinquième nous passerons en revue les vases barbotinés et incisés, ainsi que les diverses poteries, d'importance secondaire, mentionnées ci-dessus. Nous avons limité notre zone géographique aux trois provinces narbonnaise, aquitanique et lyonnaise. La Belgique et les deux Germanies sont donc exclues du cadre de notre ouvrage. II y a eu dans ces dernières régions quelques centres de y Google
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    INTRODUCTION 11 fabrication prospères bien que de création plus récente que les ateliers des autres provinces: Rheinzabern {Tabernae Rhenanae) entre Spire et Lauterbourg et Westerndorf dans la Vindélicie ont produit et exporté des vases moulés. Cologne, de même que Trêves, a fabriqué des poteries à reliefs d'applique. Au reste, des découvertes de moules de figurines blanches démontrent que l'industrie fictile était assez florissante dans la Gaule rhénane, qui comptait en outre des manufactures de verrerie. Cependant les officines de vases moulés n'y ont jamais atteint l'importance des grandes fabriques établies chez les Arvernes et les Rutènes, comme nous le verrons plus loin. Les produits des fabriques de la Germanie sont surtout abondants dans les collections publiques de la région rhénane. Nous en parlerons sommairement, en souhaitant que les archéologues allemands consacrent de leur côté une monographie détaillée à ces deux fabriques. Ce travail achevé, il ne resterait plus qu'à dresser le Corpus illustré des reliefs d'Arezzo et des autres fabriques italiques, encore en grande partie inédits, pour que la presque totalité des types figurés composant forncmeniation des vases ornés, fabriqués à l'époque romaine, aient été livrés à la publicité. APPENDICE A. — l^ASES ORNES D'AREZZO TROUVES EN GAULE, PORTANT UNE MARQUE DE POTIER. I. PATAGATV CANNI. Palagatus C. Anni. Narbonre [autrefois, coll. Gillaberl], Frasmcnt orné de deux Génies. C. /. L., XII. 5686, 671. a. C- MEMlIC L- Ma|. C. Mem\mi\ C. t[ibcrli] Ma[heitis)]. Marque dans les ornements. Neuss [Neuss. coll. Sels]. C. /. L., XIII, 10009, i6â. 3. M. PE II REN. M. Perenni. Nîmes, près le temple de Diane [Musée]. Vase orne de guirlandes. C. /. L., XII, 5686, 683. 4. M, PEREN. M. Perenni. Nîmes, dans l'amphiihéâire [Musée]. Fragment de vase cylindrique   Bestiaire combattant deui lions. C. L L., XII, 5686. 683. 5. BAR[. B3r\gaies], esclave de M. Perennîus. Marque parmi les ornements. Cologne [Cologne, coll. Niessen]. C. I. L, XH, 10009, 736. CERDO. Cerdo, esclave de M. Perennîus [Musée de Rouen). Satyre tenant une outre près d'un arbre. 7. PERENNI PILADES. Pilades, esclave de M. Perennius. Neuss (Neuss, coll Sels]. Celte marque est apposée sur une belle coupe (forme no m) presque intégralement conservée, entre des satyres vendangeant. Les quatre types de satyres décrits par M. Dragendorfî, se répètent deux fois dans des groupements variés. Oxé, Bonn. Jahrb., caliîer to-i, p. 157. C. /. L., XIII, 10009, '9»y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Memmi. Mont Bcuvray (fig. i|. Fouilles de l'auteur en i musée de l'hôiel Rolin]. Petit fragment. Lettres en reliefs 901 panse, au-dessous d'une frise ornée de i un second iHg. 2], égak torse de Victoire (î) et provenant peut-êti Cette marque indique une association d'ui s. Cf. C. I. L., XI, C700, 5Si. A côté de ce fragnent très menu, ponant ! du même vase. Rasinius et d'un MemL- TITI |] THYIÎ, L. Titi Thyrsi. Genève [Musée]. Sur la panse d'un vase ». Allmer, Inscript, de Vienne, IV, p. - C. I. L., XII, 56S6, B. — VASESORNÈS D'AREZZOANÉPIGRAPHES, TROUVÉS, EN GAULE. 1. Menu fragment. Mont [ nine de profil à droite ; derrière de feuilles posées obliquement { 2. Autre fragment. Même Rolin]. Deux personnages frustes. euvray, dans une habitation. [Autun, hôtel Rolin]. Figure fémielle, un ornement mutilé. Les oves sont remplacées par un rang lullioi, Fouilles du mont Beuvray, Album, pi. XXX, 4). provenance, [Autun, hôtel (Bulliot, ibidem, pi. XXX, 9). 3. Autr fig. 3 •. fragment. Même provenance. [Aut , hôtel Rolin]. Masqi fig- 4 ; de satyre barbu (fig. 3). 4. Fragment trouvé à Poitiers par le P. de la Croix, dans un puits contenant des monnaies de Tibère, Claude, Néron et Domitien et divers objets antiques (fig. 4I. Jeune fille de profil à gauche, tenant une œnochoé et une patère chargée d'offrandes. Au-dessus un rang d'oves [Bull, des Anliq. de France, 1880, p. 1H9). 5. Vase forme 11, trouvée Roanne, quartier de la Livatte, en 1901 (fig. 5| [Musée]. Partie inférieure d'une belle coupe en terre rouge très fine dont la décoration se compose d'attributs dionysiaques On y voit deux tables chargées d'offrandes ; l'une, de forme ronde {delphica), soutenue par des pieds d'animaux, porte une nébride, un masque tragique vu de face, un canthare, un lympanum et une double flûte (?). Une panthère debout appuie ses pieds de devant sur le rebord de cette table. On distingue au-dessous une ciste. L'autre mensa, de forme rectangulaire, a pour supports y Google
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    INTRODUCTION 23 de simples pieds droits ; elle est recouverte en partie d'une draperie chargée de trois masques scéniques et d'un lituus ; au-dessous, une panthère se tient accroupie. Entre les deux tables, on voit un large cratère décoré d'une guirlande de lierre, un hermès drapé dont le buste manque et au pied duquel repose une lyre, eniîn un cufiret à quatre faces dont le couvercle est surmonté d'un grand masque tragique. Les emblèmes dionysiaques de ce fig- 5 bol offrent une assez grande similitude avec ceux qui décorent la célèbre coupe en sardonyx, dite des Ptolémées, conservée au Cabinet des Médailles et dont le style semble inspirée d'un travail de toreutique (E. Babelon, Calat. des Camées Je la Bibl. Nat., pi. XLIII, tig. 368 et p. 2oi). Une delpkica chargée de vaisselle orne un des magnifiques scypki du trésor de Boscoreale (Héron de Villefosse, Le trésor de Boscoreale, Monuments Piot, t. V, igoa, pp. 79 et 208, fig. 5i, pi. XV, na 2). 6, Un second fragment de même forme et de même provenance (fig. 6) présente une très élégante décoration ornementale à larges rinceaux en volutes, terminés par de riches fleurons. Au milieu de ces tiges sinueuses, agrémentées de vrilles légères, s'ébattent des oiseaux. Le style ornemental de ce bol procède de l'art augusléen et ses rinceaux présentent des analogies frappantes avec ceux des bas-reliefs de VAra Pacis Augustae (il. „ Ce fragment, de même que les deux suivants, est conservé au musée de Roanne. (i) Cf. Dragendorâ, in Bonner Jahrb., cahier io3, p. gî. y Google
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    24 LES VASES CÉRAMIQUES OBNI^S DE LA GAULE ROMAINE 7. Vase forme 11, trouvé à Roanne, dans le quartier des Casernes {fig. 7). Le pied en est brisé, mais la panse demeure intacte. Elle présente une curieuse nrnementation. Au-dessous du rang fig- 7 d'oves ei d'une zone de petits fleurons cruciformes en losange, sont disposés cinq bouquets de feuilles allongées, la pointe en haut. Sur chacun d'eux est appliquée l'empreinte d'une monnaie en relief, présentant comme type un aigle éployé. Ces monnaies ne portent aucune trace de flg. 8 «'^ légende. 11 faut donc rapprocher ce vase de celui d'Arezzo dont nous avons parlé plus haut, page i3, et qui porte l'empreinte de monnaies d'Auguste. Nous verrons qu'un fragment de vase de Lezoux, de forme gallo-romaine, présente une décoration similaire. y Google
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    INTRODUCTION S. Fragment de même forme trouvé â Roanne. Personnages drapés Reliefs un peu frustes mais d'un beau siyle (lig. I:'). 9. Petit fragment conservé au musée de Moulins (fig. 9). Sorte de squelette ou plutôt de personnage viril aux membres décharnés, dans une posture comique et tenant de la main gauche une œnochoé, comme pour verser à boire. Le ver de cet échantillon, très mince et très homogène, presque \ mat, correspond à celui des vases d'Arezzo. Ce même sujet ne se retrouve pas sur les poteries de fabrique gauloise, tandis qu'on connaît toute une série de reliefs similaires, sortis des moules de Bargates, esclave de M, Perennius. (Cf. Not. degli Scavi, 1896, p. 458 et suiv. Voir aussi à la page i8y fig. 9 du tome II de cet ouvrage la description du vase à squelettes d'Heudebouville et la note i de la page 190. Nous ne connaissions pas le fragment ci-contre, lorsque la quatrième partie de notre ouvrage a été imprimé. La comparaison ne saurait porter que sur la similitude des sujets. Le gobelet du musée d'Orléans n'a absolument rien de commun avec les produits de l'atelier de M. Perennius, ni sous le rapport du style, ni sous celui de la forme ou de la technique). VASES ORNES DE LA FABRIQUE DE CN. ATEWS, TROUVÉS EN GAULE. t. Fragment de v :oII. Gadant]. Marque ;e, forme 11. Lion marchant ; Jans un cartouche rectangulaii me figure nue. Auiun (Autun, d'aronde : XANTÏiL 2. Petit fragment. Même forme. Musée d'Angers. 11 ne reste que la marque incomplète parmi les ornements. : | XANTHI (fruste, N, T et H liés). 3. CN. ATEI II EVHODI parmi les ornements Autun [Musée]. Nous n'avons pu retrouver ce fragment parmi les collections du musée d'Auiun. C. /. L., XHl, 10009, 474. CN- ATEIVS 11 HILARVS, forme 11, Neuss [Neuss, coll. Sels). Bonner Jahrb. cah. lot, p. 14. Nous n'en connaissons pas le 5. CNATEI II XANTHI (T et E d'Atei, A, N et T de Xaniki, liés). Même forme. Oxé, Bonn. Jahrb., cah toi, p. i5.. 6. ATEI II HILAR. Même provenance. Lettres incuses de droite à gauche. Estampille parmi les ornements. C. I. L., XIII, 1009, 49. fig. 10 7. Ce vase (fig. 10) et le suivant (n" 8) ont été trouvés en 1901 i Mayence. Celui-ci «ppary Google
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    2Ô LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE lient à la forme ii et mesure o" j35 de haut. Les bords supérieurs présentent deui filets ornés de guillochis séparés par une moulure creuse ou cavet. Au-dessous, un rang d'oves et une zone ornée qui ne remplit que la partie supérieure de la panse. Sur cette zone se développe un rinceau à tige ondulée d'un assez bon style, chargé de feuilles et de petites fleurs, rosettes ou pâquerettes. A travers le feuillage s'ébattent de petits animaux de toute espèce, lézards, oiseaux, abeilles, sauterelles et libellules. Au milieu de ces ornements, on lit la marque XANTHI en lettres incuses. Sur le fond du vase, à l'intérieur, une seconde estampille CN- ATEI || XANTHI, est imprimée en lettres saillantes. 8. I.a même année 1901 un second vase calicîforme d'Ateîus fut découvert A Mayence dans les ruines d'un bâtiment romain. < Ce vase ifig. i [) dépasse le précédent par la pureté de la forme comme par la beauté artistique et l'exécution du décor qui recouvre en entier le calice, à l'exception d'une étroite bande sur les bords. A la base s: développe une couronne de feuilles d'acanthe, placées sur un rang les unes à côté des autres, la pointe en haut. Elles limitent une zone ornée, où l'un voit des grues qui, a travers des hautes touffes de roseaux et de plantes en fleurs, donnent la chasse à des libellules et à d'autres petits anim:iux. A la partie supérieure, la frise est limitée par deux rangs de perles, entre lesquelles djs corolles de fleurs juxtaposées sur un rang forment une zone coniinas. L'ouvrage révèle la main d'un artiste. Il a su varier habilement la hauteur des reliefs dans les diverses parties de la décoration: les grues se détachent en forte saillie, tandis que les herbes et les tigss fleuries présentent un relief léger, parfois indi.jué par un simple trait, L'enserabl.; rappelle heureusement les calices, les gobelets et les coupes en argent de la même époque. Sur le fond de ce beau vase, à l'intérieur, est imprimée l'estampille rectangulaire ATEI .('1 fig. II 1901, p. 35o, pi. XV, 713. Nos deux dessins sont lirts des planches de y Google

  
    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE PREMIERE PARTIE VASES MOULÉS. — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE. CHAPITRE I. - DIVISIONS DE LA PREMIERE PARTIE. LES PRINCIPAUX CENTRES DE FABRICATION. Il y a eu sur tous les points de la Gaule, à toutes les époques, de nombreuses fabriques de poterie commune livrant à la clientèle des vases, usuels dépourvus d'ornementation. Une statistique des ateliers mentionnés dans les publications archéologiques antérieures à 1902 a été publiée à cette date par M. Adrien Blanchet (1), Cent localités environ tigurent sur cet inventaire. Assurément toutes ces découvertes n'ont pu être contrôlées et quelques-unes demeurent incertaines. Les archéologues qui les ont signalées n'ont pas toujours procédé à leurs investigations avec une méthode rigoureuse et leurs conclusionsen certains cas mériteraient d'être discutées. Mais, dans l'ensemble, les éléments de cette statistique peuvent être retenus et M. Adrien Blanchet a pu justement en conclure que le nombre des ateliers de céramique de ta Gaule romaine est beaucoup plus considérable que les travaux antérieurs ne le faisaient supposer. Toutefois, si les fabriques de poterie commune se trouvaient réparties sur toutes les régions du territoire gaulois, il n'en était pas de même pour les ateliers livrant au commerce des poteries sigillées et notamment des vases moulés. Ce genre d'industrie exigeait un ensemble de conditions difficiles à réunir : argile de qualité exceptionnelle, outillage relativement compliqué, personnel d'ouvriers expérimentés (1) Adrien Blanchet, Les ateliers céramiques de la Gaule romaine, dans Mélanges d'archéologie gallo-romaine, loiu, p. S8. Une première édition de ce travail, lu au Coni'rès des Sociétés savanies en 18117, avait éié publiée en 18^)11, dans le Bulletin archéologique du comité pour l'année iSq8. La seconde édition contient de nombreuses additions. y Google

  
    20 Us Vases céramiques ornés de la gaule bomAinë dont quelques-uns devaient être de véritables artistes, capables de modeler les poinçons figurés qui servaient à décorer les moules. II est donc naturel que les centres de fabrication de ces produits céramiques de qualité supérieure n'aient jamais été bien nombreux durant toute la période romaine. C'est ainsi que pendant les derniers siècles, la fabrication des faïenceries polychromes demeura en France l'apanage de quelques localités, telles que Nevers, Rouen, Moustiers, Marseille, Strasbourg et d'autres encore, alors que celle des poteries communes s'exerçait en tous lieux. Nous pourrons même constater que les grandes manufactures de poteries sigillées étaient relativement moins nombreuses que les faïenceries artistiques de l'époque moderne. Les ateliers de la Gaule n'ont été mentionnés par aucun auteur ancien, mais de nombreuses trouvailles archéologiques nous permettent de suppléer, en toute certitude, au silence des textes. L'emplacement des officines nous est en effet révélé par des découvertes de fours, dont les substructions, souvent très bien conservées, ont été maintes fois reconnues, soit au cours des travaux de culture ou de construction, soit à la suite de fouilles méthodiques. Lorsque ces officines ont produit des vases à reliefs, on rencontre, au milieu des déchets de tout genre accumulés près des fours, de nombreux débris de moules, mis hors de service par usure ou par accident. Beaucoup plus rares sont les poinçons matrices ayant servi à la confection des moules et dont la présence est également caractéristique. Avec les débris de moules s'accumulaient, parfois en couches épaisses, tout autour des ateliers, des poteries brisées, déformées ou brûlées, et diverses autres séries d'objets que nous passerons plus loin en revue dans un chapitre relatif au matériel de la fabrication. Ces trouvailles ont permis de déterminer exactement les centres de production. En ce qui concerne les poteries moulées, il y a lieu de distinguer deux groupes : a) Les pâtes blanches (ou de couleur claire, blanchâtre ou jaunâtre) dont le vernis ou la glaçure sont d'une nuance autre que le rouge ; i>) Les pâtes rouges, à vernis de même couleur, dérivées de la technique arétine. Les vases à pâte rouge, de beaucoup les plus nombreux, ont été fabriqués en Gaule dans trois régions principales : i" Dans la région du Sud : officines situées sur le territoire des Rutènes et des Cabales (La Graufesenque, Montans, Banassac et quelques petitsateliers voisins) ; 2° Dans la région du Centre ; officines arvernes de Lezoux et des localités voisines de la vallée de l'Allier ; S" Dans la Germanie : ateliers de Rheinzabern (Bavière rhénane), auxquels il faut joindre ceux de Westerndorf, en dehors de la Gaule, dans la Vindélicie. Ces derniers ateliers appartiennent, comme nous l'avons dit, à une région étrangère au cadre géographique de notre ouvrage. Nous nous contenterons de résumer succintement, ainsi que nous l'avons fait pour les vases d'Arezzo, les travaux récents relatifs à ces manufactures du territoire allemand. y Google

  
    VASES MotJLÉs — Classification tôpograPhique et chronologique 29 Quant aux vases à pâte blanche, ils sont sortis de plusieurs fabriques de la vallée de l'Allier, celles de Saint-Ré my-en-Ro liât, Gannat et Vichy. Les autres localités où Ton a rencontré quelques fragments de moules et que nous aurons à mentionner plus loin sont sans importance, dans l'état actuel des découvertes. Les trouvailles ultérieures pourront nous apporter sans doute des informations complémentaires, mais on peut affirmer hardiment que, parmi les ateliers de la Gaule, les premiers rangs seront toujours occupés par Lezoux et la Graufesenque. Nous ne croyons pas que ce pronostic soit téméraire. En effet, si l'on entreprenait un classement général, par fabriques connues, des innombrables vases ou tessons de vases ornés, de terre sigillée, conseiTés dans les Musées d'Europe, une fois l'opération terminée, quand la part respective de l'Italie, de l'Auvergne, des officines rutènes et gabales, de Rheinzabern et de Westerndorf aurait été prélevée, le résidu, c'est-à-dire les échantillons d'origine inconnue, ne formeraient qu'un lot relativement minime et peu homogène. II est donc permis de croire que les officines encore inexplorées n'ont jamais atteint l'importance de celles que nous connaissons, au point de vue du moins de la diffusion des produits. Dans les divers chapitres de cette première partie nous étudierons chacun de ces centres de production en commençant par les ateliers de vases à pâte blanche, dont la fabrication fut à la fois précoce et éphémère. Nous relaterons pour chaque fabrique l'historique des trouvailles et nous dresserons la classification chronologique de ses produits. Nous espérons démontrer que, dans la plupart des cas, on peut déterminer sinon la localité tout au moins la région d'où un vase moulé est originaire et, de plus, lui assigner une date établie avec une approximation suffisante. La seconde et la troisième partie constitueront deux recueils de documents justificatifs, à l'appui des conclusions contenues dans la première. On trouvera dans l'une l'inventaire des poinçons, moules et vases portant une marque de fabrique, dans l'autre le recueil général des types composant la décoration des vases. Voici quelle est la méthode que nous avons suivie pour le numérotage des formes (PI. I — V). M. Dragendorff a déjà attribué une désignation numérique à bb formes de vases sigillés de techniques diverses, vases unis, vases moulés et vases barbotinés, de fabriques italique et gauloise (i): les types italiques sont numérotés de 1 à 14. les types gaulois de i5 à 55. Or cette dernière série ne contient que trois formes de vases moulés, alors qu'au total nous en connaissons vingt, sorties des ateliers de la Gaule. Nous devions donc opter entre deux systèmes : ou bien établir une nouvelle série de numéros pour tous nos vases ornés, ou bien adopter ceux de M. Dragendorff, en attribuant aux formes nouvelles des nombres pris à la suite du numéro 55. C'est à ce dernier parti que nous nous sommes arrêté, en considérant que les trois formes de vases moulés cotées par M. Dragendorff {n"' 29, 3o et 37) sont de beaucoup les plus répandues et que, d'autre part, leurs numéros sont en quelque sorte consacrés par l'usage, dans les récentes publications (1) Dragendortf, Terra sigillata, in Bonntr Jahrbuecher, cahier 96 et 97, 189S, pi. I-III. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE CHAPITRE II. - VASES A PATE BLANCHE OU DE COULEUR CLAIRE. FABRIQUES DE ST-REMY-EN-ROLLAT, VICHY, CANNAT (i). [. LES PROTOTYPES ITALIQUES. VASES DU POTIER ACO. Outre les vases rouges d'Arezzo, ritatie importait en Gaule, à l'époque d'Auguste, d'assez nombreux spécimens de poteries ornées que nous devons tout d'abord examiner en détail, non seulement parce qu'elles n'ont encore été l'objet d'aucune étude d'ensemble, mais surtout en raison de leur importance comme prototypes des vases gallo-romains décrits dans ce chapitre. On a recueilli au mont Beuvray, dans les fouilles des habitations et des ateliers gaulois de Bibracte, abandonnés, comme on sait, vers Fan 5 environ avant J.-C-, une série de gobelets en terre grise ou jaunâtre, qui constituent pour le classement chronologique de ce groupe céramique de précieux documents {2). Ces vases, conservés à Autun, au musée de la Société Eduenne, appartiennent tous à une même forme. Comme la plupart des poteries de cet oppidum, ils nous sont parvenus, à l'état de débris, mais la plupart peuvent être reconstitués intégralement avec certitude. Nous devons tout d'abord en donner la description. Nous démontrerons ensuite qu'ils remontent à l'époque d'Auguste et qu'ils ont été alors importés de la Haute-Italie, tandis que d'autres exemplaires, provenant des mêmes ateliers, pénétraient jusque dans le nord de la Gaule. Leur forme est celle d'un petit gobelet mesurant en moyenne huit à dix ccntimères de hauteur. A l'exception d'une zone unie, formant la partie supérieure du vase, toute la surface est ornée de reliefs moulés dont le décor présente d'ailleurs une assez grande variété. Sans tenir compte de quelques menus fragments, les trouvailles du mont Beuvray comprennent cinq échantillons de cette série ; I. Pâte jaunâtre, sans engobe (fig. lï), La panse est entièrement recouverte d'un semis de minuscules aspérités triangulaires, la pointe en bas, disposées en échiquier par zones horizontales très rapprochées. A la partie supérieure se déveli) Nous a>'on5 publié un résumé de ce chapitre dans la Revue archéologique, ii)Oi, I, p. 36o-394 |2) La découverte de ces vases esl signalée sommairement par Bulliot dans les Fouilles du mont Beuvray,X. I, p. i85. Cf. Allas, pi. X, i, 3 ; pi. XI, 2; pi. XXIll, 4, 18; pi. XXXV, i-ai. y Google
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    ^4 I-KS VASES CÉRAMIQUrS ORNÉS DE LA GAUI.B ROMAINE libus, relevée sur un vase du musée de Saint-Germain, n" 1 1680, vas sertis ornatum^ trouvé à Orange {C. /. /-., XII, S(i86, 6V 9. Passons maintenant en Pannonie. Dans le tome III du Corpus on trouve l'inscription suivante, relevée sur un vase du musée de Klagenfurt (Carinthie) : ACASTVS-ACO VITA ■ BREVIS • SPES • FRAGI«B^1ITE ■ ACCENSVST ■ DVM • LVCET ■ BIBAMVS ■ SODALES ■ Mommsen décrit ainsi le vase : Poculum Jlavum litteris bonis saec. primi. {Rep. Kïagenfurt). Nous n'avons pas besoin de faire remarquer que cette description s'appliquerait aux gobelets du mont Beuvray. Mommsen ajoute encore : ACO nomen gentilicium est et complète comme suit la légende: SPES FRAGILIS VENUE ACCENSVM EST scilicet lumen. Grâce à l'obligeance de la direction du musée de Klagenfurt, nous pouvons publier ce beau gobelet, jusque-là inédit {fig. 18). Il se classe parmi les plus intéressants produits de Tatelier d'Aco, tant par sa curieuse inscription que par la délicatesse de son décor. Celui-ci comprend quatre zones, soit en allant de bas en haut ; a) une zone de triangles se coupant symétriquement et dont le tracé se compose de petits rectangles placés bout à bout ; b) une rangée d'ornements géométriy Google
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    VASES MOULÉS ■ CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 35 ques, avec feuilles d'acanthe, palmettes et grappes de raisins, régulièrement répétés ; c) une frise contenant la légende ; une abeille précède le premier mot VITA ; d) une zone remplie de simples bâtonnets verticaux et portant la marque du fabricant : ACASTVS- ACO ; le premier nom nous permet de compléter avec assez de probabilité la marque du gobelet n" 8. Trois galons en torsade encadrent ces diverses zones de l'ornementation. Le profil du vase ne diffère des précédents que par la forme du pied, muni d'une moulure en saillie, et par une ouvenure plus évasée. lo. Le musée de Klagenfurt possède un second gobelet d'Aco, dont nous donnons le dessin également inédit {fig. 19). On retrouve sur sa panse le semis de y Google

  
    3fi LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE granulations triangulaires des exemplaires de Bibracte et de Saint-Nicolas-lés-Arras. La frise du liaut se compose d'un rang de rosaces alternant avec un autre ornement à torsade, en forme de V. Immédiatenient au-dessous de cette frise, on lit la marque suivante, toujours en lettres saillantes: C - ACO • C ■ L* EROS. Caius Aco Eros, Caii (Acoiiis) libertus. On observera à la base du vase la zone de triangles qui constituent une des particularités caractéristiques du décor de ces vases et aussi, comme nous le verrons plus loin, de leurs dérivés fabriqués plus tard dans la Gaule centrale (cf. les fig. i3 et 2b). La forme est la même que celle des exemplaires du mont Beuvray. Ce vase est cité dans le tome III du Corpus à la suite du précédent et avec cette mention : pQCulum bellissime ornalum. Rep. in monte S. Helenae. Musée de Klagenfurt. Nous passons maintenant à une station de la Haute-Italie qui présente une importance exceptionnelle pour la classification chronologique des types de la fin de l'époque gauloise et du début de l'ère galloromaine. Il s'agit de la nécropole d'Ornavasso, située dans la province de Novare, à l'extrémité méridionale de la vallée d'Ossola, près du lac Majeur et du lac d'Orta. En 1890 et 1892, feu Bianchetti yfouîlla deux cimetières distincts bien que voisins l'un de l'autre, le premier à San-Bernardo, le second à Persona (1). Les monnaies recueillies dans ces tombes s'élèvent à un total de 33i exemplaires, dont 192 pourSan-Bernardo et 139 pour Persona. Les dates des monnaies de San-Bernardo sont comprises entre les années 234 et 88 avant J.-C. ; celles de Persona entre 89 avant J.-C. et 80 ou 81 après J.-C. On voit que les deux nécropoles paraissent s'être succédé sans interruption. Mais en étudiant de plus près la composition des monnaies de Persona, on observe que les sépultures contenant des pièces antérieures à Auguste ou postérieures à Tibère sont en très petit nombre et, d'ailleurs réparties en deux groupes à peu près compacts. Les sépultures de Persona nous font donc connaître, mieux que tout autre station, les types industriels en usage dans la Gaule cisalpine au temps d'Auguste. Elles correspondent en partie à la fin de l'occupation de Bibracte. Deux vases du potier Aco ont été trouvés dans ces sépultures. II. L'un d'eux porte la marque ACO ACASTVS, toujours en relief (fig. 20). C'est encore le même /»oci//um, façonné au moule. Comme celui de Saint-NicolasIcs-Arras, il est en terre rouge. Sa forme est légèrement ovoïde : une arcature continue composée de douze arcs, portés sur des colonnettes géminées et encadrant autant de palmettes, forme une zone médiane autour de la panse, dont les autres \ fis(i) Bianchetti, / Sepokreti di Ornavasso (dans les Altt délia Soc. di Archeol. e Belle Arti di Torino, vol. VI). y Google
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    |-,}IBOMOI.OGIQUE 3(1 ieur décor à ceux d'Aco, vc et plus tard affranchi celle <i'Antioc(h}us^ autre ii^Lis pouvons citer : niijnie grénetis se composant itrcs saillantes, la légende : y Google

  
    38 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 14. Même marque ACO sur une petite coupe à deux anses, recouverte d'un vernis jaunâtre [fig. 23). Le décor consiste ici en une simple couronne de laurier. Trouv<; à Garlasco dans la Lomellina, province de Pavie. Musée de Turin. fig. 23 Les lèvres de ce vase, comme celles des gobelets précédents, forment une zone unie, façonnée à part et ajustée ensuite à la partie inférieure, exécutée à l'aide d'un moule. Ici la suture est marquée par un retrait accusé de la zone lisse. A l'aide de ces diverses trouvailles, nous sommes conduits aisément à des conclusions précises. Sur nos quatorze vases du même groupe, huit portent la marque du potier ACO. Trois de ces marques sont simples et n'indiquent que le simple nomen du propriétaire de l'atelier; quatre autres joignent à ce nom du maître celui d'un de ses esclaves, Acastus', un autre enfin nous donne les tria nomina d'un second de ses ouvriers, C. Aco Eros, C[aii Aconis) î{ibertus). Le prœttomen d'Aco nous est connu grâce à cette dernière marque. Ainsi dans son atelier, les estampilles se présentent sous les mêmes formes qu'à Arezzo, où l'on trouve, par exemple les marques Memm't et C. Memmius C. l(ibertus) Mahes. Il ne peut subsister aucun doute sur l'âge de ce groupe céramique, daté avec une précision suffisante par les trouvailles d'Ornavasso, de Bibracte et de SaintNicolas-lès-Arras, et Mommsen pouvait avec raison attribuer au premier siècle, d'après les caractères épigraphiques de leurs marques, les vases du musée de Klagenfurt, puisque le potier Aco ou Acon dont les produits parvenaient en Gaule est un contemporain d'Auguste. Cet atelier, étant donnée, d'une part, la présence de ses produits dans la Pannonie occidentale et la Gaule cisalpine, de l'autre, la forme celtique du nom de son propriétaire, doit être recherché dans la Haute-Italie et non à Arezzo, où l'on ne relève, parmi les nombreuses estampilles connues des potiers de cette localité, ni la marque d'Aco, ni aucun nom d'apparence gauloise. Il est à remarquer que cette série de vases comprend tout à la fois des poteries grises ou de couleur claire, parfois recouvertes d'une glaçure jaune, et des poteries à pâte rouge. Le potier Aco dont nous venons d'inventorier les produits n'avait pas le monopole de ce genre de gobelets. 11 existe en effet quelques autres spécimens des y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION' TOPOGBAPHIQUE ET CHROXOI.OGIQUE 3() mêmes vases, absolument semblables par leur formes et leur décor à ceux d'Aco, mais avec des marques différentes, celle de Surus, esclave et plus tard affranchi de /- Sarius, celle de Buccio, esclave de Norbanus et celle <ÏAnlioc(h)us^ autre esclave dont nous ne connaissons pas le nom du maître. Parmi les ouvrages de ces potiers, voici ceux que nous pouvons citer : 1. Gobelet en terre rouge, à vernis rouge, avec le même grénetis se composant de petits triangles en relief. Sur la panse, en lettres saillantes, la légende : L • SARIVS ■ L ■ L • SVRVS- [Londres, musée britannique]. Nous n'avons pas d'indications sur la provenance de ce vase tout à fait semblable à ceux d'Aco. 2. Petite coupe à deux anses (fig. 24); la panse a la forme d'un demi-sphéroïde fig- 24 aplati ; la zone lisse formant le haut du vase est rétrécie à sa partie médiane. Elle présente donc comme un double renflement. Elle est munie de deux anses très développées. Des guirlandes verticales, composées d'ornements cordiformes, divisent sa panse en compartiments ou métopes, contenant chacun une figure de gladiateur combattant. Les gladiateurs se .ont face deux par deux. Sur deux de ces compartiments, au-dessous de la frise d'oves qui limite le haut de la zone ornée, se Ht la marque SVRVS, en lettres saillantes. Bien que nous nous trouvions ici en présence d'une ornementation différente de celle que nous avons rencontrée jusque là, nous pensons que ce potier Surus est le même que le précédent, affranchi de L. Sarius. En effet, ce vase, conservé au musée historique de Berne, provient du canton du Tessin (Suisse), c'est-à-dire d'une région voisine de la vallée du Pô et il appartient à la même époque que les gobelets d'Aco. Il a été trouvé avec des objets de métal et d'autres poteries indiquant le commencement du premier siècle (i). Deux vases de même forme, en terre rouge à vernis corallin, ont été recueillis à Ornavasso, nécropole de Persona, dans une même sépulture contenant une monnaie d'Auguste frappée sous Tibère {2). Il) Renseignements donnés par M. Thormann, directeur du musée historique de Berne, à M. Bohn qui nous les a obligeamment transmis. Nous devons encore à M. Thormann, la communication d'une photographie de ce vase. (a) Bianchetii, Ornavasso, p. i5i et pi. XXII, 20. y Google
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    40 LES VASES CÉRAMIQUIÎS ORNÉS DE I.A GAULE ROMAINE L'un d'eux présente une ornememaiion tout à fait semblable à celle du vase de Berne. « La panse est divisée en quatre compartiments par un bâtonnet vertical surmonté d'une couronne en relief; dans chacun d'eux on voit un guerrier casqué, armé d'un glaive et d'un bouclier, dans l'attitude du combat ; les guerriers se font face deux par deux (i) ». 3. Fragment de coupe en terre rouge sigillée, ornée de tiges de feuillages verticales. A travers les ornements, ta marque en relief : L'S AR 1\'S • L • L • S[VRVS]. L. Sarius L(uci) î(ibertus) Surus. Musée de Brescia. 4. Tasse rouge entière. Sur la panse à l'extérieur, la marque : L-SAR C*L-LSVRV. L. Sjir(iui) C(ai) IJuci) l(ibertus) Surus. Trouvée dans une sépulture à Volterra. C. /. /-., XI, 6700, 677. Nous ne connaissons ce vase, de même que le suivant, que par l'indication du Corpus. 11 est conservé au musée de Volterra. 3. « Petite tasse à deux anses en terre rouge corallin qui se distingue par l'élégance de ses ornements (1). » Elle porte la marque en relief parmi les ornements: S VR\'S SARI • L* S. Surus, Sari L(uci) s(ervus). Trouvée près de Cortona. Musée de cette ville. C. I. /-., XI, 6700, 577. 6. Gobelet en terre rouge, non vernissé; même forme que ceux d'Aco ; même décor à semis de granulations en relief. Sur la panse, BVCCIO NORBANI, lettres en relief. Musée d'Esté. 7. Même vase, même décor, terre rouge non vernissée, BVCCIO NORBANI (fig. 2b]. Musée de Bologne. 8. Fragment d'un vase semblable. [B]\'CCIO NOR[BANIj. Trouvé à Aquilée. Musée civique. y. Fragment de gobelet en terre rougeâtre, à glaçure jaunâtre, de même forme que ceux d'Aco. La partie ornée manque. Au-dessous de la partie fig. 2? lisse, la marque incomplète: [A]NTIOCVS. Musée de Brescia. li résulte de ces constatations que les ateliers de L. Sarius et de Norbanus ont livré des produits céramiques tout à fait semblables à ceux d'Aco et qui se rencontrent comme ces derniers dans l'Italie du Nord. Les vases d'Ornavasso et celui du musée de Berne, signé SVRVS, comptent sans doute parmi les plus récents de toute la série qui commence à l'époque d'Auguste, avec les trouvailles du mont Beuvray. L'un d'eux était associé à une monnaie frappée sous Tibère ; d'autres présentent une ornementation figurée et une division en métopes qui manquent aux exemplaires précédents. Les gobelets de l'atelier d'Aco sont pour la plupart en terre grise ou jaune, tandis que ceux des fabriques de L. Sarius et de Norbanus présentent une pâte et parfois un vernis rouge. Il est probable que l'influence des procédés d'Arezzo avait déterminé cette modification technique dans ce centre de fabrication encore inconnu de la Haute-Italie. (1) Bianchetti, ibid., p. sSi. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 41 Ajoutons que le cognomen Buccio, nom d'apparence celtique, se rencontre sur les inscriptions de l'Italie du Nord et de la Carinthie (i). Le nom de Sarius^ d'après M. d'Arbois de Jubainvillc, est un nom ligure (2). On le trouve sur des inscriptions de Klagenfurt et d'Aquilée. Enfin le cognomen Siirus, tout à la fois latin et celtique, est particulièrement fréquentdans l'Italie du Nord. On le rencontre sur cinq inscriptions de Brescia, ville où nous avons noté la marque n" 3 (3). Comme les potiers de ce groupe apposaient leurs marques sur les moules, on peut espérer que la découverte de ces moules permettra quelque jour de retrouver leurs ateliers, situés évidemment dans le voisinage du Pô. On sait que non seulement Modène, mais Velleia et PoUentia, possédaient d'importantes figlmae{4). L'industrie fictile était donc active dans cette région de l'Italie, comme le démontre d'ailleurs la richesse de ses collections céramiques. Nous allons voir que certaines séries de vases fabriqués dans la Celtique dérivent précisément des petits gobelets de cette fabrique cisalpine et de quelques autres modèles du même groupe. LA FABRIQUE DE SAINT-RÉ MY-EN-ROLLAT (5). En 1895, un propriétaire de Saint-Rémy-en-RoIlat (Allier), localité située à sept kilomètres de Vichy, M. Givois, rencontra par hasard, au lieu dit les Crèches (ô), un amas considérable de débris céramiques, moules et tessons fragmentés, vases soudés durant la cuisson, démontrant l'existence d'une importante officine antique. Cette découverte nous ayant été signalée par MM. Bertrand et Pérot, de Moulins, l'intérêt archéologique qu'elle présentait nous parut tel que nous résolûmes, avec ie consentement de M. Givois, d'entreprendre dans ce champ des fouilles méthodiques. M. Bertrand, conservateur du musée de Moulins, voulut bien nous offrir sa collaboration. Nos fouilles, exécutées au mois de septembre 1900 et dirigées en notre absence par M. Bertrand seul, livrèrent de nouveaux échantillons des mêmes types et confirmèrent les résultats acquis par les premières trouvailles. Nous n'avons pu cependant réussir à retrouver la moindre trace des anciens fours, dont la découverte ne présenterait d'ailleurs qu'un intérêt secondaire, puisque la présence d'une masse compacte de débris de moules et de poteries [dont quelques-unes soudées ensemble à la cuisson) atteste clairement l'existence d'une officine (7). (i| Cf. Hoider, Alt-celtiscker Sprachschatj, v. Buccio. (2) Hoider, ibid., v. Sarius (3) Hoider, ibid., v. Surus, col. 1681. (4I Cf. Mommsen et Marquardt, Vie privée des Romains, t. Il, p. 314, (5| Un compte rendu des fouilles de Saint-Itémy, en panic reproduit dans ce chapitre, a été publié par nous dans la Revue archéol., 1901, I, p. 3(ïo-394, (fi) N" 33 du cadastre, section D i3. (^1 La moitié des objets recueillis dans nos fouilles fait partie de la collection céramique de M. Bertrand. L'autre moitié est déposée au musée de Roanne. y Google

  
    42 LES VASES CÉRAMIQUES OBNES DE I.A GAUI.Ë ROMAINE Saint-Rémy se plaçait donc comme nouveau centre de fabrication parmi les ateliers céramiques déjà nombreux de la même région. Plusieurs de ces ateliers, comme nous le verrons, notamment ceux de Gannat et de Vichy, ont livré au commerce les mêmes produits, mais dans ce groupe d'officines, le premier rang doit appartenir à Saint-Rémy non seulement en raison de l'importance des découvertes, dues à des fouilles méthodiques, mais surtout parce que certains produits de cet atelier se classent parmi les plus anciens spécimens de vases moulés galloromains, et dérivent directement des types de la Haute-Italie que nous venons d'étudier. Ce qui donne à ce centre industriel un haut intérêt, c'est qu'il a livré une série de types homogènes, correspondant à une exploitation d'assez courte durée. Cette période d'activité est précisément celle des premiers temps, jusque-là si obscurs, de l'industrie sigillée en Gaule, comme nous allons le démontrer. On fabriquait à Saint-Rémy deux catégories d'objets, des poteries et des figurines blanches. Nous n'avons pas à entrer ici dans l'examen détaillé de ces dernières, étrangères à l'objet de notre ouvrage. Néanmoins, comme quelques-unes portent des estampilles, nous ne pouvons les passer sous silence. Les figurines recueillies à Saint-Rémy ne diffèrent en rien de celles des autres officines de la région de l'Allier. Ce sont les mêmes Vénus Anadyomènes et déesses-mères, d'une exécution assez rudimentaire, mais quelque peu supérieure à la plupart des exemplaires recueillis ailleurs. A côté de ces deux divinités, on peut noter une tète d'enfant rieur ; un petit rhyton en forme de buste, à double visage féminin et masculin (i) et portant à la base de l'encolure commune la marque AVII.. (Amtusj'f un moule de déesse-mère présentant au revers la marque CIIRI,..0, écrite en lettres capitales {Cerlino), marque trouvée par M. Bertrand à SaintPou rçain-sur-Bèbre) ; une tête de cervidé en forme de rhyton ; des fragments de gourde évidée en forme de couronneMais les deux pièces les plus curieuses sont deux moules de médaillons circulaires : le premier {fig. 26) mesure o'"i9 de diamètre. II a été retiré en cinq morceaux, à peu près complets. Notre dessin est exécuté d'après un moulage en relief, mais il reproduit la forme générale du moule. On y voit une des représentations classiques de Léda, réplique d'un type populaire dont on pourrait citer bien des exemples, tant dans la statuaire (Reinach, Répertoire^ II, p. 416, 10) que sur les bas-reliefs (musée Britannique, Roscher, Lextkon^ Léda. fig. 3) et sur les lampes d'argile (un exemplaire par exemple au musée de Bologne). Toutes ces représentations sont semblables ou ne diffèrent entre elles que par de légères variantes de détail. Au revers, on lit la signature SIIXTVS {Sexlus), tracée à la pointe en écriture cursive, dans la pâte fraîche. Ce nom n'avait pas encore été rencontré sur des moules de figurines. Plus ou moins reconnaissable, il se lit sur plusieurs autres fragments de Saint-Rémy. Ce n'est pas là une simple marque de propriétaire, puisqu'elle est écrite avant cuisson, au nominatif et non pas au (i) Cf. Tudot, Figurines gauloises, p. 87, fig. 106. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOI'OGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 4? génitif; il faut sous-cntendre le mot fccit ou aro/, qui se rencontre sur d'autres moules avec des noms écrits de même avant cuisson (i). Tandis que les moules de poteries sont tous anépigraphcs, sans aucune excepfig. 26 lion, ceux des figurines sont au contraire en majorité signés du nom de Sextus. Si le propriétaire de l'officine avait fait apposer son nom sur les uns, pour quelle raison eût-il procédé autrement à l'égard des autres ? Il faut donc chercher une autre explication pour l'interprétation des marques. Nous croyons qu'il y avait en Gaule, aussi bien pour les poteries que pour les figurines, un commerce spécial de moules. Quelques fabricants les faisaient façonner dans leurs ateliers. Tel est le cas pour les potiers dont on rencontre la signature tout à la fois sur des moules de vases ornés et sur des vases unis ; d'autres, moins bien outillés, incapables de modeler les poinçons nécessaires à la confection des creux, les demandaient au commerce. Cela explique que des moules portant le même nom se soient rencontrés dans plusieurs localités. Le propriétaire de l'officine de Saint-Rémy confectionnait lui-même les (i) Cf. tome II, p. 173, note i. yGoogle
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    44 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE creux de ses vases, dont rornementation géomcirique et vcgiîtale était à la portée d'un artisan peu expérimeoté dans l'étude des formes plastiques. Il jugeait inutile d'apposer son nom sur aucun de ses produits. Quant aux moules des médaillons et des figurines, il se les procurait auprès de certains céramistes modeleurs et entre autres de Sextus. Ceux-ci ne travaillant pas directement pour le consomma-. teur n'avaient aucun intérêt à inscrire leurs noms sur les figurines elles-mêmes. Leur signature apposée au dos du moule, suffisait à les faire connaitre dans les ateliers céramiques qui constituaient leur clientèle. Il importe toutefois d'observer que ce commerce de moules était absolument local, aussi bien pour les figurines que pour les poteries. Les moules ne sortaient pas d'une même région. On le constate pour les vases comme pour les figurines (i). Un second moule de médaillon, incomplet (aujourd'hui déposé au musée de Roanne), fut encore recueilli à Saint-Rémy [lig. 27). Il représente Vénus debout. fig. 27 devant une draperie que soutiennent deux Amours. Celui de droite, seul conservé, jij Cf. dans le C. I. L., XIII, p. ^<^, la préface de M. Bohn sur les Slatunculae carumqiie formae. C'est par erreur que, dans notre article sur Saint-Rémy, nous avions écrit que des moules portant le même nom s'étaient rencontrés dans des localités éloignées les unes des attires. Nous avions été induit en erreur par de fausses provenances. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 4^ porte une couronne. Vénus a les deux bras levés, attitude nouvelle dans !a série nombreuse des figurines en argile blanche de cette divinité. La main gauche est appuyée sur le sein. Au dos, le même nom [SlljXTVS. M. Bertrand se rappela que deux fragments de sa vaste collection céramique se rapportaient à ces compositions. Un rapprochement démontra qu'ils avaient en effet appartenu à des médaillons tout à fait semblables. Ils proviennent de Toflicine de Saint-Pourçainsur-Bèbre et témoignent de la diffusion des mêmes moules dans les ateliers du Bourbonnais. Après ces indications sommaires sur les figurines et médaillons de l'officine de Saint-Rémy, passons à l'examen détaillé des poteries. Celles-ci comprennent des vases unis et des vases ornés. Parmi les vases unis, il n'est pas sans intérêt de signaler les trois types suivants qui peuvent fournir quelques indications chronologiques. a) Petit vase turbinifomie à tubulure latérale, communément désigné sous le nom de biberon (fig. 28). Haut. o"'o8. Ce modèle, sous une forme légèrement fig. 28 fig. 29 fig. 3o modifiée, figure dans une sépulture d'Andernach. Nous l'avons rencontré à Roanne dans les tombes du I" siècle du cimetière de la rue Saint-Jean. b) Petit ffultus à deux anses, forme assez commune (fig. 29). Haut. o^io. c) Passoire conique dont l'anse affecte la même forme que le scyphos de la forme 59, décrit plus loin (fig. 3o}. Haut. o™o85. Une passoire similaire, trouvée au mont Beuvray, est ornée de bandes peintes en rouge et blanc. La poterie peinte rouge et blanche, avec ou sans décoration géométrique de couleur brune, appartient à la céramique gauloise, mais elle a persisté, tout au moins dans la Gaule centrale, jusque vers le milieu du premier siècle de notre ère. Si les vases de Saint-Rémy sont bien, comme nous le croyons, contemporains des premiers successeurs d'Auguste, ces deux groupes céramiques ont dû vivre simultanément durant un court laps de temps. Or, des spécimens de chacun des deux groupes figurent précisément dans le petit cimetière de Chaysieu (musée de la Diana, à Montbrison : plusieurs vases peints et un fragment de flacon d'un des types de Saint-Rémy); et au musée de Roanne ; nombreux vases peints et poteries aux types de Saint-Rémy, formes n"* 60 et (il, le tout provenant du cimetière de la rue Saint-Jean, à Roanne même. Quant aux poteries ornées, elles sont représentées dans les découvertes de y Google

  
    4*5 l-ES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Saint-Rémy par une centaine de vases ou de moules, fragmentés ou incomplets pour la plupart, mais pouvant être restitués avec certitude, et par plusieurs centaines de débris appartenant aux mêmes types. Un premier examen permet de constater que, dans cette masse de fragments, les formes et la décoration présentent partout les plus grandes analogies. L'uniformité qui se manifeste dans la technique, dans la nature et dans la couleur de la pâte, tend également à nous faire pressentir que tous ces vases, dont les caractères sont bien définis, appartiennent intégralement à une même époque de fabrication, probablement assez courte. Nous allons voir que cette époque est celle des premiers débuts de la poterie moulée sur le sol gaulois et S2 place entre la fin du principat d'Auguste et le milieu du premier siècle. Commençons par l'étude des formes, au nombre de six : a) Forme Sy (pi. II). Ce modèle est celui des petits gobelets du potier Aco de la Haute-Italie. Aucun exemplaire entier n'en a été retrouvé, mais de nombreux fragments permettent de reconstituer son profil, qui correspond, d'ailleurs, à celui du moule reproduit ci-contre (fig. 3i), moule servant à la fabrication de ce vase. Au même type appartiennent d'autres fragments de moules (fig. 32 et 33). Avant d'en être retiré, le gobelet recevait une partie complémentaire, entièrement lisse, qui en constituait les lèvres. fig. 3i fig. 32 fig. 33 Nous avons vu ce même procédé en usage dans les ateliers italiques. On peut rapprocher de ce type la forme b6 (pi. II) qui ne s'est pas rencontrée à Saini-Rémy, mais qui semble appartenir à la même série. Nous n'en connaissons qu'un exemplaire, celui qui est figuré sur la planche II [musée de SaintGermain]. Il diffère du gobelet précédent par la forme de son pied et par l'adjonction de deux anses. b) Forme 5<? (pi. II). Petit flacon fuselé, non anse, à col court et étroit, avec une panse conique. Le pied, dont le profil mouluré est nettement détaché, se façonnait à part sur le tour et, de même que la partie supérieure du vase, se soudait après coup sur la partie conique retirée du moule, la seule portion du vase par conséquent qui fût décorée d'ornements. Hauteur de cet exemplaire, o™ i5. c) Forme Sp (pi. II). Petite coupe élégante à panse cylindrique et fond hémisphérique. Elle est munie de deux anses très développées, dont la boucle s'ouvre dans un plan vertical et qui s'amorcent à leur sommet sur deux oreilles horizony Google
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    VASES MOULÉS ~ CLASSIFICATION TOPOGHAPHIQDE ËT CHRONOLOGIQUE 47 taies. La figure 34 donne le dessin en perspective d'un des exemplaires les mieux conservés. Un second (fig. 35) est reproduit en coupe sur la planche II. Hauteur ©""og. La figure 36 reproduit un moule servant à/ la confection de ces vases. On reconnaît dans cette forme une imitation exacte du scyphos grec et plus exactement la copie d'un modèle métallique représenté par les belles coupes en argent d'Alésia (i), de Pompéi (2), de Boscoreale (3) et d'Hildesheim (4). Les vases de Pompéi fig. 34 et de Boscoreale sont évidemment antérieurs à l'an 79; de plus, le style du décor de ,.^  ceux de Boscoreale est exactement ,-■--:; conforme au style des sculptures " '■, ■■ ornementales du commencement fig. 35 du premier siècle de notre ère, notamment de VAra Pacis, consacré en l'an 9 avant J.-C (5). Nous avons donc là un point de repère chronologique qui vient à l'appui de notre opinion sur la date des vases de Saint-Rémy. Forme 60 (pi. II). Flacon anse à panse globulaire et col allongé. Plusieurs exemplaires, dont quelques-uns entiers (fig. 37). A la partie supérieure du col est fixée une collerette saillante, façonnée séparément. L'anse prend naissance au-dessous de ce rebord, décrit une courbe gracieuse et vient se fixer d'autre part sur le haut de la panse, à un court intervalle du col. L'hémisphère supérieur de la panse est seul orné. Il était fabriqué à l'aide de fig. 36 (i) DragendorfT, Bonner Jahrbuecher, cahier io3, 1898, p. , fig- 9(1) Ibii., pi. IV. (3) Héron de Villefosse, Le Trésor de Boscoreale, monuments Piot, t. V, 1899, pi. IX et X. I4) Erich Pernice et Franz Winter, Der HUdesheimer SUberfund, Berlin, igoi, p. 32 et pi. X. (5) F. von Duhn, Annali delV Institulo, 1881, p. 3oa, tav. d'agg. V et W. ~ E. Petersea lem. Mitl., IX ti X. — C. /. L., I, éd. ail., p . 3ïo. ' y Google
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    48 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE moules dont les figures 38, 39 et 40 reproduisent trois spécimens bien conserves. Forme 62. Autre Hacon, de forme similaire mais de dimensions plus grandes (pi. III et fig. 41). Au lieu d'être sphéroïdale, la panse est piriforme. Le pied manque à l'exemplaire reproduit et aux autres fragfig, 38 fig. 39 ments, mais d'autres spécimens trouvés hors de Saint-Rémy établissent qu'il était, fig. 40 ainsi que nous l'avons restitué, semblable à celui des formes précédentes. Haut. i Forme 2^ (pi. I). Bol à panse carénée. J Cette forme est celle des vases rouges si- / giilés gallo-romains de la première période. C'est la forme la plus habituelle des bols de la Graufesenque, fabrique rutène dont l'importance, comme nous le verrons, n'était égalée par aucun autre centre de fabrication de la Gaule ni même de !'em- fig. 41 pire romain, au premier siècle de notre ère. C'est aussi celle des plus anciens bols ornés de Lezoux, contemporains des vases de Saint-Rémy. Ce modèle ne se rencontre  pas dans les ateliers de l'Italie, ni dans la région des vases d'Aco, ni à y Google
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    Vases moulés — classification tOpographique et chronologique 49 Arezzo. En tant que vase d'argile, il appartient en propre aux fabriques de la Gaule, mais, comme nous le verrons dans le chapitre consacré aux officines de la Graufesenque, il est apparenté de près à un modèle  métallique, représenté dans le trésor d'Hildesheim. C'est aux fabricants de vases rouges que les potiers de Saint-Rémy l'ont sans doute emprunté. On en a recueilli dans cette localité que des échantillons incomplets (fig. 42]. Les deux fragments de moules que reproduisent les figures 43 et 44 appartiennent ù cette forme. Ces six moièlcs de vases offrent de nombreux caractères communs. La pâte, par sa nature et par sa couleur, rappelle celle des figurines de l'Allier; fig. 42 c'est une sorte de terre de pipe fine, d'un blanc terne, tirant sur le jaune clair. Sur la plupart des échantillons, altérés par l'humidité du sol, la surface semble entièrement dépourvue de couverte. En l'examinant de plus près, on y reconnaît parfois les restes d'une gtaçure de nuance jaunâtre mais peu résistante et qui s'est décomposée. Les parois sont minces ;  _____^^^  .•er /T..^ -2 tr f.„\ ',. r-/ .^..? ?/,* 1 ■5Svl ^/r\^- S>Z^ si^- -.'■ iîV-vj i'rl t'Li ?;;! *.-J ■■->.■ © î;^- fj '7,? î.-' "-■ ! ■ N- <^i O ô O îH C-> 'j> C-' *.'■ 1' iTv^ï'n^"' i:>"^ la terre est tendre et se laisse désagréger aisément par l'action de l'humidité. Elle ne possède ni la dureté ni la sonorité qu'une cuisson à haute température assurait aux vases à pâte et à vernis rouges. Ni les moules de vases ni les vases eux-mêmes ne sont marqués d'aucune estampille. On constate aisément que la panse ornée de ces vases était seule façonnée au moule. Les parties complémentaires, c'est-à-dire les lèvres, le col, le pied et les anses, tournés à part, s'ajustaient et se fixaient par le procédé de la barbotine. La forme du pied ne varie à peu près pas pour les types 58-G2. Le mode d'assemblage n'offrait qu'une solidité médiocre, car ces pièces de rapport sont souvent décollées. 44 I. y Google

  
    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Examinons maintenant les particularités de la décoration de ces six formes de vases moulés et leur diffusion dans les diverses provinces de l'empire. Forme Sy. Ce poculum reproduit avec un galbe moins élégant un des vases d'Aco. Son décor présente également avec ce même modèle des similitudes tout à fait caractéristiques. Nous avons vu que pUnieurs des gobelets de Bibracte et d'autres exemplaires de même type sont ornés à la base d'une rangée de petits triangles, disposés la pointe en haut et se détachant sur une surface semée de petites aspérités en relief ^fig. i3 et ly}. Or on reconnaît ce même motif sur les produits de Saint-Rémy (fig. 33), avec toute la différence d'exécution toutefois qui sépare un bon modèle d'une imitation maladroite. Les gobelets d'Aco sont d'une technique soignée et quelques-uns se recommandent par une merveilleuse finesse de détails. Les moules de Saint-Rémy témoignent d'une assez grande inexpérience de la part des ouvriers. Nous pouvons donc déjà reconnaître dans les produits de cette officine des dérivés immédiats, mais imparfaits, de la céramique moulée, à pâte claire, qui s'exportait au temps d'Auguste, sur le marché de Bibracte. Nous avons vu que les gobelets de la Haute-Italie présentaient plusieurs variétés d'ornementation. A côté du modèle à surface granuleuse, apparaît notamment le type à arcatures. Il en est de même à Saint-Rémy. On ne peut naturellement s'attendre à trouver sur ces naïves imitations gallo-romaines les motifs plus délicats que les potiers de l'Italie du Nord avaient empruntés à l'art hellénique, ni la même habileté technique. Ce modèle de gobelet n'a pas été longtemps en faveur. Il est rare en dehors des officines de Saint-Rémy, tandis que les autres formes ont été recueillies dans diverses localités de la Gaute. Il s'est cependant rencontré à Bourges, dans le cimetière du Fin-Renard [musée de Bourges], La figure 45 reproduit un exemplaire « en terre grise, recouverte d'un vernis plombifère jaunâtre », trouvé dans cette nécropole (1). Le décor se compose ici d'une zone de quadrupèdes et d'hippocampes et d'une zone de tiges verticales, terminées par des fleurons. C'est une ornementation qui rappelle beaucoup celle de quelques-uns des gobelets de Bibracte (cf. fig. si rudimentaire, qu'il paraît préférable de le classer parmi les imitations gauloises des gobelets italiques plutôt que parmi les originaux importés de la région du Pô. Deux autres gobelets de même forme, mais dont la panse est simplement striée de traits obliques sur les deux tiers de sa hauteur, proviennent de la même nécropole (Mater, ibid., pi. 1, n"' 3 et 4\ fig. 46 4\ mais l'exécution du vase est (1) D'après la notice de M. Mater, Nouyelles découvertes au cimetière i Ext. des Min. de la Soc. des Antiq. du Centre, t XXK, 1899, pi. I, a. y Google
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    52 LES VASES CÉRAMIQUES ORNlts DE I.A GAUl.E ROMAINE et d'étoiles, sont particuliers à la Gaule du nord-ouest (i). Il est à peu près certain que ces types proviennent d'un atelier encore inconnu de cette région. Comme les modèles de vases associés aux figurines dans les ollicines de Saint-Rémy sont abondants en Normandie, on peut donc admettre l'existence d'un atelier céramique, situé dans cette région de la Gaule ou dans une province voisine, atelier d'où serait sorti tout à la fois des vases et des statuettes d'argile. \ f fig- 47 Forme 5g. Nous avons dit que cette forme de coupe est l'imitation d'un modèle d'argent. La riche décoration des scyphos métalliques ne se retrouve plus sur ces vases d'argile. Elle est remplacée par un motif simple, sorte d'arcature dont les pointes se terminent tantôt par une rosace (fig. 3^), tantôt par un llcuron (fig. 3.V. Souvent encore une seconde rosace ou un fleuron remplit le vide de chacun des arcs. Ceux-ci sont tantôt simples et formés dun seul filet ; d'autres fois (lîg. 4S). ils sont doubles ou renforc<;s d'une seconde ligne ponctuée, ou encore formés de traits parallèles et rayonnants. Les trois quarts au moins des fragments de Saint-Rémy, quelle que soit la forme des vases, (cf. tig. 47 et 4SI, se classent à ces diverses variantes d'une décoration que l'on pourrait appeler l'arcalure à pohiles fleurounccs. C'est le motif caractéristique du groupe. Ce même motif se retrouve sur certaines figurines blanches de Vénus, dont nous avons déjà parlé et qui appartiennent au groupe de Rextugenos Sullias. Au revers de l'une d'elles, figurée dans l'ouvrage de Tudoi et dont nous empruntons le dessin à M. Adrien fig. 48 (1) Adrien Blanchet, Etude sur les figurines en terre cuite de la Gaule romaine, iSyr, p. 37 et iSg; du même. Supplément, 1901, p. 18; — Cf. Coutil, Les figurines en terre cuite des Eburovices, Veliocasses et LexovU. L'auteur propose d'admettre l'ex eo Normandie. de figurines y Google

  
    VASES MOULES — CLASSIFICATION TOrOGRAPHlQUE ET CHRONOLOGIQUE ?3 Blanchet (fig. 4g), on trouve cette même bande d'arcs à anneicts pendeniils, répétée trois fois, suivant un tracé circulaire ou rectiligne. Il y a là un point de rapproche me m curieux entre le décor des figurines et celui des poteries ; cette similitude ne saurait nous surprendre, puisque ces deux catégories d'objets provenaient des mêmes ateliers. On remarquera que sur la bande centrale de la figurine, comme sur celle d'un des fragments de vjse de Saint-Rémy (fig. 48;, les traits pleins des demi-cercles sont accompagnés d'une sorte de grènetis. fig. 49 fig. bo Il est possible que cette décoration ne soit qu'une survivance d'un motif de Fart de la Tène, qui apparaît sur plusieurs objets de métal et sur des poteries de l'époque gauloise provenant de la Bretagne, encore insuffisamment connues (i). Si cette conjecture est exacte, nous aurions là le seul exemple connu d'une influence de l'art gaulois sur l'ornementation des vases sigillés. Le musée de Nantes conserve un vase de cette forme, presque complet, avec glaçure jaune clair (fig. 5o). Le décor qui se compose d'une zone d'arcs à fleurons est conforme au style des poteries de Saint-ïlémy. Ce vase a été trouvé à Rezé. Forme 60. Des deux hémisphéroïdes aplatis qui composent la panse de ce flacon et se façonnaient séparément pour être ensuite soudés ensemble, celui du dessus présente seul une ornementation nécessitant l'emploi du moule. Les figures 38, Sg et 40, reproduisent, comme nous l'avons dit, trois moules correspondant à cette forme. Ils présentent une décoration à godrons rayonnants. On remarquera que l'irrégularité du tracé trahit l'inexpérience de l'artiste, surtout lorsqu'on compare ces moules à ceux qu'ont fabriqués les potiers de la Giaufesenque et de Lezoux. D'autres vases sont ornés d'un système d'arcs superposés, Nous ne connaissons pas de vases italiques correspondant à ce modèle, si ce n'est un petit flacon à pâte blanche avec couverte vitreuse et ornements peints, découvert dans la nécropole d'Ancone (2). La tombe d'où il a été retiré est datée (r) Comparez les fragments de pocerie gauloise publiés par M. Revetière dans le Bull, de la Socù'té polymathique du Morbihan, i8g5, pi. H, 1 et i et pi. [(1, 1. ic, 11, 14. (a) Notiiie deglt Scayi, 1891, p. 83. y Google
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    D4 I.RS VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE par M. Barnabei de la fin du III' siècle ou du commencement du 11" siècle, avant notre ère. Bien que les ornements de ce vase n'aient pas été obtenus à l'aide d'un moule, il se classe par sa forme, par le style du décor, par sa couverte vitreuse et par la nature de sa pâte, parmi les prototypes de nos Hacons. Il est, d'ailleurs, à peu près certain, malgré la pénurie des découvertes, que les ateliers d'Aco et des autres potiers du même groupe qui fabriquaient les gobelets de la forme Sy expédiaient égLilemeni en Gaule des flacons de cette forme 60. Nous avons recueilli dans nos fouilles du mont Beuvray un col ayant appartenu à un vase de ce modèle et dont le profit est tout à fait caractéristique (fig. 5i) (1). Il présente comme beaucoup d'autres poteries de cette série des restes de glaçure jaunâtre. Une zone de cannelures orne l'amorce de la panse. Ce vase ne peut provenir d'une fabriV  »im '^^^ "^^ '^ Gaule transalpine >—^iy puisque tous les vases ornés ■* ' trouvés à Bibracte sont des objets d'importation, comme nous l'avons démontré. De tous les vases sortis des officines de Saini-Réfig. bi my, aucun n'est plus ré- fig. 52 pandu que le vase (io dans les musées du centre et du nord de la France et dans les régions rhénanes. Voici la liste, assurément bien incomplète, des exemplaires qui nous sont connus. Nous ne prétendons pas que tous soient sortis des ateliers de SaintRémy, puisque d'autres officines voisines, Gannat et Vichy notamment, ont fabriqué les mêmes types. D'autre part, nous croyons à l'existence d'une fabrique de produits similaires dans la Gaule du nord-ouest. On peut du moins constater que ces divers spécimens d'un même modèle présentent dans l'ensemble les plus grandes ressemblances, non seulement dans leur forme, mais aussi dans leur décor, la couleur de leur pâte et leur vernis. 1. Bourges, cimetière du Fin-Renard [musée de Bourges]. Décor à deux zones, arcature à Heurons et rang de feuilles. Le col manque. Maier. Nouvelles découvertes au cimetière romain du Fin-Renard, Ext. des Mém. de ta Soc. des Antiq. du Centre, t. XXII, 1899, pi. Il, fig 7. 2. Même provenance [musée de Bourges] (lig. b-i). Cimetière du Fin-Renard, boulevard de l'Arsena!, 1884. Vase trouve dans une sépulture qui paraît être celte d'un enfant. Terre grise-blanche, glaçure jaune-verte. Deux zones ornées. En haut, un rang de godrons ; au-dessous, feuilles cordiformss imbriquées. A. des Méloizes, Noies archèol. sur les fouilles /ailes à Bourges en 1884-85, dans les Mém. de la Soc. des Antiq. du Centre, l. XIII, i835, p. 129 et pi. II, a. (i) Cf. Joseph Décheleite, Fouilles du mont Beuvray de iSff7 à 1901, pi. XX, fig. 4. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TÔPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 5S 3. Même provenance [musOe de Bourges]. Même pâte, même glaçure (fig. 53). Arcature avec feuilles coidiformes et rosaces. Ibid., pi. ir, 3. 4. Roanne, cimetière du quartier Saint-Jean. Fouilles de l'auteur, iSyS. Vase à pâte jaune rosacée, recouvert d'une glaçure très mince qui ne s'est conservée que par parties. La panse est ornée de godrons. Ce vase a été fabriqué à l'aide d'un moule tout à fait semblable à l'un de ceux de Saint-Rémy {fig. 3(j). fig. 53 fig. 54 5. Même provenance. Décor à rinceaux. Glaçure jaunâtre [musée de Roanne, de même que le précédent]. Le cimetière d'où proviennent ces deux vases ne contient presque que des tombes du I"" siècle. Les vases peints à décor géométrique y sont abondants. 6. Chaysieu, commune de Moind (Loire). Cimetière gallo-romain [musée de la Diana, à Montbrison]. Fouilles de 1893-1899. Deux fragments à pâte blanchâtre. Sur l'un, des feuilles imbriquées et des feuilles cordiformes â longs pédoncules.  Sur l'autre, une zone à arcatures fleuronnées. Bull, de la Diana, t. V, p. 186 ; l. X, p. ai, fig. 14. 7. Provenance inconnue [musée de Sèvres]. Arcature à pointes fieuronnées. Traces de glaçure jaunâtre. 8. Lisieux. Terre blanchâtre à « glaçure de plomb » (fig. 34). Décor à trois zones, crochets, arcature à fleurons et rinceau courant; le rinceau est formé de tiges sinueuses portant des rosaces. A. de Caunmiit, Abécédaire d'archéologie. Ère gallo-romaine, p. 576. y Google
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    Ïi6 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE I.A GAULE ROMAINE 9. Même provenance. Môme pùte et même vernis (fig. bb). Feuilles et rosaces avec pédoncules en zig-zag. IbiJ., p. 57-. 10. Même provenance [musée de Rouen]. Terre blanchâtre. Décor semblable à celui du numéro 7. Il est possible que ce vase soit le même que celui qu'a publié de Caumont. Cependant sur la panse, on lit la marque ANNIO, rétrograde, en lettres saillantes, à travers les ornements. Les deux premières lettres sont d'une lecture incertaine. On peut rapprocher, sous toute réserve, cette estampille de la marque AN qui se Ht sur un fragment a d'un très petit bol, orné de fleurs et recouvert d'un vernis jaune, pâte rosée », découvert à Saintes (Ch. Dangibaud, Contribution au Corpus des inscriptions, Saintes, 1891, p. 12, pi. IV, n° 6) Saintes [musée de Saintes]. La forme de cet échantillon est indéterminée mais il appartient évidemment au même groupe céramique que les vases précédents. 11. Reims, lieu dit la Croix-SaintMarc, fouilles Oblin [musée de cette ville]. Vase « couvert en partie d'un vernis plombifère jaune clair. Sur la partie supérieure de la panse, un lévrier poursuivant un lièvre ; même scène répétée sur le côté opposé », Le type du lévrier est à peu près semblable à celui des vases de Saint-Rémy, n" 911, mais i'animal est tourné en sens contraire. Catalogue du Musée arch. de Reims, 1901, p. 180, n" 4839. 12. Trêves. Feuilles cordiformes disposées en couronne à la base du col. Glaçure jaune-verdàtre. Hoelder, Die Formen der roem. Thongefaesse diesseits undjenseits der Alpen, Stuttgart, 1897, pi. XV, 1. fig. 55 13. Andernach [musée de Bonn], Décor h plusieurs zones. Le dessin confus donné par M. Koenen ne permet pas de bien distinguer le détail du décor. On y reconnaît cependant les mêmes rosaces que sur quelques-uns des exemplaires précédents. Glaçure jaune. Constantin Koenen, Die Vorroem., roem. und frank. Graeber in Andernach dans les Donner Jakrbuecher, cahier 86, 1888, p. 174 e, n" 1 et pi, VI, 10. Cf. du même, Gefaesskunde der vorroem., roem. und frank. Zeit in den Rheinlanden, Bonn, 1895, pi. XIV, fig. 17 et p. <>5, 14. Nieder-Olm [Hesse rhénane) [musée de Mayence] (lig. 5(j). Arcature îi rosaces. Glaçure jaune-brun. Wesid. Zeitschrift, t. XVI, 1897, pi. [6, fig. 8 et p. 35o. y Google
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    VASES MOULÉS ■ CLASSIFICATION TÔPOGRAPHtQUE ET CHRONOLOGIQUE 1 b. Budenheim, près Mayence [musée de Mayence]. Fouilles de sépultures. Décor à feuilles de lierre, disposées en couronne, comme sur le n" 14. Dans la même fouille se trouvait une assiette en terre sigillée à vernis brillant, portant la marque OF \'ITA, mais nous ignorons si elle avait été déposée dans la même tombe. Cette marque est celle d'un potier rutène, Vitalis, qui vivait vers le milieu du premier siècle de notre ère et dont nous parlerons dans le chapitre suivant. Lindenschmit,lVej/i. Zeitschri/t, XIII, 1894. pi. VII, fig. 8 et p. 296. Formera. Ce modèle n'est évidemment qu'une simple variante du précédent. Il en diffère par des dimensions un peu plus grandes et par le prolil piriforme de la panse. Cette modification, si elle fig. 56 altérait l'harmonie du fig. 57 galbe, offrait l'avantage pratique d'abaisser notablement le centre de gravité du vaisseau et d'assurer sa stabilité. En dehors de Saint- Rémy, nous pouvons citer six exemplaires de cette forme 62. Leur profil présente d'ailleurs quelques variantes. Le haut de la panse, au lieu de prolonger le galbe du col suivant une ligne à peu près droite, présente parfois un ressaut ou épaulement assez prononcé. 1. Nécropole lyonnaise de Trion [musée de Lyon]. Glaçure jaune-brun (fig. 57). C'est par erreur que MM. Allmer et Dissard ont cru reconnaître sur ce Hacon une décoration à la barbotine. La partie supérieure de sa panse a été façonnée à l'aide d'un moule, comme tous les spécimens de cette série. Le décor se compose de deux zones de feuilles à longs pétioles, encadrées de plusieurs moulures. Allmer et Dissard, Trion, II, p. 5o3. 2. Vichy [musée de Saint-Germain, n° 23320]. \'ase orné des sujets n" 62 et 821, bis de notre recueil des types. Fragments de vases de même forme, type n" 166. 3. Weissenau [musée de Mayence]. Deux zones horizontales se composant l'une de feuilles et l'autre de rosaces [fig. 58). Glaçure jaune clair. Wesid. Zeitschrijt, i. XVI, 1897, p. 348 et pi. XVI, fig. a I. — 8. y Google

    [image: Image 4]
  
    58 LES VASES CÉRAMIQUES OBNÉS DE LA GAULE ROMAINE ^ 4. Trêves. Zone de godrons. Glaçure gris bleuâtre. Hoelder, Die Formen, pi. XV, n» 3. 5. Trêves. Deux zones de rinceaux et rangs de perles. Pâte jaune rougeâtre. Jbid., pi. XV, fig. 8. C. Londres [musée du Guild Hall]. Terre grise, recouverte d'une belle glaçure noire, très brillante, que nous n'avons rencontrée sur aucun autre vase antique. Décor à arcatures fleuronnées, style de Saint-Rémy. Les sujets figurés, jusque-là très rares dans cette décoration géométrique et végétale, font Ici leur apparition sous la forme d'une suite d'animaux tous assez maladroitement modelés. Sur l'exemplaire le plus complet (fig. 41 et pi. 111) on voit, au registre inférieur, un quadrupède qu'il est difficile de \ déterminer, alternant avec un arbre stylisé, quatre fois répété. Sur le registre du haut, un groupe de deux biches alterne avec un lion dressé. Les types figurés et surtout les personnages humains sont d'ailleurs en trl's petit nombre sur les débris de Saint-Rémy. Voici la liste de ces types, avec les numéros d'ordre qu'ils portent dans notre Recueil général des types de vases moulés, auquel nos lecteurs devront se reporter. fig. 58 Bouquetin, n° 886. Lévrier, n" 91 1. Serpent, n" ()5o. Quadrupède fruste, n° 961. Cigogne dévorant un serpent, n° 98g. Oie (?), n" ygS. Palmier, n" 1119Cavalier ou Amazone, n° 160, Homme drapé, n" 522. Masque barbu, n" 608. Lion bondissant, n° 770. Même sujet, n" 773. Cerf, n" 849. Cerf, n» 864. Couple de biches, n" 880 bis. Au total, quinze poinçons divers. Les types 773, 880 bis, 961 et 1119 se trouvent sur le vase de la forme 62 que nous venons de décrire; les n"' 959 et 989 sur un fragment de forme 60, les autres sur des débris de forme indéterminée. Forme 61. Ce modèle de petit vase [musée de Roanne] diffère du type a° 60 par la forme des lèvres et l'absence de piédouche et aussi par cette particularité que les deux parties de la panse, la partie inférieure comme la partie supérieure, sont ornées de reliefs. Nous ne pouvons affirmer qu'il soit représenté parmi les tessons recueillis à Saint-Rémy, mais il est hors de doute qu'il appartient au même groupe céramique et qu'il est sorti des mêmes ateliers. Ses petites dimensions, sa paie y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGEtAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE bçf blanchâtre, sa glaçure jaune et son décor répondent exactement à ce que nous venons d'observer sur les vases précédemment décrits. On en a recueilli plusieurs exemplaires à Roanne, dans les fouilles du cimetière de la rue Saint-Jean. M. Koenen en a rencontré deux dans les tombes d'Andernach. Koenen, Graeber m Andernach, dans les Donner Jahrbuecher, cahier 86, 1888, pi. V, n» 55. Forme 2g. Avec cette dernière forme des vases de Saint-Rémy nous arrivons à un modèle très connu, parce qu'il appartient également, comme nous l'avons dit, aux diverses fabriques de vases à pâte rouge, aussi bien à celles du midi de la Gaule qu'à celles de l'Auvergne. Il s'agit du bol à profil caréné, une des trois formes données par M. Dragendorff, avec des numéros d'ordre que nous lui avons empruntés. Il est représenté par de nombreux tessons et fragments de moules ; il diffère des exemplaires en terre rouge par une particularité : ses lèvres n'ont pas sur leurs bords externes le guillochis des vases rouges. Quant à l'ornementation, elle se compose, comme celle des vases rouges, d'une panse godronnée et d'une zone supérieure, dont le décor est variable. C'est tantôt un rinceau courant, similaire à celui des vases rouges, tantôt une bande d'arcs fleuronnées analogues à celles des vases précédents {fig. 43}. Ici se place une question assez importante. A-t-on rencontré à Saint-Rémy des fragments de poterie rouge vernissée ? Dans les fosses vidées par M. Givois, elle n'était représentée que par de menus tessons, noyés dans la masse des poteries blanches, et encore est-il difficile de savoir si ces échantillons proviennent des fosses ou du terrain avoisinant. Dans nos fouilles ultérieures, M. Bertrand en a recueilli des fragments un peu plus abondants, mais toujours en quantité relativement minime. Aux vases rouges correspondent invariablement dans les autres officines, des moules de couleur rosacée; or aucun débris de ces moules à pâte rose ne s'est rencontré à Saint-Rémy pour permettre d'affirmer que les vases à pâte rouge y aient été fabriqués, concuremment ou postérieurement aux vases blancs. Mais cette supposition reste vraisemblable, d'autant mieux que les rares échantillons à paie rouge appartiennent à la première époque de cette fabrication (forme 29). Quoiqu'il en soit, la spécialité de Saint-Rémy consistait dans la fabrication de ces vases à pâte blanchâtre, grise ou jaunâtre, recouverts d'une glaçure jaune, tirant plus ou moins sur le brun. Cette glaçure était peu résistante. Nous avons vu que sur plusieurs vases des collections françaises et allemandes, décrits ci-dessus, il n'en reste que quelques traces. II en est de même sur la plupart des tessons trouvés à Saint-Rémy. Toutefois, un beau fragment à sujet mythologique (Thésée et Hippolyte), présente une glaçure jaunâtre, très brillante et d'aspect vitreux. Il ne s'agit plus, il est vrai, d'un vnse moulé, mais d'un vase à reliefs d'applique moulés. Sa technique le classe dans la Quatrième partie de cet ouvrage, où il sera décrit et figuré (t. II, p. 197-198, n" 22). Dans la même série, figurent un autre fragment de même technique, type n" 17, à glaçure jaune-vert, et un vase à glaçure vert-oUve, provenant de Vertault (Côte-d'Or), types n"' 26 et i33. On sait que la glaçure brillante, d'aspect vitreux, similaire à celle des faïences modernes et obtenue en général à l'aide d'oxydes métalliques, était connue de longue date chez les peuples de l'antiquité classique. La question de savoir si on [a rencontre sur les poteries romaines a été autrefois longuement discutée. H n'y a y Google

  
    6o LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE plus lieu de s'arrêter à ces controverses, closes désormais par la multiplicité des découvertes (i). C'est aux chimistes à se prononcer sur la question des procédés employés. Cette couverte émaillée avait-elle pour base des sels de plomb ou d'étain ou provenait-elle d'un autre procédé ? Nous ne pouvons entrer dans cette discussion d'ordre purement technique. On rencontre sur les vases de la Gaule deux sortes de glaçure : l'une de couleur jaune, jaune-brun, jaune-verdàtre ou gris-brun; l'autre vertmalachite. A la première famille appartient la couverte des poteries de Saint-Rémy et des produits de mêmes formes de quelques autres fabriques dont nous parlerons plus loin. Suivant l'opinion de M. Koenen la glaçure jaune est propre aux ouvrages céramiques du premier siècle de l'Empire, tandis que la glaçure verte se rencontre sur des vases de formes nouvelles, à l'époque des Antonins (2). Dans l'ensemble, celte distinction chronologique nous semble exacte, mais il ne faudrait pas chercher là un critérium chronologique absolu. Nous connaissons, en particulier, dans la Haute-Italie, de nombreux vases, en forint de scyphos, qui sont revêtus d'une glaçure vitreuse, verte à l'intérieur et jaune ou brune à l'extérieur. S. — LES FABRIQUES DE VICHY ET DE CANNAT. Nous avons classé et décrit toutes les formes de vases ornés représentées dans les trouvailles de l'officine de Saint-Rémy et rapproché de ces diverses formes un certain nombre de poteries tout à fait similaires, dispersées sur une zone étendue. Mais tous ces exemplaires, comme nous l'avons dit, ne proviennent pas des ateliers de Saint-Rémy. D'autres découvertes plus anciennes, mais moins importantes ou qui n'ont pu être l'objet d'une étude complète, nous montrent que deux autres fabriques de la même région livraient au commerce des vases tout à fait semblables, celles de Vichy et de Gannat. La plupart des nombreux objets d'antiquités découverts à Vichy ont été dispersés, cette ville ne possédant encore aucun musée. La collection composée par M. Aimé Rambert, de Cusset, est en grande partie locale, mais les provenances exactes font défaut (3). Quelques renseignements nous ont été donnés par M. Bertrand, conservateur du musée de Moulins, qui a pratiqué des fouilles dans les officines d^Aquœ Calidœ. Les plus anciennes informations se trouvent dans un ouvrage publié en i83i par Beaulieu : « La principale manufacture de poteries, écrit cet auteur, s'élevait sur le versant d'un rideau de collines qui s'étend le long de la rive gauche de l'Allier à environ 2 kil. de la ville. Là des débris de four, de tuiles plates à rebords, des fragments de moules et des tessons de vases jonchent le sol sur une étendue de plus d'un hectare et le rendent presque infertile. Les fouilles qu'on ferait dans cet emplacement qui dépend du domaine rural de Brignières seraient à coup sûr (i) Voir la bibliographie dans Dragendorff, Terra sigillata, p. ii4' {21 Koenen, Gefaesskunde, p. 95. (3) Une partie de cette collection vient d'entrer au musée national de Saint-Germain-en-Laye. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 6l peu dispendieuses et offriraient beaucoup d'intérêt en mettant h jour les fours et les dépendances de la fabrique romaine recouverts aujourd'hui par la terre que les pluies ont entraînée du plan supérieur. Nous avons reconnu plusieurs fragments des caniejux ou tuyaux en argile cuite qui servaient au dégagement du calorique ; leur diamètre était de o™ 12 cent. ; les disques en argile qui les recouvraient sont encore sur place et ne différent en rien de ceux dont on se sert aujourd'hui dans les faïenceries ; comme eux ils sont percés par le milieu et servaient à modifier à volonté le degré de température du four. Il n'est guère possible que cette usine fut la seule que possédassent les Agux Calidœ \ car les fragments de poteries qu'on y rencontre sont si nombreux et si variés de formes et de composition qu'on ne peut guère admettre qu'ils proviennent tous du même atelier (1) ». Comme on le voit, les faits relatés par Beaulieu ne sauraient nous donner une idée précise des produits céramiques dV!;«af CalLiae. Les marques de potier sont relevées inexactement et rien n'établit qu'elles aient été trouvées dans des officines. Près de la gare de Vichy, M. Bertrand, de Moulins, a exploré une dizaine de fours, en briques, maçonnées avec de la terre réfractaire (2). Nous en parlerons dans un chapitre de cet ouvrage, relatif au matériel de fabrication. Nous n'avons pas l'inventaire détaillé du contenu de ces ateliers, qui renfermaient des moules de figurines et des fragments de poteries. Nous avons vu dans la collection de M. Bertrand quelques spécimens appartenant aux formes de Saint-Rémy. On trouvera dans le liecued des types de vases moulés les sujets suivants, recueillis sur des vases 60, 62 et (35 trouvés à A'ichy. Une Diatie à la biche (n" 62), d'un relief très mou, et un sanglier {n" 821 bis) sur un vase de la forme 62 [musée de Saint-Germain]. Un Cavalier (n" 166) sur un fragment de vase 62 [mus. de Saint-Germain, n" 25520]. Un Centaure (n" 43o) sur un fragment de vase 63 [Moulins, coll. Bertrand]. Un Quadrupède indéterminé {n" 973) sur un fragment de vase 60 de la même collection. Une autre localité de l'Allier, la ville de Gannat, située tout près de SaintRémy, a possédé également des officines de poteries blanches aux types que nous venons de décrire (3). Sur une indication de M. Bertrand, nous avons retrouvé à Riom, dans la collection de M. le conseiller Bonneton, une série de fragments de vases et de moules, se classant aux mêmes formes, avec les mêmes motifs décoratifs. Ces débris proviennent d'une fouille faite au faubourg Saint-Etienne de Gannat, vers 1880. Les types figurés de cette collection sont d'un intérêt tout particulier. Ils sont décrits et reproduits aux numéros suivants de notre recueil. (1) Beaulieu, Antiquités des eaux minérales de Vichy, Plombières, Bains et Siederbronn, Paris, i85i. p. 58. (21 Cf. Bull, archéol., 1890, p. X[,. |3) On a signalé également des fours gallo-romains sur la commune de Saini-Didier enRollai, limitrophe de Saini-Rémy (Choussy, Bull, de la Soc. d'Emulation de l'Allier, t. XVI, ib»i, p. 377)y Google

  
    62 LES VASES CÉRAMIQUIÎS ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Guerrier blessé, gisant à terre, n" 128. Légionnaire romain combattant, n" 143. Cavalier gaulois, n" 164. Type similaire, n" 164 bis. Ces représentations de cavaliers gaulois ne sont pas seulement curieuses par certains détails du costume ou de l'armement. Elles se rattachent, croyons-nous, à l'art de la Haute-Italie, des derniers siècles avant notre ère, par leur analogie avec les cavaliers des plaques estampées découvertes à Baratela, dans la province de Padouc, près de la ville d'Esté (i). Peut-être faut-il attribuer une origine piémontaise au bouquetin reconnu sur un des vases de Saint-Rémy (n" 8Si3). On sait que ce capridé, commun en Gaule à l'époque des chasseurs de renne, s'est retiré à la fin du quaternaire dans les régions des hautes montagnes. Il en existe encore quelques rares représentants sur les sommets du val d'Aoste (2). Mais il convient cependant d'observer qu'on rencontre le bouquetin sur le scyphos en argent de Boscoreale, dont la forme a précisément servi de modèle à un des vases de Saint-Rémy (3). Cet animal ne se retrouve plus ultérieurement sur aucun autre vase de la Gaule. L'ensemble des faits que nous venons d'exposer démontre en toute certitude que les vases de Saint-Rémy ou des autres ateliers appartenant aux types décrits ci-dessus doivent se classer à la première moitié du premiersiccle de notre ère. Nous avons vu que les formes S-j et fio sont des dérivés immédiats de modèles céramiques fabriqués dans la Haute-Italie vers le temps d'Auguste, tandis que la forme dq est la copie d'un vase d'argent de la même époque. A ces considérations vient s'ajouter un témoignage direct, celui de la date des sépultures où ces divers types de poteries ont été recueillis. Le cimetière de Lisieux est considéré comme appartenant au premier siècle par son explorateur, M. Pannier, qui fondait son opinion sur la composition des trouvailles numismatiques. Nous pouvons en dire autant pour la nécropole de Roanne que nous avons nous-mème explorée et qui est caractérisée, comme celle de Chaysieu, par la présence de vases peints de style gaulois, produits d'une technique abandonnée au début de l'ère impériale romaine. Enfin l'âge de la nécropole d'Andernach a pu être déterminé avec une précision plus grande encore. Située dans la vallée du Rhin, entre Coblentz et Andernach, elle a été explorée en iSyq par les soins du musée de Bonn, où se trouve déposé le produit des fouilles. Les périodes pré-romaine, romaine et franque y sont représentées. Les tombes romaines constituent toutefois . deux groupes bien distincts, dont le premier est contemporain d'Auguste et de ses premiers successeurs jusqu'à Néron, tandis que le second ne fut ouvert qu'au III'' siècle. Les trente et une tombes du groupe ancien et les restes des bûchers correspondants ont livré une céramique nombreuse et variée, avec de rares figurines d'argile, des armes et autres objets de métal. Parmi les monnaies, celles d'Auguste forment la majorité. Or nous avons vu que plusieurs vases de la série de Saint-Rémy se sont rencontrées dans ces sépultures. ([) Montelius, Civilisation primitive en Italie, I, Italie septentrionale, pi. 60, fig 5, 6, 8. (2) Gabriel et Airien de Monillet, Le Préhistorique, 3« édition, p. 408. (3) Héron de Villefosse, Le Trésor de Boscoreale, Mon. Pîot, t. v, p. 69. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHiQUE ET CHRONOLOGIQUE 63 Plus riche encore en poteries du même genre est la nécropole de Bourges, dite du Boulevard de l'Arsenal, ce qui s'explique tout naturellement par sa proximité des principaux centres de fabrication. Les rares monnaies inventoriées dans les comptes rendus des découvertes appartiennent au commencement de l'époque impériale (i). Il en est de même pour les fibules et pour les autres séries d'objets. Résumons brièvement le contenu de ce premier chapitre. Les fouilles de Saint-Rémy nous ont mis en présence de moules céramiques qui doivent être classés parmi les plus anciens, connus en deçà des Alpes. De ces trouvailles et des rapprochements qui précèdent on peut tirer les conclusions générales suivantes : i" Vers la fin du I" siècle avant notre ère, deux sortes de poteries moulées étaient importées en Gaule : des vases rouges arrétins et des vases à pâte claire (blanchâtre, grise ou jaunâtre), gobelets ou flacons, dont quelques-uns proviennent de l'officine d'Aco. Cet atelier, probablement gallo-italique, exporte en même temps ses produits en Pannonie et dans la région du lac Majeur. Deux autres fabriques dont le siège nous est également inconnu, celles de L. Sarius et de Norbanus, livrent au commerce des poteries moulées similaires. Quelques-uns des petits vases de ces trois fabriques présentent une pâte rouge, mais dans ce cas leur décoration les distingue des vases d'Arezzo. D'autres, à pâte claire, sont recouverts d'une glaçure jaune vitreuse. 2° Peu de temps après, avant le milieu du I" siècle après notre ère, les potiers gaulois des bords de l'Allier, à Saint-Rémy-en-RoIlat, à Gannat et à Vichy commencent à exploiter la technique italique en imitant les gobelets et les petits flacons présumés gallo-italiques. 3° Ces anciens spécimens de céramique moulée gallo-romaine sont caractérisés par la couleur blanche de la pâte et par une exécution imparfaite. Ils sont souvent recouverts de la glaçure jaune de quelques-uns des vases italiques. Leur décoration ne comporte qu'un petit nombre de types figurés, où l'on retrouve encore l'influence artistique des modèles de la Haute-Italie. Elle présente comme leitmotiv une bande d'arcs avec fleurons greffés à l'extrémité des arcs. On rencontre aussi des zones de simples godrons ou divers motifs de feuillages grêles, assez maladroitement tracés. 4° A part de rares exceptions, tous ces vases sont anépigraphes. Il est donc difficile de déterminer exactement la provenance des exemplaires qui n'ont pas été retrouvés en fabrique, mais il est probable que les principaux centres de fabrication étaient ceux de la vallée de l'Allier. Nous allons voir qu'à peu près à la même époque, dans les ateliers rutènes et arvernes, des vases rouges, imités de ceux d'Arezzo, commençaient à faire l'objet d'un commerce d'exportation. (i) Sépultures antiques du Boulevard de l'Arsenal à Bourges, dans les Mèm. de la Soc. des Antiquaires du Centre, t. X, i$Si, p. 33. y Google

  
    $4 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE CHAPITRE ni. — VASES A PATE ROUGE. FABRIQUE DE LA GRAUFESENQUE (AVEYRON) (i). /. HISTORIQUE DES FOUILLES. Après avoir étudié le groupe des vases moulés à pâte blanche et à glaçure jaune, sortis des ateliers de Saîtit-Rémy, de Gannat et de Vichy, vers le milieu du premier siècle de notre ère, nous allons maintenant passer aux poteries rouges, dérivées directement des vases arrétins. Nous commencerons par une fabrique qui est entrée en activité à peu près au même moment que les précédentes et qui s'est placée presque immédiatement au premier rang des grands centres de production céramique. A deux kilomètres à l'est de Millau, dans un de ces sites pittoresques qui sont l'orgueil des montagnes du Rouergue, les eaux limpides du Tarn, débouchant du Causse noir, opèrent leur jonction avec la Dourbie. C'est là, dans une vallée au sol argileux, fermée par de hautes murailles rocheuses, que la voie romaine allant de Segodunum (Rodez) à Luleva (Lodève) rencontrait une des trois localitésconnues des Rutènes, le Condatomagus ou « champ du confluent « de la Table de Peutinger. Ces lieux, qui portent le nom de la Graufesenque, sont aujourd'hui déserts. Autour d'une habitation isolée, perdue dans les terres, aucun vestige apparent de construction ne marque l'emplacement de la ville antique. Mais sur un de ses murs de clôture se dresse un chenet gaulois à tète de bélier, bloc de pierre fruste, d'un travail rudimentaire. Deux autres chenets semblables, mutilés mais très reconnaissablés, gisent dans le gazon auprès du premier; seules épaves des foyeri d'une population laborieuse qui, mains d'un siècle après la conquête de César, réussit à conquérir elle-même, aux dépens des vainqueurs, la suprématie d'une grande industrie, et à substituer, sur les principaux marchés de l'empire, ses propres produits à ceux de la vieille Eirurie. Si clairsemées que soient les informations des auteurs anciens sur l'histoire du travail en Gaule, nous avons cependant, en ce qui concerne les Rutènes, quelques témoignages précis. Strabon parle des mines d'argent qu'ils exploitaient de concert avec leurs voisins du Nord, les Cabales (2). Ils figurent parmi les cinq cités gauloises dont on appréciait, au dire de Pline, les tissus de lin (3). Mais une autre industrie, très prospère, florissait à Condatomagus : c'est celle de la cérami(il Nous avons publié un résumé de ce chapitre dans la Revue des Etudes anciennes, tome V, no 1, Janvier-mars 1903, (î) Strabon, IV, i, a. Une inscription trouvi-e en 1890 A Villefranche-de-Rouergue (Aveyron) nous apprend que ces mines étaient la propriété de l'empereur (C, /. L., \IU, i55o]. (3) Pline, XIX, 1. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSmCATION TOPOGRAPHIQDE ET CHRONOLOGIQUE 65 que que nous appelons sigillée. Pline n'en a point fait mention dans son énumération des ateliers provinciaux qui entraient, de son temps, en concurrence avec Arezzo (i). Cet oubli pourrait sembler étrange. Le même écrivain cite les ofBcines de Sagonte qui ne paraissent pas avoir jamais été dotées d'une large clientèle, alors qu'avant la date de sa mort, comme nous le verrons, celles de la Gaule méridionale exportaient déjà dans les ports de la Méditerranée et de l'Océan britannique. Bien plus, tandis qu'il commandait la flotte de Misène, Pline a dû voir des bateaux venant de Narbonne apporter en Campanie des cargaisons de vases ornés, de fabrique gauloise : spectacle nouveau et bien digne de captiver l'attention d'un observateur curieux. Mais ce mouvement d'importation était encore de date récente lorsque ce chapitre de son grand ouvrage fut composé. Nous allons bientôt démontrer qu'antérieurement à l'ensevelissement de Pompéi, les marchés de la Campanie et de la côte d'Afrique, mais principalement ceux de la Gaule, de la Péninsule ibérique et de la Bretagne, recevaient des Rutènes une partie de leurs approvisionnements de vases sigillés, et que les ateliers de Condatomagus étaient alors le siège principal de cette industrie (2). Vers 1882, un archéologue zélé de l'Aveyron, l'abbé Cérès, conservateur du musée de Rodez, découvrait à la Graufesenque un important gisement de débris céramiques appartenant à la série des vases sigillés. Il retira du sol non seulement une grande quantité de fragments de vases, mais encore des moules assez nombreux pour révéler l'existence d'un centre important de fabrication. Malheureusement, l'abbé Cérès, comme beaucoup de fouilleurs passionnés, ne sut pas trouver le loisir de publier les procès- verbaux détaillés de ses découvertes. On les cherche vainement dans les publications de la Société archéologique de l'Aveyron. Une moisson abondante de marques de potiers avait été recueillie. Après la mort de l'inventeur, une partie de ses récoltes fut jetée sur la voie publique et peu s'en fallut que ses efforts restassent sans profit pour la science. L'abbé Cérès avait du moins dressé le relevé des marques. Complétée et revisée, la liste fut publiée sommairement par M. l'abbé Vialettes en 1894 (3). Le champ de fouilles de la Graufesenque était depuis longtemps abandonné lorsque, en 1901, quelques habitants de Millau, accessibles au culte désintéressé de nos antiquités nationales, eurent l'heureuse pensée d'ouvrir de nouvelles tranchées. Les travaux, conduits avec méthode par M. l'abbé Hermet et M. de Carlshausen, et poursuivis en 1902 (i| Voir plus haut, page g. Il) En 1899, dans un article de la Revue des Etudes anciennes, M Camille Jultian, suggérant des vues intéressantes sur l'archéologie cëramographique de la Gaule, entrevoyait déjà l'importance des ofRcines de la Grauresenque. ■ Celle Tabrique >, ajoutait-il, a devrait être étudiée de très près et scientifiquement. De même, celle de Banassac, un des centres possibles de l'imitation des poteries arétiues en Gaule. Peut-être est-ce sur ces deux points que l'on trouvera le mieux la solution des problèmes qui nous préoccupent ». Camille Jullian, iîemar^uM sur un essai d'inventaire des « FigUnae • gallo-romaines [Revue des Etudes anciennes, t. I, 1899, p. i5ï, n" 4). (3| MJm. de U Soc. des Lettres, Sciences et Arts de l'Av^rron, t. XV, iSg^-iSgg, p. 5 et suiv. Nous reproduisons cette liste dans le paragraphe 4 de ce chapitre. — Voir aussi dans le même recueil (t. XIV, 1887. 1893, p. 448-458) une note très sommaire de l'abbé Cérès sur les Poteries celtiques, gauloises et romaines du département de FAverron. — Du même, Poteries avec graffiles {Ibidem, t. XIU, i83i-i88ù, p. t'a). — Cf. Bull, de la Soc. des Antiq. de France, 1884, p. 83-85. I. -9. y Google

  
    66 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE et igo3, n'ont encore porté que sur une étendue de terrain relativement restreinte. Ils ont suffi pour mettre au jour une récolte considérable d'échantillons céramiques de toute nature. On avait tout d'abord cru reconnaître l'existence de trois couches de poteries superposées et séparées par de petits dépôts d'alluvions (i). Mais la continuation des travaux a démontré qu'il ne paraissait pas y avoir de stratifications archéologiques. Les fragments de moules, de poteries et de fours gisent pêle-mêle dans des fosses où se sont accumulés les débris de fabrication. Les substructions d'un bâtiment maçonné, construit sur un plan r.igulier, ont été en partie déblayées. Le terrain fouillé est situé un peu en amont du confluent du Tarn et de la Dourbie. C'est sur le même point que l'abbé Cérès avait pratiqué des explorations vers 1882, Outre les moules et les fragments de vases qui sont extrêmement abondants, MM. Hermet et de Carlshausen, ont recueilli différents objets intéressants qui faisaient partie du matériel des fabricants de poterie sigillée, notamment des tournetles ou plateaux de terre en argile, dont l'une porte, écrit en graffite, le nom de son propriétaire, le potier Caslus. De même qu'à Lezoux, on recueille, à côté des débris de fours, de petits supports en terre cuite, servant à isoler les uns des autres les vases empilés dans le four pendant ta cuisson. Nous étudierons tous ces objets dans un chapitre spécial relatif à l'outillage des potiers gallo-romains. Enfin parmi les objets les plus curieux et les plus imprévus, exhumés du sol, figurent une série de graffites, tracés sur de simples assiettes, mais qui constituent de précieux documents : ce sont des pièces de comptabilité, où nous retrouverons les noms de plusieurs ouvriers, connus, d'autre part, par de nombreuses estampilles. Nous avons pu assister nous-même pendant une journée à ces intéressantes explorations et, grâce à l'obligeance des inventeurs en étudier aussi tout à loisir le produit. Cet examen nous a confirmé en tout point dans l'opinion, — que l'étude des noms de potiers précédemment connus et le style des vases ornés du musée de Rodez nous avaient déjà suggérée — à savoir que les ateliers du Condatomagusdes Rutènes constituaient durant la seconde moitié du premier siècle de notre ère, le centre de fabrication céramique le plus important non seulement de la Gaule, mais de tout l'empire romain. 2. TECHNIQUE ET FORMES DES VASES. La technique des vases de la Graufesenque est conforme à celle des poteries d'Arezzo. Les procédés de fabrication sont semblables, mais la pâte et le vernis rouges présentent certaines différences notables. La pâte, plus dure et plus sonore, paraît avoir subi à la cuisson une température plus élevée, peut-être parce que le vernis des vases de la Graufesenque était (1) Sur les Touilles de 1901, exécutées par M. l'abbé Hermet, avec le concours de MM. de Carlshausen, Rey, Arrières et Lacroix, voir une note de M. Hermet dans les Mémoires de la Société des Lettres Sciences et Arts de VAveyron, séance du ai février ipoi, p. i33-i36. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 67 moins fusible que celui d'Arezzo. Ce vernis des vases rutënes est en général beaucoup plus brillant que celui des autres fabriques italiques ou gauloises. Il reflète parfois (a lumière comme un miroir métallique et possède une dureté particulière. La pâte présente à la cassure des arêtes vives et tranchantes et ne se laisse pas entamer à l'ongle, comme un grand nombre des vases d'Arezzo. La Graufesenque a eu la spécialité exclusive d'un vernis particulier, d'ailleurs assez rare ; il s'agit d'une sorte de glaçure jaune à veines rouges, imitant l'aspect du marbre, et employé tant pour les vases unis que pour les bols ornés. Cette couverte, d'un aspect très caractéristique, ne s'est pas rencontrée ailleurs que sur les produits rutènes. M, Dragendorff {Terra sigillala, p. 98) avait déjà conjecturé avec raison que les vases à vernis jaune veiné de rouge provenaient des ateliers du sud de la Gaule ; mais ce n'est pas à Arles qu'il faut en placer la fabrication, comme on l'a proposé [Bull, monumental^ t. XLI, p. 600), c'est à la Graufesenque. Non seulement ce genre de vernis ne se rencontre pas dans d'autres ateliers, mais les marques relevées sur ces vases, en Gaule et en Italie, sont rutènes. Voici d'après M. Dragendorff, la liste des marques lisibles trouvées à Arles : SILVAN ; FELICEN-TE (1); CELEROS ; OFVTIALI (lire OF VITALI) ; au Musée de Trêves : BOLLVS Fie ; PRIMI ; à Naples, provenant de Pompéi : OF PRIMI ; OF PRIMV ; à Naples : APRIA (lire, sans doute, APRI M) ; à Cagliari (Sardaigne) : CASTV'S"FE. Toutes ces marques, sauf Celeros et Felicenle, se retrouvent sous les mêmes formes ou avec des variantes insignifiantes sur la liste de M. l'abbé Vialettes. On n'a pas encore recueilli la marque BOLLVS à la Graufesenque même, mais BOLVS F s'est rencontré dans le département de l'Aveyron (Vialettes, ibid., p. 3i). Nous parlerons plus loin de l'exportation des vases rutènes à Pompéi. Tous les vases ornés appartiennent exclusivement aux formes 11, 2g, 3o et 37. Les formes 29, 3o et 37 se retrouvent identiquement semblables dans tous les ateliers de la Gaule, qui ont fabriqué des pâtes rouges. M. Dragendorff a déjà démontré que le bol caréné à lèvres guillochées, orné de moulures intériçures et d'une exécution généralement soignée (forme 29), a devancé le bol hémisphérique à lèvres lisses, dont le décor est délimité dans le haut par un rang d'oves (forme 37). Nous avons vu que cette forme 29 se rencontre déjà parmi les poteries à pâte blanche de Saint-Rémy. C'est à ce modèle qu'appartiennent la grande majorité des vases de la Graufesenque. Les formes 3o et 37 y sont cependant représentées chacune par un assez grand nombre d'exemplaires. A Lezoux, la statistique des vases 29 et 37 nous offrira une proportion inverse ; le nombre des vases 37 l'emporte de beaucoup sur celui des vases 29. (1) M. Ox^ {Bonn. Jahrb., cahier loi, 1898, p. 149) propose de restituer FELICEM TE et rapproche cette formule des estampilles qui présentent, sur d'autres vases sigillés galloromains, à la place d'un nom de potier, les acclamations : SALVE, SALVETV, AVE VAL(e). M. Bohn [C. I. i.., XEII, looio, 1707I n'admet pas cette interprétation et considère ces dernières marques comme de simples abréviations du nom de potier Salvetus, connu par les marques SALVETVS F et SALVÉTVS; nous nous rallions néanmoins de préférence à l'hypothèse de M. Oié> en raison de la formule Ave vale qui nous semble caractéristique. y Google

  
    68 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE La présence du vase 1 1 à la Graufesenque est un fait dont Pimportance mérite d'être notée, bien que l'on n'en ait encore recueilli qu'un seul échantillon. On savait déjà, et cela surtout depuis la publication de M. Dragendorff, que les formes des vases ornés d'Arezzo et notamment la forme ii, qui est la plus commune, sont absolument différentes de celles de la Gaule. Cette seule constatation est d'un grand secours pour reconnaître les produits italiques, disséminés à travers les diverses provinces de l'empire. Mais elle nous mettait en présence d'une sorte d'hiatus dont l'explication était malaisée. L'industrie des vases sigillés étant chez nous une industrie d'importation, comment expliquer que les premiers fabricants n'aient point, durant la période initiale, reproduit ou du moins tenté de reproduire les prototypes Italiques ? L'hiatus des formes semblait indiquer une lacune dans nos connaissances. Grâce à des découvertes toutes récentes, cette solution de continuité se trouve aujourd'hui comblée. II y a eu effectivement une période durant laquelle une des formes de vases ornés a été commune aux ateliers d'Arezzo et aux officines de la Gaule. Nous l'avons constaté tout d'abord en recueillant récemment à Roanne, dans un cimetière du temps d'Auguste et de ses premiers successeurs, le beau vase presque entier donné sur la planche I comme modèle de la forme ii (i). Le profil répondait entièrement au type classique d'Arezzo, mais le style des animaux figurés ressemblait singulièrement à ceux des poteries de la Graufesenque. 11 ne nous resta aucun doute sur sa provenance ruténique, lorsque nous lûmes sur la panse le nom du potier VOLVS, écrit en lettres saillantes parmi les ornements. Ce nom figure sur les relevés dressés d'après les récoltes de l'abbé Cérès, à la Graufesenque. Au moment des dernières explorations entreprises par MM. l'abbé Hermet et de Carlshausen, nous avons appelé leur attention sur cette question. Ils ont précisément retrouvé, à travers la masse des débris des vases 29, 3o et 37, un échantillon de la même forme arrétine, de très grand diamètre : témoin encore unique, mais dont l'importance n'est point négligeable. Le sol du Condatomagus des Rutènes garde encore une partie de ses richesses archéologiques, et les recherches ultérieures ne pourront manquer de projeter un nouveau jour sur cette période si attachante, durant laquelle vient se greffer sur une souche pleine de sève le rejeton d'une vieille industrie italique qui touche à sa ruine. Il paraît assez vraisemblable que la marque VOLVS soit une abréviation de Volusenus et que nous nous trouvions en présence d'un descendant ou d'un affranchi de C. Volusenus, potier d'Arezzo bien connu, que M. Gamurrini place aux derniers temps de la République (Not. d. Scavi, 18^9, p. 5>8. — Max Ihm, Die arrêt. Toepfer^ in Botuier Jahrb., 1898, cahier ro2, p. 122). C. Volusenus abrégeait son nom de la même façon, mais il le faisait toujours précéder de l'initiale de son prénom. On lui connaît huit à dix esclaves (voir les marques du Corpus, tome X!) : FELIX C. VOLV C. VOLVS SENV . C. VOLVS, etc. (i) Cette nécropole, située au cœur de la ville de Roanne, dans le quartier Saint-Jeî cessé de livrer depuis un demi-siècle un grand nombre de vases antiques, de types vari bol signé VOLVS contient des ossements incinérés. Le pied était brisé, mais il en resta portion suffisante pour peritiettre d'en reconstituer le profil avec certitude. Voir notre notice sur ce cimetière dans le Bulletin de la Diana, t. Xlll, p. 286 et suiv, y Google

  
    VASES MOULÉS — CtASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 69 Il est donc possible que le fabricant du vase de Roanne ait compté parmi les potiers arrétins qui ont importé dans la Narbonnaise l'industrie de la céramique sigillée, hypothèse que la forme proprement italique de ce bol vient encore fortifier. A la forme 29 appartiennent la grande majorité des vases de la Graufesenque. La forme 3o, c'est-à-dire le modèle cylindrique, y est aussi plus abondante qu'à Lezojx, où le bol S-j constitue sûrement plus des neuf dixièmes des récoltes totales de vases moulés. Un grand nombre de poteries unies, en terre rouge sigillée, assiettes, plats, soucoupes, tasses, etc. ont été recueillies en même temps que ces vases moulés. Les uns et les autres portent des marques communes que nous étudions plus loin. Les noms relevés sur les vases unis sont, comme dans toutes les fabriques, beaucoup plus nombreux que ceux des vases à reliefs. S. L'ORNEMENTATION. Sous le rapport de l'ornementation les poteries de la Graufesenque se divisent en deux séries ; les vases à décor ornemental et les vases à décor figuré. A la première série appartiennent presque tous les bols de la forme 29 ; à la seconde, la plupart des bols 37. Quant aux vases cylindriques de la forme 3o, ils se classent tantôt dans l'une et tantôt dans l'autre de ces deux catégories. Forme 2g. — La forme même du bol 29 déterminait la division de sa panse en deux zones ornées: une zone supérieure sur la partie presque cylindrique du vase ; une zone inférieure sur la panse. Le type le plus ancien de bol 29 paraît être le modèle dont la panse est ornée de godrons ou cannelures, modèle que nous avons déjà rencontré à Saint-Rémy et dont les premiers potiers de Lezoux ont fabriqué des exemplaires d'une exécution supérieure à celle des produits rutènes. Un modèle de vase métallique romain présente par sa forme et son décor d'assez grandes analogies avec ce bol 29. Il est représenté par deux spécimens dans le célèbre trésor d'Hildesheim (i). Comme notre bol céramique, il se compose d'une panse ornée de cannelures et d'un rebord cylindrique, décoré d'un rinceau ondulé, avec feuilles et fruits symétriquement disposés de chaque côté de la tige. Son pied est plus élevé que ceux des vases céramiques. Il est pourvu de petites anses qui n'ont pas été reproduites par les potiers. Les planches VI-VII reproduisent les variétés les plus communes et les plus caractéristiques du décor ornemental des vases 29 de la Graufesenque. Elles ont toutes été empruntées à des vases trouvés dans cette fabrique (coll. Hermet et de Carishausen), à l'exception des n"' 6, 10, 12, i5 et 16 qui proviennent des ateliers de Montans. Mais les types de Montans se rencontrent aussi à la Graufesenque, et on ne constate dans la décoration des vases de ces deux fabriques aucune différence notable. Le type n° 21 appartient à la fabrique de Lezoux. (1) Pernice et Wintcr, Der HUdeshêimer Silberfund, Berlin, 1901, pi. XVIIl. y Google

  
    70 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE I.A GAULE ROMAINE Ces modèles d'ornements présentent des variétés nombreuses. Nous avons pu dresser dans la troisième partie de notre ouvrage le recueil général des types figurés des vases sigillés de la Gaule. Pour les ornements, il serait difficile de reproduire toutes les variantes. Mais nos deux planches suffiront à faire connaître les spécimens les plus répandus de cette décoration. On peut distinguer cinq types principaux ; 1". Le rinceau simple à tige sinueuse (pi. VI, fig. i-i i). La tige grêle et filiforme dessine des ondulations symétriques. De chaque côté s'insèrent des fleurs ou des feuilles, souvent groupées deux par deux et toujours attachées à de longs pédoncules plus ou moins repliés en volutes. Au premier coup d'oeil, il semblerait que les feuilles ont été empruntées fidèlement à la nature, mais on reconnaît à l'examen que la plupart ne sont que des créations fantaisistes ou des imitations très libres de la flore. Ces rinceaux n'ont pas été exécutés à la roulette. On peut s'en convaincre en mesurant exactement sur une zone ainsi ornée les longueurs successives du motif générateur. Si le potier avait fait usage d'une roulette, les mensurations, prises sur tout le développement d'un rinceau, préssnteraient des données constantes. Nous nous sommes assuré qu'elles sont au contraire variables. La lîge centrale du motif devait être tracée à main levée dans le maule encore frais, après repérage préalable. Les éléments floraux étaient ensuite imprimas, comme les types figurés, au moyen de petits poinçons matrices en argile. Le travail de l'ornementation du moule se terminait par l'Indication des pédoncules et des vrilles ; le point d'attache de ces pédoncules sur la tige centrale était masqué adroitement par l'application d'un dernier poinçon en forme de petite spirale. On peut en effet constater sur les dessins n*" 1-4, 7-11, que celle-ci est toujours placée aux points de suture. 2° Le rinceau avec médaillons figurés {pi. VII, fig. 20, 22). Les lobes supérieurs, dessinés par la tige ondulée, sont garnis de feuilles. Les lobes inférieurs inscrivent des médaillons circulaires, avec petite représentation figurée, le plus souvent un quadrupède ou un oiseau. 3° Le rinceau apec pointes de Jlèchcs imbriquées (pi. VII fig. J7, 19). L'imbrication est un des motifs les plus typiques du décor des vases de la Gaule. On ne ta rencontre pas sur les vases d'Arezzo. Mais elle n'est pas spéciale aux produits rutènes, car elle se retrouve à Lezoux. Elle occupe en général les lobes inférieurs du rinceau. 4" La \one de demi-cercles encadrant des volutes à rosaces terminales (pi. VII, fig. 24). Motif des plus communs à la Graufesenque. Les demi-cercles sont formés par un ou plusieurs filets concentriques. Leurs extrémités se raccordent deux par deux au centre de bâtonnets horizontaux ; ceux-ci portent à chaque extrémité une petite volute filiforme, terminée par une rosace. Des filets verticaux séparent les demi-cercles. 6" La \one de métopes (pi. VII, fig. 2S). Elle est divisée en compartiments contenant alternativement des sujets figurés (quadrupèdes, oiseaux, gladiateurs, etc.) et divers motifs d'ornements, tels que des fleurons, des traits ondulés parallèles, verticaux ou obliques. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 7I Nous pourrions multiplier ces catégories de rornementalion des vases 29 de la Graufesenque. Mais plus des trois quarts des spécimens qui sont passés sous nos yeux se classent exactement dans l'une ou l'autre de ces cinq séries. Quant aux autres, ce ne sont en général que des motifs hybrides, dérivés des éléments précédents dont ils constituent de légères variantes. Ces cinq types de décoration ornementale s'appliquent sur la zone supérieure du vase ou sur la zone inférieure. Dans ce dernier cas, ils reçoivent nécessairement certaines modifications imposées parla forme de la surface à orner. Celle-ci, presque cylindrique à la zone du dessus, affecte à la partie inférieure une forme se rapprochant d'une demi-sphère aplatie à son pôle. I^es métopes s'y trouvent donc transformées en compartiments trapézoïdes (pi. VII, fig. 16). Les deux zones sont séparées par une moulure ronde, encadrée de rangs de perles. Forme 3j. La forme 2u correspond, au point de vue chronologique, comme nous le verrons, à la première époque de fabrication des vases moulés galloromaios. Elle fut remplacée par le bol 37 qui apparait à une date voisine de l'an 70. Il est d'ailleurs possible et même probable que la forme ki a subsisté pendant quelque temps après l'apparition de la forme Sy. On trouve des vases de transition dont le profil procède de l'une et de l'autre forme, tout à la fois. Cette modification dans le profil du bol orné n'a pas eu d'autre cause que la recherche d'une économie de main-d'œuvre. Le bol nj comporte une série de moulures extérieures et intérieures, obtenues les unes à l'aide du moule, les autres au tournassage. Ses lèvres sont ornées d'un guillochis assez délicat. Les moulures intérieures et extérieures disparaissent, de même que le guillochis, sur le nouveau modèle dont la forme est simplifiée. Le vase y perd en élégance, mais le fabricant réalise une économie de prix de revient et, comme il doit satislaire aux demandes d'une clieiltèle de plus en plus étendue, il s'applique à obtenir à bon marché une production intensive. L'évolution du décor fut la conséquence de celle de la forme, La panse ornée du vase 29 étant partagée par une moulure médiane, encadrée de deux grènetis, son décor se trouvait nécessairement composé de deux zones horizontales. La suppression de la moulure médiane entraîna celle de cette division bipartite. Il en résulta que les modeleurs de poinçons matrices purent donner plus de hauteur aux types figurés, qui ne tardèrent pas à prédominer sur les motifs ornementaux. D'ailleurs, le tracé des anciens rinceaux, avec leur frondaison compliquée de îeuilles, de vrilles et de fleurettes et leurs ondulations symétriques, devait exiger, de la part des ouvriers qui confectionnaient les moules, un travail nssez long. La fabrication des moules 37, ornés de types figurés, juxtaposés dans des compartiments géométriques, était évidemment plus rapide. En outre, une autre cause contribua sans doute à déterminer cette substitution du décor figuré au décor d'ornements. A l'époque de Tibère et de ses premiers successeurs, la clientèle gauloise n'aurait pu accueillir avec faveur des représentations empruntées à des mythes qui ne lui étaient pas encore familiers. Les peuples de la Celtique n'ont pas appris en un jour à connaître les nombreuses divinités olympiennes, à s'intéresser aux légendes héroïques de la mythologie gréco-romaine. Un vase orné de figures et surtout de figures divines devait être une singulière nouveauté pour un gaulois contemporain d'Auguste. Mais à l'époque de Titus, la romanisation de la Gaule était consommée y Google

  
    72 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE DOMAINE et l'apparition des représentations divines ou héroïques dans ses produits industriels ne rencontrait plus d'obstacle. Nous aurons à étudier successivement dans cette ornementation des vases 3-j deux éléments distincts : 1" L'ordonnance générale du décor. 2° Les types figurés pris isolément. Sur les produits des artistes grecs travaillant à Arezzo, les reliefs présentent souvent de véritables compositions, habilement ordonnées. On peut prendre comme exemple le beau cratère rouge de Cœré, conservé au Musée du Louvre et dont le moule est sorti des maîns de Tigranes, ouvrier de M. Perennius (i), L'apothéose d'Hercule forme le sujet du décor. L'attelage du fils d'AIcmène est traîné par des Centaures et escorté de divers personnages qui composent sa suite. Tous ces figurants prennent part à une même action. L'artiste qui a modelé les poinçons matrices avait déterminé, au préalable, le rôle de chacune des figures dans cette scène d'ensemble, sans doute en s'inspirant de quelque composition populaire. L'autre face du vase porte un autre sujet analogue au premier, mais avec quelques éléments nouveaux. Sur les vases sigillés de fabrique gauloise, on ne rencontre jamais un système semblable d'ornementation, c'est-à-dire une seule composition continue, occupant tout le pourtour du vase. Les fabricants de moules en partagent la surface en un certain nombre de segments. Chacun de ces segments, subdivisé ou non en petits compartiments, est ensuite orné d'un certain nombre de figures, qui se répètent presque toujours dans le même ordre. Les vases à figures libres, sans encadrement, sont rares, à l'exception de ceux qui représentent certaines scènes de chasse, où des bestiaires et des cavaliers, disposés les uns derrière les autres, à intervalles irréguliers, sont lancés à la poursuite d'animaux sauvages. Mais ces représentations de chasse, communes sur les vases arvernes, ne se rencontrent pas à la Graufesenque. La disposition générale de l'encadrement des figures constitue le meilleur critérium chronologique permettant de déterminer l'âge approximatif des vases Sy, comme nous le verrons plus loin. Il est néanmoins assez difficile d'établir à ce sujet une classification très précise, parce que ce dispositif de l'ornementation présente, sur les vases de la Gaule, de nombreuses variétés. Celle qu'a proposée M. Dragendorfi" appelle certaines modifications, bien qu'elle puisse être en partie retenue et qu'elle ait servi de point de départ à celle que nous allons indiquer. Nous classons tous les vases 37, d'origine gauloise, qu'ils soient rutènes, arvernes ou de toute autre provenance, dans les limites de la zone géographique dont nous nous occupons, en sept catégories, correspondant aux variétés suivantes du décor: 1° Le décor de transition (pi. VIII). Celte classe comprend tous les vases dont l'ornementation dérive directement de celle des vases 29. Le décor de ces (i) Rayet et Collignon, Hisi. de la céramique grecque, p. ÎS?, fig. i3i. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSiFiCATrôN TOPOGRAPHIQUE EÎ CHRONOLOGIQUE 7^ vases 29 comprenait, comme nous l'avons vu, plusieurs types distincts. Ceux-ci se retrouvent nécessairement sur les vases Sy de la période de transition. La planche VIII contient trois spécimens de cette première classe. Sur le vase n** i, on retrouve, à la première zone, un motif fréquent des vases 29, décrit plus haut (cf. pi. VII, 24). Au-dessous, une zone d'animaux. Sur le vase numéro 2, à la zone supérieure, les éléments d'une guirlande des vases 29 de I.ezoux, Sur le numéro 3, la dégénérescence des godrons. Nous pourrions multiplier ces exemples, maïs ceux que nous venons de donner suffisent à indiquer les caractères des vases de cette classe. Il faut observer que la zone ornée est presque toujours divisée ici en deux registres, ce qui s'explique tout naturellement par la filiation directe de ce décor avec le modèle primitif qui présentait deux registres ornés. 2° Le décor à métopes (pi. IX). La panse est divisée en compartiments trapézoïdes par des filets en reliefs, ordinairement ondulés ou en zigzag. Les métopes peuvent être simples ou subdivisées. Sur les produits de quelques potiers de Lezoux, les traits de séparation sont remplacés par des figures d'hermès ou des cariatides (pi. IX, fig. 4). On retrouve encore sur certains vases de cette classe quelques éléments du décor des vases 2ij (par exemple, l'imbrication, pi. IX, fig. 1). Un motif fréquent est l'ornement cruciforme du même vase, sorte de croix de Saint-André, inscrite dans une métope et délimitant quatre compartiments triangulaires ; les compartiments supérieur et inférieur sont remplis par des fleurons en éventail, les compartiments latéraux par des tiges sinueuses portant une feuille ou une sorte de fruit (pi. IX, fig. 1). 3° Le décor à grands médaillons (pi. X, fig. i). Sur les vases de cette classe, les métopes subsistent encore, mais quelques-unes inscrivent de larges médaillons , Ceux-ci sont le plus souvent accostés de demi-cercles, superposés à des médaillons de plus petit diamètre. Les divisions des métopes sont formées parfois par des traits en zigzag, plus fréquemment par un grènetis ou par un astragale. Quatre petits cercles cantonnent souvent le grand médaillon. Il est nécessaire d'observer que le médaillon apparaît déjà comme motif d'encadrement sur les vases 29 (pi. VII, fig. 20 et 22), mais avec de faibles dimensions qui ne lui laissent encore qu'un rôle accessoire dans l'ensemble du décor, tandis que sur les vases Sy de cette troisième classe, il prend une importance tout à fait caractéristique. Son diamèlre égale la hauteur de la ^one ornée. C'est à ce type, de décor que se classent, comme nous le verrons plus loin, la grande majorité des vases du second siècle, représentés il Lezoux par un très grand nombre d'exemplaires. 4° Le décor à arcs (pi. X, fig. 3). Ce type d'ornementation que sa désignation définit suffisamment, est assez rare dans les fabriques dont nous nous occupons. 5° Le décor à arcs et à demi-médaillons {p\. X, fig. 2). Simple variante du décor de la troisième classe, avec arcs substitués aux grands médaillons. 6" Le décor à large rinceau {pi. XI). Ce motif ornemental n'est qu'un dérivé des rinceaux plus grêles et moins développés que nous avons rencontrés sur les vases 29. Le rinceau recouvre ici toute la zone ornée, tandis que sur les vases y Google
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    74 LES VASES CÉRAMIQUES ORNIiS DE l.A GAULE ROMAINE pius voisins de la forme 21) il n'occupe qu'une panie de cette zone dans le sens de la hauteur. Les feuilles sont toujours très larges et de types peu variés. Celle qui est figurée sur les trois vases de la planche XI est de beaucoup la plus commune. Les figures 2 et 3 de cette planche ne sont que des variantes du même décor avec adjonction de types figurés, encadrés ou non de médaillons, dans les sinuosités du rinceau. 7° Le décor à Jigures libres (pi. XII). Aucun motif d'encadrement autour des sujets figurés, juxtaposés sans séparation. Nous verrons plus loin qu'il y a lieu de distinguer, dans cette classe de vases, diverses séries distinctes. Elle n'est pas représentée à la Graufesenque. Sur ces sept classes principales de vases 37, deux se rencontrent abondamment à la Graufesenque, la première et la seconde. Les autres n'apparaissent que sur de rares échantillons ou font complètement défaut. Sur les spécimens de la troisième classe, les médaillons présentent un diamètre moins large que sur les vases de Lezoux. Les vases ornés d'un rinceau de feuillage sont nombreux, mais en général ils se rapprochent davantage des types reproduits sur la planche I (décor de transition! que du large rinceau qui caractérise le décor de la cinquième classe. Le tableau suivant résume les observations précédentes : Forme 1 1 Forme 29 Fragments très rares. a) rinceau simple. ib) rinceau avec médaillons figurés, zone supérieure c) rinceau avec pointes de Hèches imbriquées. / d) demi-cercle encadrant des volutes. e) métopes avec ou sans figures. zone inférieure ) [odrons ou décor ornemental, présentant les variétés décrites pour la zone supérieure. a) décor de transition (ornemental, souvent à deux zones). b) décor à métopes. 1 c) décor à grands médaillons. Forme 37 ^ j^^^j. ^ arcs. I e) décor à arcs et demi-médaillons. J) décor à large rinceau. g) décor à figures libres. Forme 3o. Mêmes variétés de décor que pour la forme 37. Le décor à large rinceau est abondant. Les produits des ateliers de la Graufesenque se composent donc dans leur ensemble de toutes les variétés du vase 29 et des deux vases 3o et 37, avec décor de transition et décor à métopes. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 75 Nous examinerons, dans le paragraphe 3, quelles limites chronologiques on peut assigner à ces dilîérents groupes de vases et par conséquent à la période d'activité de la fabrique de la Graufesenque. Passons au préalable à l'étude des types figurés. I! résulte de ce qui précède que ces types se rencontrent en petit nombre sur les vases 2(|, tandis qu'ils sont bien plus abondants sur les vases 37. Le total de ceux de la Graufesenque que nous connaissons s'élève à 177. On les trouvera tous reproduits, décrits et commentés, avec les autres types de la Gaule, dans le recueil général composant la Troisième partie de notre ouvrage. Ceux qui proviennent de la Graufesenque sont désignés par un double astérisque et ceux de Lezoux par un seul. Enfin, lorsque par exception un type est commun tout à ia fois à ces deux fabriques, il porte trois astérisques. Nos lecteurs trouveront dans le préambule de cette Troisième partie (t. II, pages 1-4), les indications utiles, relatives à la méthode que nous avons suivie pour la localisation des types. Un type a clé classe à un centre de fabrication, lorsqu'il s'est rencontré, soit sur des poinçons, moules ou rases recueillis dans celle fabrique, soit sur des vases portant l'estampille d'un potier que nous savons appartenir à la même fabrique, quel que soit le lieu de provenance. Maïs dans ce dernier cas il convient encore de faire une réserve. Plusieurs potiers ont pu porter le même nom et travailler dans des localités distinctes ou dans le même centre de fabrication. Bien qu'en réalité, ainsi que cela résulte de nos recherches, cette éventualité se présente rarement, nous avons dû néanmoins en tenir compte. On connaît par exemple à la Graufesenque un potier du nom de Bassus qui a produit de nombreux vases 29, tous étroitement apparentés entre eux par leur style. Mais un moule de Lezoux porte en graffite la marque Bassi. Si l'on recueille donc, en dehors de la Graufesenque et de Lezoux, un vase signé du nom de Bassus, on ne pourra déterminer son origine qu'en comparant sa forme et son ornementation à celles des exemplaires trouvés en fabrique. D'ailleurs, nous le répétons, ces cas d'homonymie sont rares pour les vases moulés et nous n'en connaissons qu'un petit nombre d'exemples. Ceci posé, si nous dressons un état numérique de nos types classés par fabriques, nous obtenons le tableau suivant (i): i .1 II 3" i a 1 1 b: 2'S M Types rencontrés exclusivement sur les produits de Lezoux  Types rencontrés exclusivement sur les produits de la Graufesenque . . . 793 1 12 112 793 112 A reporter . . . . 905 r le tableau ci-contre le total des types ï'éléve à 1339, tandis que : recueil s'arrête à ii85. Cet écart de chiffres provient de ce que nous avons dû, après un premier numérotage des types, opérer parfois des additions ei des suppressions. Certains types, représentés tout d'abord dans nos collections par des exemplaires frustes ou incomplets et retrouvés pendant l'impression de notre ouvrage sur de meilleurs échan, Google
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    LES VA>ES CtPAV:', . OtNES tE LA GALLE fOKAINE Report. . . . Tvpcs rerîcontrés c-xclu'-ivexncni mr le— pn^jL::!"- Je Montans  Type-, rencor.irt-s t-.xclu^ivcnritr^t -L.r Itproduit", de Bar.a'-'-ac  Type>-rencontiés e\clusivcmeni à S^iir^tRt-my-en-R'j!!at  Tvpe« commun- aux f.:briquc's de Lezoux et de la Grauff-tn>.]Ue . . . Types C'immuns aux fdbrîqut-s de Lczoux et de .Montaii'.  Types coirimun*- aux fabri ques de Lezoux et de Bana'-'-ac  Types communs aux fabriques de lu Graufesen jue et de Montans , . .' Types coriiniuns aux fabriques de la' Graufe-enque ci de Bana'-sdc. . .'' Types communs aux fabriques de Montans e( de Bana-sac  Types communs aux fabriques de Le-, zoux. la Graufescnque et .Montans .' Types communs aux fabriques de Le-. zoux, la Graufesenque et Bana^-sac J Types communs aux fabriques de la Graufesenque, .Montans et Banassac . .' Types communs aux fabriques de Lezoux, la Graufcsenque, Montans eij Banassac  ' Types de fabriques diverses et d'origine encore indéterminée  I ;:!'7!^ É alors reconnus comme faisant double emploi avt isjons, la série de nos numéros présentait quelqut tillons, ont é de ces suppn le nombre des types elles numéros du reçue motif pour ne pas intercaler les types additior en appendice dans un premier supplément. Cette concordance, bien qu'elle soit de i suite. Il nous suffira, dans le prochain supplér le numéro 1140 comme chiffre inilial. dautres et éliminés. Par sui lacunes. La concordance enti impue. nous n'avions plus a'jcu éros bis, au lieu de les groupi ime importance, se t que nous serons : 1 facilement rétablie par la nené à donner, de prendre y Google

  
    VASES MOULÉS CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 77 Il résulte de cette statistique que les types de la Graufesenque, à part quelques exceptions, ne se rencontrent pas à Lezoux et vice versa. Vingt types seulement sont communs aux deux fabriques. Encore ce nombre est-il peut-être supérieur à la réalité : tes vases de la Graufesenque, au moment de leur grande exportation, ont pénétré jusque chez les Arvernes, alors que Lezoux n'était pas encore sorti de l'obscurité de ses premiers débuts. Il se peut donc que les collections formées à Lezoux même, contiennent quelques rares spécimens importés par les Rutênes, d'autant que certains vases de la collection Plicque, mêlés aux produits   des fouilles des olïicines, proviennent de nécropoles voisines de Lezoux. De cette statistique se dégage donc une constatation très importante et parfaitement établie, c'est qu'(/ est presque toujours possible de déterminer la provenance rJg-ionale d'un vase sigillé onié^ de fabrique gauloise, dont le décor n'est pas purement ornemental. Plusieurs archéologues, tirant des conclusions prématurées d'observations incomplètes, avaient émis l'opinion que les produits des diverses fabriques gauloises de vases moulés présentaient dans leur ornementation une entière uniformité et qu'il paraissait chimérique d'en tenter la classification géographique. C'était là une affirmation erronée. Il convient toutefois d'établir ici une distinction. Dans le voisinage de tous les grands centres de fabrication se créaient des ateliers secondaires, dépendant en partie des mêmes propriétaires. Les moules circulaient d'un de ces ateliers à l'autre. Il en résulte que le classement des types figurés et même des marques ne saurait être que régional. Un type désigné comme appartenant à la Graufesenque peut donc se rencontrer, par exemple, sur un vase sorti d'une officine du Rozicr, autre fabrique située sur les limites des départements de l'AvejTon et de la Lozère. Nous pouvons même constater que près de la moitié des types de Montans et un plus grand nombre de ceux de Banassac se retrouvent à la Graufesenque. En outre, nous verrons plus loin que de nombreux types de Lezoux se rencontrent dans les deux grandes fabriques situées en dehors de notre zone géographique, celles de Rheinzabern et de Westerndorf. Voici le relevé des types qui se sont rencontrés à la Graufesenque. SUJETS Jupiter  Centaures marins . . Diane  Minerve  Guerriers ou Héros Cavaliers  Archers  Vénus ou femmes nues Amours  Mercure  Bacchus  A reporter. NUMÉROS DU RECUEIL 2, 6 2763, 63 a. iii, 82, 83 84. ii5 118, 18 a. 121 , 149. ,67. itiS, 170, TI8.I 203. 2b3 2 58, 268, 274, 280. 2()2 2<10. 302 3o3. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORSÉS DE LA GACLE ROMAINE NOMBRE NUMEROS Di: RECUEIL 2i) 1 1 3o7, 3o7 a, 3io, 323, 324, 35i, 3d2, 363, 3(33, 3f,7, 370. 2 33<i, 341. 2 41C, 423. 4 433, 4G2, 463, 468. 3 474» 47!'i 4f>'I 4114 ■ 3 3o2, 3o3, 304. 7 DIO, 312, 317. ?20, 321, 336, 337. 2 33'), 33o, 12 33'>, 337, 33s, 33i), 36o, 36o a, 3Gi, 3()4. 3o3, 3Ô7, 3ô<(, 3tM) bis. 3 372. 373, 377. i3 38o. 38 1, 3X8, 38((, 3(|3, 3o3 *«, (>c3, 604, 6o5, 610, 611), 620, 621. 2 634, <337. 1 647. 1 b3o. 3 63(|, 663, 663 a. 73o, 738, 763, 764, 771, 770, 78,. , 802. , 81Q. 6 822, 83o, 83i, 834, 837, 842. 6 838, 83q, 861, 862, 863, 880. 2 887, 888. 2 8<i7, 8<.8. I 1 910, 916, 916 àis, y20, ()2I, <J22, q23, 924, 926, 028, 939. 8 941, 942, 944' !i43i 946, 949' 9^'' 9=43 967, Q73, Q76. 982, 986, 992, 997, ioo3, 1004, ioo3, 1008, 1009, io3i, io32, io33, 1034, io33, 1040, 1044. 1049, io33, io63, 1064. io8q, 1000, iii3, iiiSa, 1122, 1127, 1128, ii3i, ii36, ii3o, ii3i. "77 Report. . . Silènes et Satyres . . Hommes nus. . . . Pan  Hercule  La Victoire .... Romulus et Rémus . Animaux mythologiques Hommes demi-nus, non armés  Femmes drapées . Sujets de genre . . Scènes indéterminées Gladiateurs . . . Bestiaires .... Auriges  Pugilistes .... Tètes et Masques . Lions  Panthères .... Ours  Sangliers .... Cervidés .... Chèvres  Taureaux .... Chiens  Lièvres ou Lapins . Quadrupèdes indéterminés Oiseaux. . . . Poissons . . . Ornements divers Total . . Nous ajournerons l'examen des diverses questions auxquelles donne Heu l'étude des sujets figurés des vases rutènes, sous le rapport artistique. Comment y Google

  
    Vases moulés — classification TorocRAPHiQufe et chronologique 7g s'est constitué le modeste matériel des fabricants de moules ? Ces reliefs céramiques se composent-ils exclusivement d'imitations plus oj miin:^ dégénérées de% modèles gréco-romains ou témoignent-îls de quelques efforts personnels de la part des modeleurs ? A quelles sources ceux-ci ont-ils puisé de préférence leurs prototypes r Nous n'aborderons la discussion de ces problèmes intéressants qu'après avoir passé en revue tous les produits des diverses fabriques gauloises, et déterminé notamment la part qui appartient à Lezoux dans ce Typenschal\ des potiers gaulois. Hàtons-nous de dire que le parallèle ns sera point favorable aux artisans établis à Condatoinagus. Sous le rapport de l'abondance, de la variété et de la valeur artistique des sujets, la grande fabrique arverne délient une primauté qu'aucun autre atelier de la Gaule ne saurait lui disputer. Il ne s'est trouvé parmi les potiers rutènes aucun artiste aussi pénétré des traditions classiques que le céramiste arverne portant le nom de Libertus. Les potiers rutènes ont dû cependant recevoir à l'origine, de quelques ouvriers italiques et sans doute arrétins, une première formation. Mais, nous savons qu'à cette époque, les produits d'Arezzo témoignent d'une décadence sensible. D'autre part, il convient d'observer que pendant la première période de l'activité des fabriques rutènes, la décoration des vase^ moulés se composait presque exclusivement de motifs d'ornement. Il en résulte que les modèles figurés d'Arezzo n'ont pas été importés dans les ateliers de la Gaule. Lorsque des représentations animées ont succédé au décor végétal sur les vases de forme hémisphérique, les modeleurs de matrices ont constitué leur recueil de types non pas en s'inspirant directement des produits des figlinx italiques, mais en puisant comme tous les artistes de la Gaule, sculpteurs, peintres, bronziers, orfèvres et verriers au vieux fonds des créations hellénistiques. 4. LES MARQUES DE POTIERS. Nous connaissons au total 232 vases ou fragments de vases ornés, portant la marque d'un potier de la Graufesenque, dont Si recueillies en fabrique, 83 dans diverses autres localités de la Gaule et 62 en dehors de la Gaule. Ces 233 vases se répartissent entre 43 potiers. La Deuxième partie de cet ouvrage en contient l'inventaire descriptif. On y trouvera le relevé exact des marques, ainsi que toutes les indications utiles sur la forme des vases et les détails de leur décoration. Nous résumerons ici les résultats de cette statistique. Pour les vases 29, la marque est apposée seulement sur le fond et à l'intérieur. Elle ne se trouve pas, par conséquent, sur les moules, qui sont tous anépigraphes, et nous n'avons pas la certitude que l'ouvrier qui a signé le vase soit aussi l'auteur du moule. Toutefois cette hypothèse demeure probable ; dans le cas contraire, il serait étrange que le fabricant de moules n'ait pas estampillé ses produits et que ce droit eut été exclusivement réservé aux ouvriers confectionnant les vases, c'est-à-dire se livrant à une besogne purement mécanique et d'ordre inférieur. y Google
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    8o LES VASES CERAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Les vases 3-j sont le plus souvent anépigraphes. Quelques-uns, en petit nombre, portent une marque en relief, ù travers les ornements. Cette marque avait donc été tracée en creux sur le moule, tantôt à maia levée en caractères cursifs, tantôt au moj'en dun timbre. Il en est de même pour les vases 3o. On n'a pas retrouvé jusqu'à ce jour à la Graufesenque plus de quatre moules signés, alors que Lezoux en a livré plus de deux cents. Ces quatre fragments de moules (les figures 59 et Go en reproduisent deux) portent Testampille du potier MOM[MO], représenté en outre par 53 vases à lu Graufesenque. Cependant les débris de moules anépigraphes sont nombreux dans les trouvailles de MM. Hermet et de Carishausen, Le plus grand nombre des moules rutènes, fig. 59 fig. 60 ne portent donc que rarement une estampille. La forme du nom est très variable pour les marques d'un même potier; on trouve par exemple ; Mommotiis. Mommo, of Mommo, of Mom, of Mo, avec diverses ligatures. Tous les potiers qui ont signé des vasçs ornés ont livré également au commerce des vases unis, assiettes, plats, soucoupes, tasses, etc., souvent en quantités considérables. Le relevé des marques sur vases unis, découvertes au cours des dernières fouilles, n'a pas encore été dressé par les inventeurs. La liste publiée par M. l'abbi Vialeties, d'après les trouvailles de l'abbé Cérès, même en ne retenant que les marques de lecture certaine, ne comprend pas moins de 220 noms. Nous croyons utile de les transcrire plus loin. Cela permettra à nos lecteurs de déterminer l'origine des vases ornés de la Graufesenque qui ont échappé à nos recherches ou de ceux qui seront découverts ultérieurement, il condition que les caractères de l'ornementation se trouvent d'accord avec le témoignage de l'estampille pour autoriser ce classement. Le tableau qui suit et qui précède le relevé des marques sur vases unis a été dressé à l'aide des trouvailles dont le détail est donné dans la Seconde partie de notre ouvrage. Il contient seulement la liste de nos 232 marques sur vases ornés, classées géographiquement. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE NOMS DES POTIERS Albinus  Albus  Amandus  Aquîtanus  Ardacus  Avitus  Bassus et Coelius .... Bio  Castus  Celadus  Cocus  Crestus  Félix  Fronto  Gallicanus  Gallicus  Germanus  Ilus  lullus  Jucundus  Justus  Macer  Manduilus  Marcus  Masclus  Medilus ou Meddilus (d barres). Monimo  Niger  Passenus  Patricus  Faullus  Pontus  Primus  Sabinus  Salarius  Sasmonos  Secundus  Senicio  Silvanus  Vanderius  Virilis  '. . Vitalis  V'olus(eDus)  Totaux . . 26 38 4 4  5_ 232 , Google
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    S2 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Voici classée par potiers )a liste des types de rornementation que nous avons rencontrés sur des moules ou vases portant une estampille. Le nombre en est très restreint, parce que la grande majorité des vases de la Graufescnque appartiennent à la forme 29, dont le décor est le plus souvent composé de simples ornements. Albinus Bassus {et) Coelius Germanus Justus Marcus Masclus Medilus ou Meddilu (d {carrés) Mommo Sabinus Volus(enus) Femme debout, drapée, bbo ; Oiseau, 1008. Chien, 973; Oiseau, 1040. Mercure, 292; Satyre, 352; Pêcheurs, 556, bby ; Bestiaire, 637; Lion, 781 ; Taureau, 897; Chiens, 910, 924; Poissons, io56, io63. Amour, 274 ; Griffon, 5o3. Sangliers, 822, 834; Ornement, iibi. Femme drapée, SSg ; Panthère, 802 ; Ours, 819, Lièvre ou Lapin, 9S1. 1 Cerf, : : Aigle, 982 ; Dauphin, 1049. Griffon, bo2 ; Lion, 771. Homme assis et lapin, 636 ; Lièvres ou Lapins, 944, 954 ; Oiseaux, ioo3, 1004, ioo5, io3i, loSî, io33. La liste qui suit est celle des marques recueillies par l'abbé Cérès et publiées par M. l'abbé Vialeties (i), sans indication d'aucune sorte sur la forme des vases, appartenant en grande majorité à la série des poteries unies. Nous avons éliminé de ce relevé tous les noms en assez grand nombre, dont la lecture nous a paru fautive ou douteuse. Quelques marques, bien que de lecture incertaine, n'ont pas été supprimées, mais notées d'un point d'interrogation. ABITUS ACVIL I2) SILVAN ACVNA ? AEI-VS-F (î) OF AFRAN AFRICAN OF AFRI AFRANI ■F AFRICI {F sans barre du n AIRVS FE [liei ALBI M ALBINI OF ALCAN ? OF ALEN ? OF ALFAN ? OF AMAN (MA liés). AMAN AMAND )ND liés). OF AMAND (ND liès\. OK AMAND Irélrng-). F. AMANDI AMICA ANBEONI (AN liés). ANI ANIAN ANNAI 'AN lies). OF APRl APRI APRIM AQVIL AQVIIN ARD O ARD OF ARDA OARD MA (MA /iVs). ARDA ARDAC ARDACI ARETl î ARI ARI[ ATIANI O F ATI G OF ATTICI (AT liés], ATM MA ATU OF- ATTI ATTILI AVLFVS AVI.LVS (AV li.s). OAVIARIC 14)? F AVII ? AVITE M AVI BACIL (1) Mém. de la Soc. des Lettres, Sciences et Ans de Mvyro«, t. XV, 1894-1991}. (1) Pour ACVIT. |3j Aelius f,, non Aieius. (4I Aviaric{is| ou peut-Être Au[i]arig[is], d'après Bohn, C. I. L., XIII, looio, 335. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 83 BALBI M COSIVS VRA (VR /(Vj ) FRONTINI BAS5ENI MA (MA lies). OF GRA -vsci OF BASSI {rétrog ). 0 CRASSI 'VSGI M BASSI GRES VSCVS F BASSI 0 OF CaESI ÎAGARI 0? BASSI {reirof;.). OF GRES jALLI FC OF BASSI OF CRESI ALLI -OFC OK BASSI CO CREST lALLI MA (MA liés). BASSI 1.1 OF GRESTI ALLIC MA (MA liés). OF BILICAT OF CRESTI irètrof;.). G(ALLICANI M (AN liés). BITII (>) OF GRESTI 0 .ARIC ï OV CAL iV sans barre du milieu) CRESTI 0 3ARILLI ? OF CALDI CRETi MA jENILIS FEC (9) CALDI OF OF CRI )F GERM (F sans barre du CALDI MA (MA lies). GRISAN milieu). CALDONI (0 CRISPI MA (MA lics\. ÎERMAN OF CALVI CRISPVS >F GERMA CALVI ■ M CRVCIA 7ERMANI 0 CALVVS FF |F sans barre du OF CVS }ERMANI M milieu). DAM (AM liés). 31 GERMA (MA liés,. CALVN II' CANTI (ANT liés). DAMO {AM liés,. DAMON (AM lidsi. HILAR (SIEGIi ) (AR tiési. OF CANI CANIAN [rélrog.]. (3) DAMONA (AM liés). DAMONl (AM liés). ANVAR [Barres des A remOFI   CANI DAM0NO|AM/<w|. placées par des points). OFI CANTI DASIEN LLVS OF. GARA DASILIA î NGENI CARILU DASSEN ? OF INGENU OF CAROT (4) DEMOG NGENV CARVSI .51 s barre de miNGENVS FE OF CASIL OF CASTl ETCII 1 ^ SMIA 1 '^' NILI MA? (MA liés). OGATI. M? (10) 0 CATI FABANI (F sa OF IVCO ? OF GERA lieu; AN liés) (-). 1 OE IVGON ? OF GIN FABIN 7 OF IVCVND CITVRI iVR liés). FABINI ? VGVND GLIVS OF FELIG OF IVCVNDl COPINO ou COBIDOÏ FELICIS M IVGV OF COC FELIS M NDV5 OF COGI FELIS ■ F imarque à queue COCI ■ 0 d'aronde). VLII OF COELI OF FELIX VLIN COILVSYBA E ? (AE liés). FilLIX VNI OF COI, Il M FOMOSVS ? IF sans barre du \ VNIIÎ OF COLIJ ? milieu). (S) OF IVS GOOCIl.H F FRON VS M GOPIRO OF FRON VSTI GORNVTI FRONTI OF iVSTI (1) Bitillus, Ibid., 3i5. (fit Samia. (î) Caldt m. (71 Albani ou Fabiani. (3) Ganitani [81 Formosus (4l G'rrotalus, ibiJ , 4C3. (*)) Gentllis. (S) Carus f. (10 Sans do le ROGAT n. y Google
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    84 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE DOMAINE AE IVSTl ? IVSTI M IVSTIN IVSTINV OF LABIO (F sans bjrre du milieu), OF LABIONI LAETVS FE OF LASCV LETI M L- EP- PI LIBE UBERIVS (I) LICIN OF LICIN LIGINI L ICI NI M OF LICINI MA IMA liés). LICINVS LIGN LIGNVS LOCIRNI OF LVCQÇ: (2) LVCIANI LS- SABIN LC P RL- î OF MA OF MACAR (MA lièi). OF MACI MACRINI (HA liés). MACRl M (MA liés). MA- RI MA MAC? (MA liés). OF MAPONI MARCI MARCV FE MARINVS FEC MARINVS (MA liés). MAS OF MAS OF MASC (3| OF MASCV OF MASCVI MARTIALIS OF (MAR /iVi). MARTALIS M (MA lies). OF MASSI (MA liés;. OF MASSI. CL MEDDILVS {les D barrés et accolés). MEDDINOS? imémes D). OF MEM MEMORIS FMILON F (les F sans barre supérieure). OF M O MO OF MO iréirog.). MOD OF MOD OF MODES OF MOI (MO liésy. MOM OF MOM OF MOM (rttrog.). OF MOMI OF MOM M MOMMONIS OF- MON' O MONTAN N ICI NI î (4) NIGE? NIGENVS ? OF NOM NOTVS F OF PATRO lAT liés). PASSENI MA |MA liés). OF PAS SI OF PATR OF PATRI OF PATR 10 PATRI C PATRCI OF PATRISI PAVLVS I 0) PETR (TR liés). POTITI M PRIAM PRIM MA (MA liés). PRIMI OF PRIMI F PRIMI PRIMI SCO 16) PRIMVS OF PONT PONTI 0 PONTI OF PONTI PONTIA ? (NT liés). PONTI O OF PONTIN PONTINI (PlOTITVS POTITI MA (MA lies). PVGMA (MA liés) (71. QVIN QVINT OF QVINTI RGENI (S| lïOGATV ROMANI (MA liés). OF RVFl RVFIN RVFINI OF RVFIN VS es- RVF O RVFFVS R VTA EN OF RVTAENI SAAR, AR? (AR liés). I;t| GF SAB SABAST? O SABI O SABIN OF SABINI SALARI (AR lies). SAMO MA IMA lies). (io| SANIDIM?) SANNI?{ii) OF SANTO OF SANTONI SANTONI MA (MA tics). SARRA F OF SARRI E SARRIN LS- SARN SASMONOS OF SATTO (AT liés\. OF SATON (11) SCARVS. F? OFl SCO SCOT M(i) La conjecture de M. Bohn, Libertus (ibid., iiB?), ne semble pas établie. (3) Lucceius, ibid., 1166. (3( Of Masculi. (4) Nici m. 15) Paulus fe. (6) Priroi Scoiti, ibid., 1S71. (7) Pugmi ma, ibid., i5r|i, (8| Regeni. (9) Arvernus (?|. (10) Samonis manu, ibid., 1; (11) Sanillif?), ibid., 1718. (12) Satto fecit, ibid., 1734. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGR A CHIQUE ET CHRONOLOGIQUE SCOT A (A pondue). SCOT FECI OF SCOTl SCOTIl OF SCOTU M (M pondue de trois poinls). SCOTIVS SCOTTI M ) 3 points dans /M}. OF SEC OF SECON SECONDI (ND liés). OF SECV SECVND (ND liés). OF SECVND (ND liés], OF SECVND MA (ND liés). SECVNDr (ND liés). SECVNDVS SENI SIINICIO SENICIO FE SENTRUS (i) SERRON OF SEVER OF SEVERI O SEVERI jV renversé). SEVERI SEXCAN OFSEXCAN OF SEX : CN OF SIC SILV SI LAN (N ponctué). SILANVS (AN liés). SILVANUS SliVANl SILVANI M (VAN liés). SILVANIOF (VAN liés). OF SILVI SILVI PATE SIIVIN OF SILVINI SILVINI SVCCESSI SVIIA OF? SVIIN ? (I) SVLMA ? (MA lies). SVLMONA î SVLP SVLP O SVLPI (parfois en deux lignes SUL-PI dans un cercle}. SVLPICI SVLPIC F SVLPICI OF SVLPICI SVLPICII SS. DIV (3) AVOTII ? (AV liés). TERTIVS F (TjERTIVS TERTIVS (TE liés). TETiS (4) 0 TITVS TORSAC î VANDERI O VAPI F F VARA VARRA F (VA liés). VEGENf (VE liés). VEGENI ? (VE /.Vj|. OF VERI OF VIA VIAT VIRANVS VIRILl ;: OKICVIRILI:OFI- CVIRILI(5) VIRAMS (AM liés;. VITAVITAL OF VITA VITALl VITA US VOLVS VOTOR (6) VRIE^ARV I7l (AR liés). VIRTVSIl nous reste à parler d'une curieuse série de documents où figurent les noms de quelques-uns des potiers de la Graufesenque. Il ne s'agit plus ici de simples estampilles, mais de précieux graffites, écrits après cuisson, avec la pointe d'un style, sur des fragments de plateaux en terre sigillée. Déjà deux spécimens de ces graffites avaient été trouvés en i88o par l'abbé Cérès et publiés par M. Héron de Villefosse, le premier en 1882, le second en 1884 dans le Bulletin des Antiquaires de France (8). Mais le texte, comme on le voit par les reproductions . Vialeites : S-PN- RVS- F. (1) Ibid., (3) SuHni (?), ibid., i852. (3) Sur les marques Avot, Avoti, (5) Il faut lire OF LC VIRILl, of L(uci| C(osi) Virilis. ibid., 656, 657. (6) Votor[ni| ou Votor(ini|, ibid., ïoSg. (7) Uri t 1 Arv(erni) ? (8| Ils ont été publiés plus tard dans les Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyrott, t. XIII, p. aoo. Rodez, 1886. y Google
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    86 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE ci-jointes (fig. 6i et 62), en était très mutilé. M. Héron de Vlllefosse a proposé la lecture suivante, pour le premier de ces graffites. . . ms lu. . . s calinos. . . s roslrat\ps\ sti sena[rios] . . enius r . . . un  ^ Ml, fig. 61 fig. 62 Pour le second ; . . rus incepxt nanos. . . os s\ ccclw dcc patinas s\ 1 1 1 . . 1 1 1 1 ce s cccc sext ccl bisexti l [t\tem acelabul[à\. M. Héron de Villefosse ajoutait qu'on devait reconnaître des noms de vases, de capacité déterminée, dans les mots tels que nanos^ sext{arios), bisext(iales), acetabul(a) [il faut lire acelablt, comme le fait remarquer M. Bohn, C /. L., Xni, 10017, 47], ces noms étant accompagnés de chiffres qui indiquent le nombre de vases de telle ou telle nature, fabriqués par l'ouvrier. Cinq autres graffites ont été découverts en 1901, 1902 et i^oS par MM. Hery Google
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    VASES MOUI-ltS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHBOSO LOGIQUE 87 met et de Carlshausen. Mieux conservés, ils permettent de reconnaître l'exactitude des conjectures de M. Héron de Villefosse. En voici la transcription. Nous conservons à chacun d'eux le numéro d'ordre qui leur a été donné par M. l'abbé Hermet {Les GraffiUs de (a Graiifesenque, Rer. archéol,, 1904, l, p. 74V Dans le fascicule suivant de la même Revue, nous avons proposé certaines modifications à la lecture publiée par M. Hermet, en particulier pour les graffites n" 4 et 7. Nous avons en même temps essayé d'en expliquer la véritable signification. Graffile n" 3 (pi. XHl, 1) NOMS DES POTIERS NOMS DES VASES QUANTITÉS Eti{am) (i) Fuscus "" Malcio eli{am) Félix Momo eti{am) eli(am) Cosoius l.ousius Cornutus Vacaca cal[illi] c[atii:i] ca[tilli] pinar[ia] acetiabula] par(asîdi) par(asid>) par{asidi) par(asidi if ou c d c d c NOMS DES POTIERS [lt]!ios [l[]lios Magiu Qu[in]los PrimigeN[ios] Mommo NOMS DES VASES [ par]asidi [p]arasidi parasidi caîili catili calili catili catili callili] pa[rasidi] [s]- (?) QUANTITÉS ce ccl m ccl de de mccec I II I cccc mec m {7} Au-dessus de la colonne des quantités, on lit le moi Augustas, qui se rapporte évidemment aux calendes, aux ides ou aux noues du mois d'août. Le graffite devait donc porter une date. A la partie inférieure on Ht encore le mot suxsed..., peut-être pour siicccdluni] ou succed[il]... (Cf. le mot tneepil dn graffite n° 2). (1) Pour ilem y Google
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    l-ES VASES CitBAMIQUES ORNÉS DE L\ GAULE ROMAINE Grajile n" S (pi. XIV, i). NOMS DES POTiERS NOMS DES VASES QUANTITÉS {'1 Atticos p[aniias] ou p[arasidi] Agio cal[illi]  CorItulQS r^ti[lli]  Jllios calilli Ce graffiie est tracé au revers du tesson qui porte le précédent. Grajite >i° 6 (pi. XIV, 2). NOMS DES POT/ERS [An\duca pour Andoca [MeWilos (d barrés) [AVbus (?) NOMS DES VASES parasidi parasidi mor uxi mcccc cl Graffiie n" 7 (1) (pi. XIV, 3). NOMS DES POTIERS NOMS DES VASES CAPACITÉ QUANTITÉS X un 5 = cccc l = = d p[ondo) ^^^ XXX . . .OS (?) pannas S = m (?) . . . S pannas S = ccl {Corn\ulos pannas s =. ccc pannas s = cccc {IU]ios morlarus s = l (pour mortaria r) = = ce . . . .ra cafilli VI ce . . .Inians (?) calilli VI dl . . .panos catilli VI ceci . . . .us calilli VI ccc [Fu]scus catilli dol iri d ca[lilli] dol cl . . i dol cl d l catilli dol ccc moes (i) dol d l dol d ccc d (?) de d l (1) Le même fragment de vase porte au verso un autre graffite incomplet que nous n'avons pas pu étudier comme les précédents d'après des images photographiques. M. l'abbé Hermet l'a lu de la façon suivante ; CRINAS SIDV.... (ou SVLV| T  TVLLVS.. .. (i) Il s'agit sans doute ici par exception d'un article dont le poids est indiqué en regard des quantités. y Google
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    VASrS MOULÉS — CLASSIFICATIOX TOT'OGBAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 89 La lecture de ces graffites, tous similaires, ne présente qu'un petit nombre d'obscurités. Nous trouvons dans leur première colonne des noms de potiers, qui, pour la plupart, sont connus par des estampilles retrouvées soit à la Graufesenque, soit il Montans, où des officines ont livré des vases tout à fait similaires à ceux du Condatomagus des Rutènes, Plusieurs marques sont communes aux deux ateliers. Ces noms, en ne retenant que ceux qui sont complets ou qui peuvent être restitués avec une assez grande probabilité, sont au nombre de dix-sept : Fusctts, Malcio, Félix, Momo ou Momiuo, Cosoius^ T.ousius, Cornnius, Vacaca, Illios, Magiii, Qutnliis, Primigenius, Alliais, Agio, AiidiicJ pour Andoca (:), Meddtlus [d barrés), AWus. Makio et Andoca ont travaillé non seulement à la Graufesenque, mais à Montans (C /. /-., XIII, looio, 1243 et i2i). Les marques de Fusais, Félix, Mommo, Cosius (sic), Cormilus, Illus, (peut-être pour Illius), Qiiinlus, Allicus, Meddilus {d barrés), Albiis, sont communes ii la Graufesenque. Elles figurent toutes sur la liste de M. Vialettes ou sur les relevés du Corpus. Les estampilles aux noms de Magic et Primigenius sont assez communes en Gaule, mais on ne les a pas encore signalées dans les officines des Rutènes, Seuls les noms de Lousius, d'Agio et de Vacaca demeurent inconnus à l'épigraphie céramique. A la seconde colonne sont portés des noms de vases. Il ne faut pas s'étonner de leur forme orthographique, parfois incorrecte : la majorité des ouvriers de la Graufesenque ne devaient pas appartenir à la race latine. Le fait est certain pour tous ceux qui ont un nom indigène, Malcio, Mommo, Cosoius, Lousius, Vacaca, Magio, Andoca, Meddilus. Pour les autres, un cognomen latin n'indique pas nécessairement une origine latine. D'autre part, nous verrons que ces bordereaux datent d'une époque voisine du milieu du premier siècle de notre ère, puisque l'un de ces potiers, Mommo, exportait ses produits à Pompéi. La connaissance de la langue latine ne devait pas encore être très répandue dans les classes inférieures de la population gauloise, même dans la Narbonnaise, en dehors des grandes agglomérations urbaines. Il n'est donc nullement surprenant de trouver sur ces graffites plusieurs mots incorrectement écrits, ^aca^iWi y"^\it par apsides, morlarus pour morlaria. Voici les noms des vases dont la lecture paraît certaine : catinos, senarios, roslralos, patinas, sex(larios}, bisext(iales), aceiabli (pour acetahula), vinaria, morlarus (pour morlaria), calUli, parasHi. Quelques-unes de ces dénominations, senarios, sext(arios), bisext[iales), sont basées sur la capacité du vaisseau. On sait que le calinus était une sorte de plat creux pouvant contenir des liquides, aussi bien que des mets solides (i), et le catUlus un diminutif du précédent. Vacelabulum était un vase à vinaigre, de forme indéterminée et la paropsis ou parapsis un plat profond. La panna figurait déjà sur une inscription du tome II du Corpus {cf. C. /. L., Glossar; II, b()b, 49: trulla patina cacha et XIII, 10017, 47). On retrouve ce terme au moyen âge. Du Gange le définit de la façon suivante : Sarlago caldarium amplum. Apud Andegavenses, vas fictjle majus in quo panni (1) Vuir l'indication des textes dans le Dictionnaires des antiquités, de Saglio y Google
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    fjO Lfe^ VA^Es CÉ»A*i!Qrt-i 0?NÉ-4 I>E LA GAll.F. POMAINÈ lexirio munJawtur rocJit Panne i . Ma!hei;reusemeni il pareil iir.poi-*ibie de déterminer â quelles forrr.es jes vj^es retrouves dans les oiticint"; de la Graufesenque 5'app[:q-jeni eiactenieni cei diverses dénomination^. Nous arrivons inainrenani à l'examen des indications contenues dans la troisième colonne. Queïques-unes sont dune lecture et d'une interpréiaiion cenaine. On sait que les signes S — . S^,^=^. désignaient des subdivisions duodécimales des unités de mesure. Le p-jini essentiel qu'il s'agit tout d jSjrd dt; déterminer, c'est de savoir à Ia.:|uelle de ces unités nous avons affaire. Le même système de fractions duodécimales s'applique par exemple au pied, pour les mesures de loniîueur. au sextartus ou setier pour les mesures de capacité, entîn à la livre et à l'as d'une livre pour les poids et les monnaies. Si nous n'avions ici pour élucider ce prubJéine que les deux derniers gratîites, la solution serait demeurée assez conjecturale. On aurait pu considérer les fractions duodécimales comme des divisions de l'as libral. correspondant au salaire alloué à l'ouvrier, dont le nom ligure en regard dans la première culonne. Mais cène hypothèse doit être écartée, car le second grallite publié par l'abbé Cérès. où le sexlarius et le bisexltalis ^gurent avec Vacelabulum et en regard d'indications de quantités, démontre qu'il s'agit ici de mesures de capacité. Le signe S~ correspond au bes, c'est-à-dire aux deux tiers de l'uniié. Le signe — — désigne le triens, soit le tiers de l'unité. S — exprime le sepiunx ou les sept douzièmes. Les signes VI et dol ne sont pas dune inierprciation au;>si sûre. Cependant puisqu'ils se trouvent écrits au-dessous dos précédents, ils peuvent être considérés comme appanenant â la même série, c'est-à-dire comme représentant également des fractions duodécimales d'une unité de mesure. Le sigic VI parait donc s'appliquer ici au sextans. le huitième de l'unité, et l'on peut enlîn songer à la duella (le trente-sixième de l'unité) pour expliquer l'abréviation do!. Nous avons déjà constaté que les potiers nitènes faisaient usage d'un latin rustique. Sans doute, ta duella représente une fraction bien faible, mais il ne faut pas oublier que de nombreux vases en terre rouge sigillée sont de très petite capacité. Beaucoup de petites lasses ne contiennent par exemple que 4 à S centilitres. Il nous reste encore un point à éclaircir. A quelle mesure de capacité s'appliquent ces divisions fractionnaires? Nous croyons qu'il faut penser de préférence au congé ^3 lit. 28;. Le graffite n** 2 semble légitimer ce choix : en effet, le sîgle le plus usité du congé, le ^, tîgure sur ce graffite : .... rus incepil tianos .... os s^ ceci {^ dcc \y représentent t congii \ s;, un 1/2 congius, s étant le signe usité du semis. Donc si, sur te dernier graffite, nous substituons aux signes conventionnels de la colonne 3 leur valeur numérique exprimée en litres, en adoptant le congé comme unité, nous obtenons le tableau suivant : II) Du Gange, Glossarium médite et Infimct laiiniiaiîs. Bescherelle qui semble avoir emprunté en panie «a déKaitîun à Du Gange donne au mot panne l'acception suivante : > Cuvier de bois dont les blanchisseuses de l'Anjou se servent pour lessiver les toiles neuves ■. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOfOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE NOMS NOMS DES VASES CAPACITÉ EN LITRES QUANTrTÉS X un 2 "i8 09 cccc l d p(ondo) XXX . . OS (?) pannas 2 18 m (?) ... S patinas 2 18 ccl [Corii]uios paiinas 2 18 ccc paniias 2 18 cccc Jlios moriarus 2 18 09 l ce . . . .j-a catilli 0 41 ce . . Jniaiis caliUi 0 41 dl . . .panos caHUi 0 41 ceci . . . .us catilli 0 41 ccc [Fiis]cus catilli 0 09 III d ca[lilli] 0 09 cl . . i d l catilli ccc moes (?) dl d ccc d (?) de d l Il est d'ailleurs évident que la capacité réelle des vases ne pouvait correspondre qu'approsimativement à ces indications numériques. Le catillus sextans et le calillus duel/a représentaient deux calibres usuels d'une même forme. On remarquera que \a panna, tout en étant un vase d'assez grande dimension, ne constituait pas alors le cuvier correspondant à la définition de du Gange. Ces curieux graffites sont évidemment des pièces de comptabilité, mais on ne saurait toutefois en préciser la nature exacte. Doit-on les considérer comme des relevés de commandes ou d'expédition, ou encore comme des comptes servant à enregistrer la production des ouvriers ? Nous inclinerions à croire que ce sont des bordereaux de commandes établis par un de ces negocialores artis cretariae, que nous font connaître certaines inscriptions. La grande diffusion des poteries de la Gaule sur tout le territoire de Tempire suppose nécessairement Texistence de ces intermédiaires, grands négociants exportateurs, répartissant les commandes entre les divers ateliers (1). (il L'usage de se servir d'assiettes ou de tessons de plats pour y inscrire avec la pointe d'un style des opérations de comptabilité éiait déjà répandu chez les potiers d'Arezzo. Des fragments de vases retrouvés dans celle ville oni livré également des noms de potiers, des indications numériques et des noms de vases, maïs ces noms et ces indications forment des listes séparées sur autant de fragments d'assiettes, peut être parce que tous ces graffites sont très incomplets. (Cf. C. I. L., XI, 6701, 1-6). y Google

  
    92 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Il importe d'observer que les chiffres des quantités inscrits dans la quatrième colonne du graffite n" 4 sont très élevés. En regard du nom de Monimo est porté le nombre 9000, Il est donc probable que ces décomptes, quelle que soit leur nature, bordereaux de commandes ou registres de production, ont été établis pour un exercice d'une durée assez longue, peut-être pour une période semestrielle ou annuelle. Nous ferons encore remarquer que le potier dont le nom correspond aux quantités les plus élevées, Mommo, est aussi celui qui se placerait en tète d'une liste des potiers de la Graufescnquc, dressée d'après le nombre des vases ornés estampillés que nous connaissons. S. L'ÉPOQUE DE LA FABRICATION DES l'ASES RUTÈNES. Nous arrivons à une des questions les plus importantes et les plus délicates, parmi celles que présente l'étude du gisement céramique de la Graufesenquc. A quelle date peut-on placer le début et la fin de la période d'activité de cette fabrique ? De grands efforts ont été faits depuis quelques années, dans les provinces rhénanes, pour jeter les bases d'une classification chronologique des diverses poteries gallo-romaines. Tout le monde s'accorde à rcconnaitre l'extrême utilité de cette tâche. Le jour où le but aura été pleinement atteint, les moindres débris de vases gallo-romains guideront l'archéologue dans ses recherches et constitueront d'excellents chronomètres pour déterminer la date de l'occupation des stations antiques. Pour la poterie sigillée, M. Dragendorlf et M. Koenen ont déjà tracé les lignes générales de cette classification chronologique. Nous espérons compléter ces premières indications à l'aide des nombreux matériaux inédits que nous avons pu étudier dans les collections françaises et étrangères. Tous les types de l'industrie gallo-romaine, objets de bronze, verres, poteries et autres objets, n'ont cessé de se transformer durant les quatre premiers siècles. Il appartient aux archéologues de la génération présente, aujourd'hui que l'étude des petites antiquités, longtemps abandonnées aux amateurs de curiosités, fait l'objet de recherches scientifiques, de déterminer les phases de cette évolution industrielle. Il s'agit de rechercher avec soin les gisements céramiques à date certaine^ et de constituer une série de types correspondant à autant de périodes déterminées, La poterie sigillée se rencontre dans les officines, parmi les vestiges des habitations et dans les sépultures. Théoriquement, il semblerait qu'en notant avec soin l'ordre de succession des débris avoisinant les fours, on se procurerait déjà les éléments d'une classification relative. En fait, ceux qui ont dirigé ou visité les fouilles de quelque fabrique savent que c'est là une tache difficile et le plus souvent stérile. Ces débris ne se présentent pas ordinairement comme des sédiments stratifiés. On les rencontre le plus souvent dans des sortes de fosses dont les y Google

  
    VAbES MOULÉS — CLASSIFICATION ÏOl'OGRAr-MIQL-E ET CHRONOF.OGIQUE 1)3 couches ont été remuées et mêlées. Les monnaies, associées aux récoltes céramiques procurent parfois de précieux indices. Il est regrettable que nous nayons pas ["inventaire de celles que l'abbé Gérés avait recueillies à la Graufesenque. Au cours des fouilles récentes (iuoi-H)o2}, il n'en a été trouvé que deux dont le type soit distinct. L'une est à l'effigie de Néron ; l'autre, frappée sous Auguste ou Tibère, poite au revers la représentation de l'autel de Rome et d'Auguste. Pour l'extrèine début de l'époque impériale, nous n'avons en Gaule qu'une seule ville antique dont la date de l'abandon soit exactement déterminée, c'est Bibracte désertée au milieu du principal d'Auguste, comme cela résulte du témoignage d'abondantes trouvailles numismatiques. Mais voici que des découvertes récentes viennent de mettre au jour, dans la Germanie indépendante, en Westphalie, les ruines d'un casteUum qui parait bien être celui d'Aliso, mentionné par Tacite dans son récit sur l'expédition de Germanicus en l'an i6 après J.-C. Sans entrer dans la discussion d'une identification géographique que les archéologues allemands ont adoptée, on peut affirmer, avec M. Ritterling, que l'occupation des établissements romains de Haltern — c'est le nom actuel de cette tocaliié — est circonscrite dans une étroite limite de vingt à trente années, entre la première campagne de Drusus et le rappel de Germanicus (i). A ce moment, à partir de l'an 16 après J.-C., lorsque les légions romaines, sur un ordre de Tibère, abandonnèrent définitivement l'espoir de reculer jusqu'à l'Elbe la frontière de l'empire, les traces de la civilisation romaine disparaissent complètement dans le Hanovre et la Westphalie. Les antiquités découvertes à Haltern, constituent, dans ces conditions, une source précieuse d'informations archéologiques pour la durée du principat d'Auguste. Ainsi que l'a fait ressortir .NL Ritterling, il y a un remarquable parallélisme entre ces fouilles et celles du mont Bcuvray. De l'étude des vases sigillés recueillis dans ces deux stations, il ressort clairement qu'à cette époque la fabrique de Graufesenque n'existait pas encore, tout au moins comme centre important de fabrication. Les échantillons de poterie rouge sont nombreux tant à Bibracte qu'à Haltern. A Bibracte, ils appartiennent tous aux fabriques italiques. Dans les récoltes de Haltern, dont l'abandon est postérieur de vingt ans environ à celui de Bibracte, on voit déjà apparaître, à côté des mêmes noms arrétins, d'autres marques nouvelles qui pourraient être originaires non plus de l'Italie, mais du sud de la Gaule, notamment les estampilles si connues d'Ateius et de ses esclaves qui ne peuvent pas encore, comme nous l'avons dit, être localisées. Mais un fait essentiel subsiste, à savoir que vers l'an 20 après l'ère chrétienne, les- poteries des Rutènes ne font pas encore parler d'elles dans l'empire romain. Aucune des marques de la Graufesenque n'apparait ni au mont Beuvray ni à Haltern. On ne saurait objecter l'éloignement de Haltern et prétendre que les potiers rutènes pouvaient posséder déjà une clientèle d'exportation sans trafiquer avec la région du Rhin. C'est là, au contraire, qu'ils ont trouvé leur plus large débouché. Il suffit d'ouvrir le tome XIII (3" partie, fasc. 1) du Corpus pour constater combien (il Haltern und die Aliertumsforschung an der Lippe, MUnster, 1901, in Miileil. der AllerIhums-Kommission fUr Westfalen, Il |voir surtout le chapitre B, Die FundslUcke, par M. Ritterlingi. Un compte rendu de nouvelles fouilles exécutées en 1901 et 1901 vient d'èire publié par M. DragendortT dans [e tome III du même recueil. Nous y trouvons notamment un fragment de vase orné portant la marque P CORNELI, à travers des ornements. , Google
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    04 '-I^* VASES CÉRAMIQUES OBSÉS IlE I.A GAU1.E ROMAINE les marques de ta Graufesenque sont extraordinaïrcment abondantes à Vechten dans le pays des Bataves, à Xanten et à Neuss. Nulle part, ni dans la Celtique, ni même dans la Narbonnaise, nous ne rencontrerons en aussi grande quantité qu'à Vechten les marques de la Graufesenque. Le mont Beuvray et Haltern ne nous ont encore procuré que des conclusions négatives. Il n'en sera plus de même avec le cimetière d'Andernach, situé dans la vallée du Rhin ei exploré en 187;) (musée de Bonn). Des deux groupes de sépultures qu'il renferme, le plus récent ne remonte qu'au IH« siècle, le plus ancien au temps d'Auguste, de Tibère, de Claude et de Néron. Les dernières monnaies sont celles de Néron. Or, dans l'inventaire par tombes dressé par M. Koenen {Bonrter Jahrbiicher, [888, cahier 86 page 160 et suiv.), à côté d'un grand nombre d'estampilles données par des h vases belges », nous relevons les suivantes ; 1. OF ARDACI, ibid., p. 174. 2. BALBVS F, tombe n" 7, p. 162, et pi. VI, fig. ifi. B >1 orné, forme 29. 3. BASSI, dans les cendres des bûchers d'incinération, p. 173. Avec une monnaie d'Auguste. 4. OF CRESTIO, dans les restes des bûchers, p. 175. 5. MACCARI, tombe n" 11, p. i65, pi. \'II, fig. 43. Monnaie d'Antonia Augusta {Coh,, 6), frappée sous Claude. 6. OF MOII, restes des bûchers, p. 173. 7. OF SABI, iNd. Reportons-nous ii la liste de M. Vialettes. Nous trouvons : i. ARDACI; OF ARDA. 2. BALBI M. 3. BASSI. 4. OF CRESTIO. 3. OF MACAR {M et A liés}. 6. OF MOI (M et O liés). 7. O SABI ; OF SABINE Le a° 2 d'Andernach est un vase orné, de la forme 29, présentant le décor à rinceau que nous avons décrit. Enfin, pour plus de certitude encore, les qualificatifs que M. Koenen applique au vernis de ces vases d'Andernach, fesigebrminle, glan\end Itefrolkc, suffiraient presque à désigner des produits de fabrique rutène. Voilà donc un second fait acquis. Rapproché des observations précédentes, il nous permet d'affirmer que l'exportation des poteries de la Graufesenque a débute entre l'an 16 de notre ère et l'avènement des Flaviens. Après Andernach, nous passons à des découvertes d'un intérêt capital. C'est la ville de Pompéi qui va nous procurer les documents les plus précieux pour le classement chronologique des vases rutènes. Kn 186Ô, Overbeck publiait dans son livre sur Pompéi jn bol rouge portant sur sa panse la légende circulaire BIBE DE MEO, en grandes lettres décoratives y Google

  
    VASES moulés — Ct-ASSlFlCATlbN TÛPOGRAPHlQUte TT CHRONOLOGIQUE Ç)? séparées par des ornements (ce vase est reproduit dans le chapitre suivant). Personne ne soupçonnait alors son origine gauloise sur laquelle M. Dragendorff appela l'attention. Non seulement l'opinion de M. Dragendorff était pleinement justifiée, mais le vase pouvait être attribué avec certitude à une fabrique de la Gaule, celle de Banassac, dans la cité des Cabales, Le Musée de Mende renferme en effet, comme nous le verrons, plusieurs débris de vases absolument semblables avec des fragments de la même légende : BIBE  EO  Ces débris proviennent des officines de Banassac. Les lettres, d'égales dimensions, sont séparées par les mêmes motifs d'ornements. Entre la première et la dernière lettre de la légende circulaire, un buste viril, couronné, tourné de profil à droite. La fabrication de ces bols à légendes décoratives, ordinairement bachiques ou ethniques, était la spécialité des potiers gabales. On ne les a rencontrés encore dans aucune autre fabrique. Mais il pouvait rester quelque incertitude sur le lieu de la découverte. L'information d'Overbeck n'étaii-etic pas erronée ? Nous ne doutons plus de son exactitude depuis que nous avons vu dans les musées de Naples et de Pompéi, une belle série de bols rouges ornés, retrouvés sous les cendres du Vésuve et provenant certainement des officines de la Graufesenque. En voici l'inventaire sommaire: a) Musée de Pompét. 1. Forme 29. OF BASSI CO. Hauteur des lettres, 3 millimètres; longueur, 23 millimètres. Un rinceau de feuillage court sur la frise supérieure du vase. Un second rinceau, encadrant des médaillons, orne la panse. Pour ce bol et pour ceux qui sont décrits ci-après, sauf indication contraire, l'estampille se trouve sur le fond du vase à l'intérieur. 2. Même forme. SABINVS {fig. 63). Numéro de l'inventaire, 543-(57i. Hauteur fig. 63 des lettres, 4 millimètres ; longueur, 20 millimètres. Frise divisée en métopes renfermant alternativement un système de traits verticaux parallèles et un ornement cruciforme. Sur la panse, un rinceau de feuillage encadrant dans ses lobes des médaillons avec représentation de cygnes. C. /. /-., X, 2, 8o53, 39 a. y Google
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    9^ LES VASES ri^RAMIQUES ORN'l'lS DE LA GAUT.E ROMAINE 3. Même forme. N" 3r»2-()t)3. SABIN\'S K. Décor analogue, sauf que les métopes de la frise sont remplies par des demi-cercles et des ornemems en volutes. C. I. /,., X, 2, Sohh, 3.ti. 4. Mi}me forme. N" 445. Marque illisible. C IVCA II. Sur la frise et sur la panse, décor il métopes encadrant des motifs d'ornements Horaux. 5. Même forme. N" G-C}. Marque illisible. Frise à métopes avec divers quadrupèdes dont les groupes atierncnt avec des imbrications de Hèches. Sur la panse, un rinceau de feuillage. Ti. Même forme. N" 34fi-ri74. Marque illisible et incomplète. Frise dont les métopes inscrivent chacune un demi-cercle qui sert d'encadrement tantôt à un lapin, tantôt i» des imbrications de Hèches. Ces motifs alternent de deux en deux compartiments. Sur la panse, métopes à médaillons et ornements. 7. Même forme. Marque illisible. N" EiEn-r»;;). Décor similaire ù celui du n" 1. 8. Forme 37 [lig. (>4V Pas de marque. Par le stjle de son décor, ce spécimen fig- <>4 d'une forme nouvelle est encore très apparenté avec certains vases de la forme 29. Au-dessous des oves qui ici font leur apparition, on voit, disposés en bandes horizontales, un rang de grosses perles, un rang de godrons, une guirlande de feuilles et, enfin, près de la base, un large rinceau encadrant dans ses lobes un système de Hèches imbriquées. b) Musée de Napîes. 9. Forme 29. N° iiiôaS. GERMANI (.MA liés]. Décor i\ rinceaux. C. I. /.., X, 2, 80DD, 20 a. 10. Même forme (fig. 65). N" 1 16995. OF .MOMMO. Frise à rinceau. Panse ornée de godrons. C. I. i,., X, 2, 8o55, 27^1. 11. Même forme. N" 7384. OF MOM.MO. Second exemplaire exactement semblable au précédent. C. /. /.., X, 2, 8o5Ei, 27*. y Google
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    VASES M0UI.1ÏS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 97 12. Même forme. Double marque: i" sur le fond à l'intérieur : OF MOM ; 2" parmi les ornements de la panse : MOM. N" i i3oo8. Décor similaire. fig. 63 i3. Même forme. N" 117112. SASMONOS. Sur la frise, un rinceau dont les lobes sont remplis d'imbrications de fers de flèches. Sur la panse, rinceau et médaillons à animaux. Cf. C. /. Z,., X, 2, 8o55, 56, mauvaise lecture : SONOIIDVS. 14. Même forme (lig. 66). N" 1 16990. PAVLLVS. Vase de petite dimension. fig. 66 Sur la frise, guirlande rectilinéaire composée de tètes de pavots. Sur la panse, un rinceau de feuillage encadrant des médaillons à animaux. C. /. Z.., X, 2, 8o55, 3o. i5. Même forme. N" (?). Pas de marque. Sur la panse et sur la frise, décor à métopes, avec animaux (chiens, lions, etc.}. 16. Forme 37. N" 1 12991. Pas de marque. Décor à métopes. Ornements cruciformes et médaillons. Bacchus, Amour ou Victoire, gladiateurs. I. — i3. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNI^S DE l\ GAUI.E ROMAINE 17. Même forme (fig. 67). N" 1 16989. Décor similaire. Médaillons remplacés fig. 67 par des compartiments en demi-cercles, renfermant des ornements cruciformes. 18. Même forme (fig. 68). N" 112898. Pas de marque. Sur la panse, au-desfig. 68 sous des oves, quatre bandes horizontales présentent, la première une guirlande de feuilles, la seconde et la quatrième une frise d'ornements en forme d'S, la troisième un rinceau de feuillage. 19. Même forme. N" 5710. Pas de marque. Ce vase est incomplet. Sur la partie lisse étaient fixées deux petites anses plates. Tandis que tous les exemplaires précédents sont recouverts d'un vernis rouge, celui-ci porte un vernis jaune brillant, veiné de rouge. Décor à métopes encadrant alternativement un double y Google

  
    VASKS MOULÉS — CLASSIFICATION TOI'OGRAI'H[<iUE ET CHRONOLOGIQUE 99 médaillon avec un petit génie entre deux lapins et un ornement cruciforme à imbrications. Voilà donc au total dix-neuf vases ornés de la Graufesenque retrouvés à Pompéi et dont l'origine est nettement indiquée pjr les diverses particularités de leurs formes, de leur décoration, de leur vernis et ds leurs marques. Nous trouvons même sur un exemplaire ce vernis jaune, veiné de rouge, qui ne s'est rencontré, comme nous l'avons dit, dans aucune autre fabrique. Les marques de Mommo sont particulièrement caractéristiques. Dans les fouilles de 1901, MM. Hermet et de Carishausen ont recueilli sur des fragmînts de vases ornés plus de cinquante exemplaires de la marque de ce potier, avec toutes ses variantes : MOMMONIS, OF MOMMO, MOMMO, OF MOM, OF MO. Elle n'est pas moins abondante sur les vases unis. De plus nous avons vu que quatre fragments de moules présentent la marque OF MOM tracée sur la panse, comme celle du bol n" 12. Parmi les nombreux vases retrouvés en fabrique, quelques-uns sont exactement semblables à ceux de Pompéi ou n'en diff>;rent que par de légères variantes dans l'ornementation. On peut s'en convaincre en comparant les figures 65 et 69, cette dernière représentant un bol signé également OF MOMMO et trouvé en tgoi à la Graufig. 69 fesenque. Chacun des autres bols gaulois de Pompéi se prêterait à un rapprochement aussi caractéristique. Il est regrettable que nous ne puissions savoir exactement dans quelles habitations et dans quelles conditions ces vases ont été trouvés. Mais, à l'avenir, grâce à la méthode qui préside actuellement à la conduite des fouilles, les récoltes céramiques, autrefois négligées, nous procureront, sans doute, une moisson nouvelle d'observations intéressantes. Il serait superflu de faire ressortir l'importance de ces trouvailles. Non seulement la présence des poteries ornées de la Gaule en Campanie nous apporte une preuve matérielle du développement imprévu que l'industrie fîctile avait atteint au nord des Alpes quelques années après le milieu du I"' siècle, mais elle nous livre, pour le classement chronologique des vases rutènes, un point de repère extrêmement utile. De ces découvertes, on peut, en effet, conclure : 1" Qu'antérieurement à l'an 79, le décor du bol ig avait achevé son évolutlo», /CSbogle
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    100 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE t.A GAULE ROMAINE toutes ses variétés, rinceaux et godrons, rinceaux et médaillons, métopes à figures d'animaux, se rencontrant déjà à Pompéi. 2° Que le bol Sy avait déjà commencé à paraître, mais qu'il devait être alors de date récente puisqu'on ne compte que. cinq modèles de ce vase sur dix-neuf et que leur décoration est encore apparentée de près à celle du type précédent. 3° Que le bol à inscriptions décoratives, de la fabrique de Banassac, était déjà connu et exporté. 4° Que les ateliers ruténes de B.issus et Coelius, de Germanus, de Mommo, de Paullus, de Sabinus et de Sasmonos étaient déjà en pleine activité avant cette date de l'an 79. Nous avons vu que les vases 37 des fabriques gauloises peuvent se classer, sous le rapport de l'ordonnance générale du décor, en sept grandes classes, 1° Décor de transition. ■1° Décor à métopes. 3" Décor à grands médaillons. 4" Décor à arcs. i" Décor à arcs et demî-niédaillons. 6° Décor à large rinceau. 7" Décor à figures libres. Or, il résulte des découvertes de Pompéi que le décor de transition et le décor à métopes ont apparu antérieurement à l'an 79 de notre ère. Trois exemplaires appartiennent en effet au décor de transition ; deux au décor à métopes. Il est vrai que les métopes de l'un de ces deux vases ;fig. 6b) contiennent des demi-médaillons, mais néanmoins l'ordonnance générale de la décoration ne se rapproche nullement de celle des vases de la troisième classe (décor à grands médaillons; dont la figure i de la planche X reproduit le type caractéristique. On remarquera sur ce vase de Pompéi la présence de l'ornement cruciforme (en croix de Saint-André) dont nous avons déjà parlé. Pour confirmer et compléter ces constatations instructives sur la chronologie des vases rutènes, il nous reste à recourir aux comptes rendus des fouilles du Limes. On sait que les caslella du rempart-limite de la frontière romaine, entre le Rhin et le Danube, sont l'objet de fouilles méthodiques, qu'une commission d'officiers et d'archéologues allemands poursuit régulièrement. Les résultats en sont décrits dans une série de fascicules dont la publication a commencé en 1894 ([). Les différents ouvrages de fortification du rempart-limite n'ont pas été construits d'un seul jet et suivant un plan d'ensemble préalablement conçu. Les cas~ tella furent bâtis à diverses époques et occupés pendant des périodes de durée inégale. Ceux où nous retrouvons des tessons des vases ornés de la Graufesenque (i) Der Obergermanisch-raetische Limes des Roemerreiches, Heidelberg. 20 livraisons ont été publiées à ce jour (1894-1903). y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 101 comptent parmi les plus anciens. Nous en signalerons trois, Waldmoessingen, Heidenheim et Okarben. Le castellum de Waldmoessingen parait n'avoir eu qu'une existence éphémère. Il est situé à une grande distance en arrière du tncé du Limes, près du Neckar. « Les monnaies trouvées récemment dans ce caslellum, écrit M. Naegele dans le procès-verbal des fouilles, monnaies qui sont, il est vrai, peu nombreuses, tandis qu'antérieurement il doit s'en être rencontré beaucoup, tombent entre les années 80 et 1 10 ; la vaisselle d'argile indique la même époque. On peut affirmer avec certitude qu'il ne s'en trouve pas un seul fragment appartenant à la deuxième moitié du second siècle (i) ». Six tessons de vases sigillés ornés ont été recueillis au cours des fouilles méthodiques et reproduits dans le compte rendu. Sur ces six fragments, quatre sont sûrement d'origine ruténique. Pour les deux autres, la même provenance est probable, mais nous ne pouvons l'établir parce que les échantillons sont trop menus. Voici l'indication des formes et des types. I. [Obergerm-raet. Limes, VI, pi. III, fig. 12). Fragment, forme 37. Style à métopes. Pan, 416 ; Ornement cruciforme. 2 et 3. {Ibidem, fig. 9 et 9 a). Deux fragments du même vase. Forme 37. Style à métopes. Minerve 84-85 ; Homme nu, 462 ; Bestiaire 634. 4, {Ibidem, fig. 10;. Fragment forme 37, Style à métopes. Héros combattant, 118 (il ne reste que les jambes du personnage, néanmoins reconnaissable) ; motif de feuillage comme à la Graufesenque. Dans la monographie des fouilles du castellum d'Heidenheim, six fragments de vases à reliefs sont figurés; ils se classent tous à notre même fabrique ruténique, sauf l'un d'eux qui est trop incomplet pour être déterminé ; 1. {Op. cit., Xin, pi. III, 12). Fragment, forme 37. Décor de transition, à deux zones. En haut, un rinceau courant, avec représentation d'animaux ; au dessous, le motif reproduit sur notre planche VII, fig. 24 (légère variante), 2. {Ibidem, fig. i3). Fragment forme 37. Style à métopes. Chien (?) incomplet; Poisson, 1049; Victoire, type que nous n'avons pas encore rencontré. 3. {Ibidem, fig. 14). Petit fragment. Chien incomplet, 916 ou 916 bis. 4. {Ibidem, fig. \b). Fragment, vase 37. Femme assise, 189; Ornement cruciforme. 5. {Ibidem, fig. 16). Fragment, vase 37. Personnage debout, 377; Lion fruste. La fondation du castellum d'Heidenheim parait dater de l'époque de Trajan ou peut-être de Domitien. Parmi les produits des fouilles du castellum d'Okarben, près de Homburg, nous trouvons six fragments déterminables {Op. cit., XVI, pi. V). Ils sont encore de la même origine que les précédents : 1. {Ibidem, pi. V), fig. 3. Petit fragment. Satyre, 353. 2. {Ibid., fig. 6). Fragment, vase 37. Petit personnage, 577; X'ictoire, 479; Oiseau, 1012 (?). Style à métopes. (1) Oberg.-raet. Limes, Vl* Iw., p. 7 Cf. Heriog, Krilische Bemerkungen ju der Chronologie des LimeSy dans les Bonner Jahrbuecher, cahier io5 (t^oo), p. 61. y Google

  
    102 LES VASES CÉRAMrQUES OR.VltS DE LA GAULE ROMAINE 3 et 4. {Ibid., fig. 10 a et 10 b). Forme 3o. Style à métopes. Quadrige, 647; Pan, 433; Satyre, 323; Aigle dévorant un lièvre, 984; Hercule assommant le dragon du Jardin des Hespérides, 4C8. Style à métopes. b. [fbid.y lig. II). Même forme. Style à métopes. Ornement cruciforme; Pan, 416. 6 et 7. (Ibid., fig. 12 et i3). Fragments, vase 37. Style de transition. Ils paraissent également de fabrique ruténique, mais il est difficile de l'affirmer. Les monnaies découvertes dans ce casleHum ou dans ses alentours immédiats témoignent d'une durée d'occupation qui s'ôtend de l'époque de Vespasien ou de Domitien au principat de Trajan. Il est à remarquer que dans ces stations militaires, appartenant au dernier quart du premier siècle environ, les poteries ornées de Lezoux font encore défaut, à côté de celles des Rutènes. Les vases unis de la même fabrique paraissent rares. Avec la fin du premier siècle ou les premières années du second s'arrête la prospérité des ateliers de la Graufesenque. Telle est du moins la conclusion que nous devons tirer de tous les matériaux dont nous disposons actuellement. Sans doute il ne faut pas oublier que la date de la disparition des types industriels est toujours beaucoup plus malaisée à établir définitivement en archéologie que celle de leur apparition, parce que le raisonnement ne repose en cette matière que sur des constatations négatives. Il arrive souvent que de nouvelles découvertes démontrent que de prétendus hiatus ou disparitions brusques n'étaient en réalité que de simples lacunes de nos connaissances. Cependant comme le champ des observations relatives aux vases rutènes est extrêmement étendu, puisqu'ils ont été exportés sur une très vaste zone géographique, et que, d'autre part, les fouilles pratiquées en plusieurs points et à diverses reprises dans les ruines des ateliers mêmes ont toujours conduit à des constatations identiques, nous pouvons sans témérité affirmer que les fabriques rutènes n'ont pas subsisté bien au-delà de l'époque de Trajan ou tout au moins que la période de leur prospérité ne s'est pas prolongée au-delà de ce terme. Plusieurs considérations permettent de le démontrer. Tout d'abord si l'on passe en revue les trouvailles si nombreuses de moules et de vases, exhumés du sol des ateliers, et que l'on en élimine tous les spécimens que nous savons maintenant appartenir à une date antérieure au second siècle — c'està-dire tous les vases 29 et les vases 37 avec décor à métopes et décor de transition — le résidu ne formera qu'un lot des plus minimes. Nous nous trouverons en présence d'un petit nombre d'échantillons sans style bien déterminé. Enfin il est manifeste que les vases rutènes ne se rencontrent plus au second siècle dans les régions où ils étaient précédemment exportés en très grande quantité. Dans le castellum de Pfuenz, où la masse des trouvailles numismatiques est postérieure à Nerva, ce sont les poteries de Lezoux et celles de Rheinzabern qui apparaissent en abondance, tandis qu'on ne rencontre aucun fragment d'orïgïne ruténique. Comment expliquer cette décadence subite? Elle ne saurait être attribuée à un fait de guerre, puisque le siècle des Antonins a été pour la Gaule une période y Google

  
    Vases moulés — classification topograi-hique et chronologiquk io3 de tranquiiité profonde, tout à fait favorable à l'essor et à ia prospérité du commerce et de l'industrie. C'est à la création et au développement progressif de nouveaux centres de fabrication que doit être attribuée !a ruine prématurée de Condatomagus. Nous verrons que précisément à partir de l'époque de Trajan, les ateliers de Lezoux, jusque là de médiocre importance, répandent à leur tour leurs produits dans toute ia G^ule, dans les Iles Britanniques et même en Germanie. Bientôt des fabriques se créent dans cette dernière région et jusque dans la Vindélicie. En même temps la clientèle des pays situés au sud de l'Europe semble se lasser de la céramique rouge sigillée. Les vases de Lezoux et de Rheinzabern paraissent manquer presque totalement dans la péninsule italique. Tous ceux de provenance étrangère que nous y avons rencontrés, sont des ouvrages rutènes du premier siècle. Quant aux Jiglhiae italiques, il semble bien qu'au second siècle elles n'aient plus produit aucun vase sigillé. En étudiant les poteries fabriquées à Lezoux vers l'époque de Trajan, nous constaterons bientôt que, sous le rapport de la richesse et de la variété de l'ornementation, les vases arvernes méritaient la préférence qui leur a été accordée sur les marchés où ils se sont trouvés en concurrence avec les produits rutènes. Résumons les faits que nous venons d'exposer sur la chronologie des vases rutènes. Trois points sont à retenir. 1° Le début du commerce d'exportation de ces vases n'est pas antérieur à l'an 16 de notre ère. 2° En l'an 79, toutes les variétés du vase 29 s'étaient succédé et le vase Sy avait déjà commencé à paraître. 3° De l'an 80 à l'an iio environ, comme le démontre les trouvailles des caslella du Limes, les potiers de la Graufesenque ont abandonné la forme 39, pour fabriquer des vases 37, à décor de transition et à décor à métopes. 4° La décadence et peut-être la disparition des ateliers rutènes se placent à une date immédiatement postérieure au commencement du second siècle. Des découvertes faites à Vechten (province d'Utrecht) en 1868, méritent encore d'être signalées ici. Sans nous procurer un point de repère chronologique aussi précis que les sépultures d'Andernach, elles confirment du moins ce fait incontestable que l'activité des ateliers de la Graufesenque remonte au premier siècle de notre ère. Vechten est l'ancienne Fictio, ville située sur la route de Lugdunum (Leyde) à Noviomagus (Nimègue), d'après la carte de Peutinger. En 1868, au cours de travaux de fortification, on recueillit un grand nombre d'objets d'antiquités de l'époque romaine, qui furent déposés au musée de Leyde. M. Janssen a publié, l'année même de ces découvertes, dans les Bonner Jahri>uecker, le catalogue des marques de potiers et l'inventaire des monnaies (i). Voici tout d'abord la composition des monnaies (2) : Monnaies de la République &6 |i) Bonner Jahrbuecher, cahier 46, 1S69, p. ii5. (1) Queiques-uns des chiffres donnés par M. Janssen sont accompagnés d'un point d'interrogation, parce qu? cenains exemplaires étaient frustes, mais deux ou trois fausses attributioas ne modifieraient |ias l'ensemble de la composition. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Auguste G Tibère 2 Nero Dru sus 2 Claude 7 Néron 3 Vespasien 6 Domitien 3 Trajan 6 Antonio le Pieux 1 Faustine jeune I En résumé, sur y5 pièces trouvées isolément dans les fouilles, 2 exemplaires seulement sont postérieurs à Trajan. La masse des découvertes appartient donc au premier siècle. Voici maintenant le relevé des noms de potiers. En regard des marques recueillies à Vechten, figurent, dans une seconde colonne, les marques correspondantes découvertes à la Graufesenque, soit par l'abbé Cérès (liste Vialettes), soit au cours des fouilles récentes de MM. Hermet et de Carishausen. Marques de Vechten AMANDI AQVITAN OF BASS[C CALVl OF CASTI CELA(<//J CBESTl OF GEN OF IVCVN OF IVS LOGIRNVS OF MACCAR MANDVLM MARTIAL FE OF MONT NOTV(-s; PASSE N M PATRIO {sic\ ? OF PATRJCI PAVLLVS F PBIMVS F RVFIN OF RVFIN SALVIANI SANIDI SECVNDI SILVANI OF VITA OF VITA OF VITAL Marques de la Graufesenque AMANDI OF AQVITAN OF BASSICO OF CALVl OF CASTI CELADI MA CRESTI O OF GEN OF IVCVND OF IVS LOCIRNI OF MACAR MANDVIL MA MARTIALIS OF OF MONTI NOTVS F PASSENI MA PATRIC OF PATRIC PAVLLVS F PRIMVS RVFIN OF RVFINVS SALVIA SAN I DU SECVNDI SILVANI OF VITA OF VITA OF VITAL y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUl! 6. LA DIFFUSION DES PRODUITS DE LA GRAUFESENQUE. Les découvertes que nous venons de passer en revue et qui nous ont successivement conduits des côtes de la Campanie aux régions rhénanes su lisent à elles seules à démontrer l'importance du commerce d'exploitation qui s'exerçait au premier siècle de notre ère sur les produits céramiques des ateliers rutènes. Nous compléterons ces premières constatations, afin de bien établir que ce centre de fabrication de la Gaule romaine mérite, comme nous le disions au début de cette étude, d'être placé, pour cette période chronologique, au premier rang des manufactures fîctiles de tout l'empire romain. Mais une question préalable se pose, à l'égard des conclusions que l'on est autorisé à tirer de la diffusion des mèm'fes marques sur une vaste zone géographique. Commençons par établir provisoirement une distinction entre les vases unis et les vases à reliefs et supposons que trois vases de la première série, trois simples assiettes, ponant la même marque de fabrique, celle de Mommo, par exemple, se soient rencontrés l'une à Londres, l'autre en Italie, latroisième dans les ateliers de la Graufesenque, Si nous ne connaissons pas leur forme et leurs diverses particularités techniques, si nous n'avons pas sous les yeux les reproductions exactes des estampilles, nous n'aurons pas la certitude que nos trois assiettes sont réellement sorties du même atelier. Il se pourrait, en effet, comme nous l'avons dit, que plusieurs potiers homonymes aient travaillé successivement ou simultanément dans des régions différentes. Cette hypothèse tombe d'elle-même si nous constatons que les trois marques de Mommo, apposées sur les trois assiettes, sont exactement semblables par leurs dimensions et leurs particularités épigraphiques, et que de plus les vases ainsi estampillés présentent une similitude de forme et de technique révélant une origine commune. Il devient dès lors incontestable que nos trois assiettes sont l'ouvrage du même potier. Mais ici interviendront de nouvelles hypothèses. II se trouvera sans doute des archéologues pour défendre la théorie des « potiers nomades ». Depuis longtemps, les épigraphistes ont constaté la diffusion des mêmes marques sur une grande partie du territoire romain. La plupart cependant ont eu une tendance à admettre que les potiers avaient dû voyager beaucoup plus que leurs propres produits. En 1884, dans ie BiiUelhi des Antiquaires de France, M, Lièvre développait cette thèse, expliquant, non sans quelques réserves, il est vrai, que les chefs d'ateliers avaient sans doute à leur service des ouvriers allant d'une province à l'autre, comme les compagnons du moyen âge, et « portant avec eux leurs moules et leurs usages, parmi lesquels celui de signer leurs œuvres ». M. Allmer lui-même incline vers cette hypothèse que beaucoup d'autres ont acceptée. On pourra donc prétendre que notre potier Mommo, après avoir exercé son industrie en Italie, aurait gagné de là les ateliers de la Gaule pour passer plus tard en Bretagne. D'autres se demanderont si les potiers gaulois, à la fois industriels et négociants, n'auraient pas ajouté à la vente de leurs propres produits le commerce de certaines catégories de poteries importées du dehors, et si l'assiette de Mommo, y Google

  
    Io6 LES VASES CIÎRAMIQUES OFMÏS HE l,A CAUI K ROMAINE bien que retrouvée dans un atelier de ta Graufesenque, ne serait pas d'origine italique. Mais avec les vases ornés toutes les difficultés s'aplanis.sent. Les hypothèses se changent en certitude, et cela, pour cette seule raison que la fabrication de ces vases comportait l'usage du moule. C'est là une bonne fortune pour l'archéologie gallo-romaine. Si nous prêtons à Mommo une vie plus ou moins nomade, dans tous les ateliers où il se sera livré à la fabrication des vases moulés, nous devrons trouver des débris de ses moules. Les potiers en faisaient alors une grande consommation, la confection d'un creux n'étant guère plus dispendieuse que celle d'un vase. Mais si, en fait, les moules de Mommo se rencontrent exclusivement dans la seule fabrique de la Graufesenque, il sera démontré que ce potier n'a jamais eu qu'une seule résidence et que la dispersion de ses produits est bien le résultat d'un commerce d'exportation. Or, nous avons relevé nous-méme plusieurs centaines de marques sur les moules provenant des officines de la Gaule et nous avons complété nos fiches par les inventaires du Corpus. Le résultat de celte enquête est tout à fait significatif: les moules portant une même signature sont localisés dans une même région. Toutefois, autour des grands centres de fabrication se créaient des ateliers de moindie importance. C'est ainsi que Montans dépendait de la Graufesenque et Lubié de Lezoux, pour ne citer que quelques exemples, de même qu'en Etrurie, Cincelli relevait d'Arezzo. Il se peut donc que des moules aient passé d'un atelier à un autre atelier voisin, soit par échange commercial, soit par suite de l'établissement d'une succursale. Mais les moules des Rutènes n'ont jamais circulé en Auvergne et vice rersa. A plus forte raison ne rencontre-t-on pas en Gaule ceux d'Arezzo, Nous ne possédons, il est vrai, qu'un petit nombre de moules signés, trouvés à la Graufesenque. Cela tient à ce que les moules des bols 29 dominent dans cette fabrique. A cette époque, ils ne portaient pas ordinairement le nom du fabricant ; on se contentait d'apposer une marque, comme nous l'avons vu, sur le fond des vases, à l'intérieur. Néanmoins, MM. Hermet et de Carlshausen ont trouvé quatre fragments de moules ayant la marque de Mommo, Dans la grande fabrique de Lezoux, on a recueilli au contraire un grand nombre de moules signés. Au total, nous en connaissons plus de 200 exemplaires, donnant 74 noms de potiers différents. Prenons pour exemple les ouvrages de Paternus. Ce potier appose sur ses moules une marque tout à fait caractéristique, Palern{us) /e, écrite en caractères rétrogades, avec des ligatures singulières. On la reconnaît en quelque sorte avant de l'avoir lue, lorsqu'on l'a déjà eue sous les yeux. Or nous connaissons 5<) vases ornés de ce Paternus, disséminés sur toute la Gaule, 10 dans les Iles Britanniques, 1 à Turin, 3 en Bavière. Quant aux moules ponant la même marque, ils ne se trouvent qu'à Lezoux ou dans les localités voisines (10 à Lezoux, I à Clermont-Ferrand). Il en est de même pour les autres potiers. Ainsi les céramistes de la Gaule ne doivent nullement être tenus pour des artisans nomades et, quant à la diffusion des moules, elle ne s'est pas opérée en Gaule sur des zones géographiques bien étendues. A chaque groupe d'ateliers correspondent des marques de potiers différentes et des assortiments de poinçons figurés en grande partie distincts. Il y a d'ailleurs lieu de s'étonner que cette solution purement commerciale du problème de la diffusion des vases ait trouvé des contradicteurs : certaines découy Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGBAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 1 07 vertes anciennes avait déjà apporté à cet égard des indications précieuses dont on pouvait tenir compte. On connaît depuis longtemps les vases épigraphiqiies des ateliers de Banassac, dont quelques-uns portent les légendes suivantes : Gabalibus felicil[er], Lingonis [fi.'licit];r, Renis féliciter. Il est bien évident que les vases décorés de ces formules d'acclamation, à l'adresse des Lingons et des Rémois, étaient fabriqués spécialement pour la clientèle de ces deux cités de la Gaule. Or c'est dans les fabriques de Banassac qu'ils ont été recueillis et non pas dans des fours établis à Langres ou à Reims par des artisans ambulants. L'exportation des poteries gauloises dans les diverses régions de l'empire romain demeure donc un fait matériellement établi, de même que la localisation des ateliers. Il convient encore d'ajouter que ce trafic ne s'exerçait nullement sur les produits ou les denrées que ces vases auraient pu contenir, mais sur les vases eux-mêmes. On ne saurait à cet égard comparer les vases sigillés à certaines poteries de grande capacité, telles que les amphores ou les dolia. Ces grands vaisseaux servaient à transporter diverses denrées ou boissons, vins, huiles, salaisons, d'une province à l'autre. Si les marques d'amphores de l'Italie ou de la Narbonnaise sont abondantes dans la Celtique, ce n'est point que les negociatores arlis crelariae aient trafiqué de ces poteries en argile commune, mais c'est comme simples récipients qu'elles ont circulé sur les marchés de la Gaule. Il ne pouvait en être de même pour les vases sigillés: les plats, les assiettes, les soucoupes et les bols ornés ne sauraient être classés dans la catégorie des vases destinés à contenir un produit quelconque d'exportation. Tout au plus pourrait-on prétendre que les iitigiietilaria de la fabrique de Saint-Rémy pouvaient être utilisés parfois pour l'expédition des parfums, mais il parait inutile de s'arrêter à ces distinctions, alors que le fait du commerce important des produits céramiques de la Gaule demeure bien acquis. Dans quelle mesure ce trafic s'est-il exercé sur les vases de la Graufesenque ? Pour les vases unis, c'est aux Instrumenta domestica du Corpus de nous l'apprendre. On doit recourir tout d'abord à celui qui est appelé à rendre de grands services h l'archéologie gallo-romaine, à ce premier fascicule de la troisième partie du tome XIII, récemment paru, où MM. Hjrschfeld, Zangemeister et Bohn, ce dernier seul chargé de la rédaction, ont réussi à grouper, au prix de laborieux efforts, la masse énorme des estampilles des Trois Gaules et des Germanies. A chacun des noms précités, l'énumération des trouvailles remplit les longues colonnes du texte, nous permettant de mesurer d'un coup d'oeil la prodigieuse diffusion des poteries sorties des ateliers rutcnes. Presque toutes les grandes villes gauloises se retrouvent sur chacune de ces listes, et comme nous l'avons déjà indiqué, Vechten, l'ancienne Fictio, au pays lointain des Baiaves, constitue, dans cette région germanique, une sorte de grand entrepôt de produits de notre Condatomagus. Malheureusement le Corpus ne nous indique ni la forme des vases ni les dimensions des estampilles, de telle sorte qu'il y a parfois lieu de se demander si les marques portant un même nom appartiennent toutes au même potier ou si elles se répartissent entre plusieurs homonymes. y Google
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    I08 LES VASES CliRAMlyUHS ORMCi UE LA GAUt.E ROMAINi; Avec les vases ornés, la démonstration devient complète, comme nous venons de l'exposer. A défaut d'estampille, les motifs figurés de l'ornementation suffisent souvent pour établir l'état-civil des vases gaulois. Nous ne pouvions songer à dresser ici la statistique générale des trouvailles sur le sol de la France et des pays étrangers. Notre tâche consistait essentiellement il donner à nos lecteurs les moyens de l'téablir eux-mêmes, dans la mesure où ce travail complémentaire leur semblera utile. Voici néanmoins quelques indications recueillies au cours de nos recherches dans les collections des pays étrangers ou puisées à diverses publications. Nous avons vu que les vases rutènes s'exportaient avant l'an 79 sur les marchés de la Campanie. On ne saurait donc s'étonner de les retrouver dans d'autres régions de l'Italie et même dans la capitale de l'empire. Là encore, et avant l'an 7(1, les bols ornés aussi bien que les simples assiettes de ta Graufesenque avaient pénétré. Au cours d'un voyage en Italie, durant les derniers mois de !t)oi, nous avons constaté l'importance de cette exportation. Les rédacteurs du Corpus avaient déjè- observé le caractère exotique de certaines marques de la Péninsule, d'ailleurs fiéquentes dans la Narbonnaise. Esl ou videtur ortginis exlernae, écrit M. Dressel au sujet de ces estampilles. Presque toujours — car l'importalion de Lezoux a été minime et celle de Rheinzabern nulle dans l'Italie centrale et méridionale, — presque toujours on peut remplacer avec certitude externae par riiteiiae. Depuis quelques années, on recueille ïi Rome ces fragments de poterie antique jadis trop dédaignés. Au Forum, M. Boni fait étudier avec soin les moindres tessons, considérant avec raison que la céramique est le meilleur chronomètre lorsqu'il s'agit du classement de stratifications archéologiques. Au Musée national, nous avons pu passer en revue une grande quantité de débris de poterie rouge vernissée, dont beaucoup ont été retirés du lit du Tibre. I,es produits de la Graufesenque sont en minorité par rapport à ceux des fabriques italiques, mais néanmoins assez abondamment représentés. Ht si, comme nous le croyons, l'exportation des vases rutènes n'a eu qu'une courte durée, il faut nécessairement admettre qu'elle a été importante, puisqu'elle a laissé après elle de nombreux vestiges. Les débris de vases carénés (forme an) sont les plus communs. On les reconnaît facilement au lustre brillant du vernis rouge et au style du décor. Beaucoup de ces fragments pourraient en quelque sotte se compléter avec ceux de la Graufesenque, les uns et les autres provenant des mêmes moules. Lorsqu'une marque apparaît sur le fond intérieur d'un de ces vases, c'est celle d'un potier ruiènc. Voici, notamment, tes estampilles de cette fabrique que nous relevons dans le tome Llles appartiennent à des vases unis et à Fouilles de r.bbc C^ré.. Liste publitc r" libbc Viiileltcv ATTICE OF- BAS SI OF CRESTI DAMONI OF FELfC GALLICAN! OF COCI XV du Corpus (Iiiscr Urbis Romae). des vases ornés : C. /. L., XV ATTICI 5o20 b OF- BASSI 5o59 CRESTI 5096 a DAMONVS 5>7o OF FELICIS San q, va GALLICANI 5332, vase OF COCI 5to8 y Google

  
    The text on this page is estimated to be only 25.16% accurate
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAl'HIQUE ET CHROXOI.OGIQUE IVCV IVCV NDVS 5173 a NDVS IVCVNDI 5273 b, c. |fc, vase orné) IVCVNDI OF- IVCVND 5373 d, vase orné OF- IVCVND MACAR 53o5 MACAR MARC 5331 a MARCl MARTIAI.IS FE IMA liés) 53it; MARTIALIS OF MOMMUN[|s) 53i5 "-= MOMMONIS OF PRIM 5463 a OF- PRIMI SABINVS F 5541 OF SABINI OF. SARR 5544 OF SARRI OF SECVND (externae orig | 556o a OF SECVND OF SfLVANI 5598 SILVANl siVLPICI 56ii SVLPICI OF VITAL 5765 a, vase orné OF VITA, VITALIS Il est trcs remarquable que les vases arvernes font presque entièrement défaut dans l'Italie centrale et méridionale. Parmi les noms de potiers étrangeis qui figurent dans YInstrumenlum domesikum de la ville de Rome, nous ne reconnaissons comme arverne que celui d'Albucius, sur un vase orné fabriqué très certainement à Lezoux. Nous n'avons rencontré, d'ailleurs, dans les collections romaines, aucun des types figurés des officines de la vallée de l'Allier, si répandus en Gaule et en Bretagne au II" siècle de notre ère. Et pourtant le nombre de ces types arvernes, les motifs d'ornement non compris, est d'environ huit cents. Sur les cent cinquante sujets des fabriques rutènes, nous en avons reconnu une vingtaine dans les collections de la ville de Rome. Voici la liste de ces types, relevés sur quinze fragments de vases rutènes découverts en différents points de la ville, notamment dans le Tibre. Us sont conservés dans le magasin du Musée National. A. Forme 2g. 1. Chien, 939; Griffon, do3. a. Oiseau, 1009. 3. Amour, 274; Griffon, 5o3 ; Ornement cruciforme. Marque: IVST[VSl. B. Forme 3y. 1. Décor à métopes; Gladiateurs, 6o3 et 604; Lapin, 042; Imbrications. 2. Décor à métopes ; Lion, 747. 3. Décor à médaillons ; Aigle, 982. 4. Dé:or à arcatures ; Satyre, 323. 5. Sagittaire, 168; Lapin, 95 1. 6. Taureau, 8g8. 7. Satyre, 352. 8. Pan 416 ; Satyre, 336 ; Ornement cruciforme. 9. Oiseau, 1009. y Google
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    110 Li:s vASKs <:i:RA\iiQt;i:s ornhs de la gacle romaine 10. Sanglier, 837. 11. Jupiter, 6; Satyre, 323 ; Aurigc, 647. 12. Chien, 928 ; Lion, 747 ; Oiseau, 1009, Les vases de la forme 29 ne sont représentés sur ce relevé que par un très petit nombre de spécimens, parce que leur décor ne comporte le plus souvent que des motifs d'ornements. Nous avons reconnu assez fréquemment ceux des vases rutènes. Voici le même relevé, dressé au musée de Parme. Tous les fragments inventoriés proviennent de Vclleia et appartiennent a la forme 37. 1. Diane, 63 ; Lapin, <i4'> ; Satyre, 577. 2. Victoire. 479 ; Lapin, 042 (tourné à gauche, plus petit). 3. Satyie, 324; Ornement cruciforme. 4. Diane, 63 ; Oiseau, 1017, à gauche. ô. Guerrier, 121. 6. Satyre, 3?2. En parcourant les collections publii]ucs de la Sicile, à Païenne et à Syracuse, nous n'y avons reconnu que de très rares et très menus fragments de vases rutènes. Mais la limite de leur exportation touchait à la côte d'Afrique. En i8i)8, le R. P. Delattre a publié dans la Revue archéologique [[8(|8, H, p- 101) le dessin d'un beau vase sigillé à vernis brillant, tiouvé à Carthage, qui porte sur le fond extérieur la marque OF" VITA. Son décor se compose de ces rinceaux de feuillages que nous avons plusieurs fois décrits et qui sont tout à fait analogues à ceux des bols de Mommo figurés ci-dessus. A la Graufesenque, toutes les variantes des estampilles de ce potier sont communes : VITALIS — OF VITA — VLFAL — A'ITALI — ^'ITA. Nous avons vu encore au musée des Pères Blancs de Carthage deux ou trois autres fragments de même origine et, au musée de Tunis, un second bol 29, trouvé fig. 70 à Carthage en tgoo et portant la marque du potier Celadius: [CE]LADLMA (MA liés) (fig. 70). MM. Hermet et de Carlshausen ont découvert un bol semblable dans les fouilles de 1901 avec la marque CELADI MAN. y Google
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    VAPIÎS MOULltS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQtlE RT CHRONOI.OGIQUR I 1 I On peut espérer qu'à l'avenir, l'attention des archéologues étant attirée sur cette question intéressante de la diffusion des vases gaulois, nous saurons dans quelle mesure chacune des régions de l'empire a négocié avec les fabriques de la vallée du Tarn. En Afrique, il semble que cette importation n'a laissé que de rares vestiges (i). Nous n'avons pas visité les collections publiques de l'Espagne. Mais en consultant le volume II du Corpus on reconnaît que les marchés ibériques se sont successivement approvisionnés de vases sigillés à Arezzo et à la Graufesenque. Sur la côte orientale se rencontrent en abondance les marques des potiers rutènes déjà cités, Atticus, Cornutus, Crestus, Bassus Coeli, Coelius, Félix, Fuscus, Gallicanus, Germanus, Jucundus, Macarius, Mommo, Mtalis et beaucoup d'autres, tandis que les vases de Sagonte, mentionnés par Pline, Juvénal et Martial, demeurent encore inconnus à l'archéologie. Tout récemment, dans un des derniers numéros de la Revue des Eludes Anciennes (t. I\'^, 1902, p. sSo), M. Quintero publiait un vase orné trouvé dans un columbarium, à Cabeza del Griego, province de Cuenca, et le classait parmi les produits de Sagonte. En réalité, il n'est point douteux que là encore nous sommes en présence d'un produit des manufactures rutènes. On a recueilli, dans tes dernières fouilles de la Graufesenque, plusieurs fragments de vases cylindriques de même forme (forme 3o), avec les mêmes figures sous des arcatures semblables et associées à des ornements cruciformes similaires. Il suffit de comparer nos figures 71 et 72, empruntées à des fragments trouvés en fabrique, fig. 7! fig. 72 avec le dessin du vase de Cabeza del Griego (fig. 73) pour reconnaître une communauté d'origine. Les deux types représentés, l'un féminin, l'autre masculin, ne II) 11 ne faut pas oublier qu'elle n'a eu partout qu'une courte durée Dans les quatre notices du P. Detattre sur les inscriptions céramiques de Carthage, publiées de 1894 i 1901, nous n'avons pas relevé d'autre marque sûrement rutène que celle de Viialis. Le musée de Philippeville conserve quelques tessons de bols 29 ceriainemenl originaires de ta Gaule méridionale Les fouilles de Timgad n'en ont procuré aucun spécimen, ce qui ne saurait surprendre, puisque la fondation de Thamugadi, sous le principal de Trajan, est postérieure à l'époque de cette exportation. Parmi les fragments de poterie rouge provenant des fouilles de Cherchel (Waille, Rev. afric, 1903, pi. IV), no'j^ remarquons plusieurs spécimens de fabrique ruiène. y Google
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    Ilî I.ES VASES CI^RAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE s'expliquent d'ailleurs pas aisément. Le premier personnage est une femme drapée dont le geste et l'attitude semblent exprimer la tristesse et le deuil (peut-être Pénélope ?). Si nous passons en Bretagne, bien mieux encore que le tome VII du Corpus, dont Vînstrumeiitum est devenu très incomplet, une visite aux musées de Londres m '^è^ mm fig. 73 et de Reading (fouilles de Silchester), et surtout à celui du Guild Hall, le Carnavalet de la Cité, nous réserve les mêmes surprises. L'île de Bretagne — à part l'officine de Castor (Northampton), qui n'a fabriqué que des vases barbotinés, mais en grande abondance — n'a jamais eu de fabriques de poteries sigillées. Elle en faisait néanmoins une grande consommation. La Graufesenque au début, Lezoux et même Rheinzabern, au II' siècle, ont trouvé là des débouchés importants et réguliers. Voici un exemple : Les vitrines du Musée de Reading (fouilles de Silchester) contiennent, à côté de nombreux débris, environ 34 vases ornés, à vernis rouge, à peu près complets. Soit à l'aide de leur décor, soit au moyen de leurs marques, nous avons pu reconnaître leur origine. Ils se répartissent de la façon suivante : y Google

  
    Vases Moui.its — classification topôgraphique et chronologique ii3 Parmi les noms de potiers de la Graufesenque, relevés sur vases ornés, dont nous avons donné plus haut le catalogue, onze ont été trouvés en Bretagne. Nous verrons que ce commerce d'exportation des poteries s'est encore développé au second siècle dans cette partie de l'empire et que les marques des potiers arvernes y sont très abondantes. Sur les nombreuses voies de communication, terrestres ou maritimes, que fréquentaient les caravanes et les bateaux chargés des poteries de la Graufesenque, nous nous sommes borné à placer quelques jalons, recherchant de préférence les points extrêmes de ce commerce extérieur et les découvertes de nature à nous éclairer sur la chronologie de son développement. Pour la Gaule et la Germanie, on constate, en parcourant les collections céramiques ou simplement en consultant les colonnes du Corpus, qu'il n'y a pour ainsi dire pas une seule station importante, pas une nécropole riche en poteries, datant de la seconde moitié du I" siècle, où les vases rouges de la Graufesenque fassent défaut. L'ensemble de ces constatations autorise donc à affirmer qu'aucune autre région de l'empire, ni en Gaule ni en Italie, n'a possédé durant cette période un centre de fabrication d'une telle importance. Ce magnifîque développement des ateliers rutènes n'avait pu se réaliser qu'à une double condition. Pour que leurs produits aient réussi à entrer en concurrence avec les vases italiques sur les marchés mêmes de la Péninsule, il fallait nécessairement que les fabriques d'Arezzo, de Modène et de Pouzzoles, jadis si renommées, fussent déjà tombées en pleine décadence. D'autre part, ces mêmes vases de la Graufesenque n'auraient pas pu pénétrer abondamment dans la Gaule centrale si les ateliers de l'Auvergne s'étaient déjà trouvés en pleine activité. Or il n'est pas difficile de démontrer que les Rutènes, à l'époque des Flaviens, devaient aisément triompher de la concurrence italique, tandis qu'en Gaule la fabrique de Lezoux, si elle était appelée à conquérir bientôt le premier rang dans l'industrie fictile, en était alors à sa période initiale. L'apogée de la prospérité des ateliers d'Arezzo se place au I" siècle avant l'ère chrétienne. Les symptômes d'un déclin déjà sensible apparaissent sur les vases ornés de l'époque d'Auguste. Le style du décor s'altère, le modelé des figures ne se recommande plus par la même élégance de facture. Au temps de Pline, les poteries d'Arezzo auraient été encore en faveur, si nous en croyons le témoignage de cet écrivain. Mais nous avons vu que parmi les fabriques provinciales il mentionne seulement Sagonte, où l'on n'a pas réussi à retrouver les traces d'une production importante de vases sigillés, tandis qu'il passe sous silence les ateliers de la Gaule méridionale, II est permis de penser que la mention élogieusc accordée par Pline et Martial aux fabriques d'Arezzo n'était moiivée que par leur antique renommée. Nous avons, en effet, à notre disposition une source directe d'informations. Il suffit de passer en revue avec quelque attention les vases sigillés conservés dans les musées et chez les antiquaires de Rome, pour constater que les bols ornés de la Graufesenque ont été l'objet, sur le sol italique, d'une véritable contrefaçon. Nous entendons par là des tentatives maladroites d'imitation qui n'ont abouti y Google

  
    Il4 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAOLE ROMAINE qu'à la reproduction grossière de la forme et du décor des originaux, sans réussir à égaler la finesse de la pâte, l'éclat et le brillant du vernis, la variété du décor. Les échantillons de cette curieuse série abondent notamment dans les magasins du Musée National de Rome. Le profil est bien celui du bol 29 gaulois, avec le même guillochis autour des lèvres, mais ce profil est abâtardi et les proportions des diverses parties du vase ont perdu toute harmonie (voir fig. 74). Le vernis est le plus souvent sans éclat et d'un rouge éteint. C'est surtout dans l'exécution des ornements que se manifestent tout à la fois la servilité et la maladresse ou plutôt l'extrême négligence du copiste. Plusieurs des motifs les plus caractéristiques de l'ornementation des bols rutènes, les imbrications de flèches, les rinceaux de feuillages, se retrouvent, plus ou moins dénaturés, sur ces mauvais pastiches. Ce n'est pas sans quelque surprise que l'on est bientôt amené à reconnaître là les produits des successeurs dégénérés des anciens potiers arrétins ! Et cependant la certitude de ce fait résulte clairement de l'étude des marques. Afin de le démontrer et de faire connaître cette curieuse série de vases italiques de la décadence, qui n'a pas encore été étudiée, nous croyons utile d'en publier ici quelques spécimens, choisis parmi les exemplaires que nous avons photographiés à Rome au musée National. Nous en avons compté sept portant une estampille, à côté d'un assez grand nombre de fragments similaires anépigraphes. I. Vase à demi entier (fig. 74], à deux zones de personnages, ceux du dessus fig- 74 sous des arcatures, ceux du dessous sans séparations. Chaque zone présente les mêmes types, d'un modelé rudimentaire, au nombre de trois seulement : un Amour ou une Victoire et deux personnages debout, indéterminables. Sur le fond, à l'intérieur, dans un croissant, la marque [L] RASIN PISANL a-4. Sur le fond de trois fragments de vases de même forme, la même marque y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 1 I 5 dans un croissant L'RASINI PISANI. L'un de ces fragments est particulièrement intéressant, parce qu'on y retrouve une disposition ornementale des vases de la Gaule, très grossièrement imîlée, la métope subdivisée en trois parties triangulaires, celle du centre contenant des imbrications, celles des côtés remplies par des filets ondulés. 5. Sur un autre fond de vase de même forme: L*R*PI, dans un rectangle. 6. Partie inférieure d'un vase de même forme (fig. 75), ornée à l'aide d'un seul poinçon figuré, répété sur tout le pourtour de la panse ; il représente un personnage assis, Hercule ou lutteur au repos (r). Sur le fond, à l'intérieur, la marque SEX'M'F, dans un croissant. fig. 75 7. Vase entier, même forme (fig. 76). Deux rangs de rosaces ; sur le fond à fig. 76 l'intérieur, la marque \0  NONI. Cachet en forme de croissant. douteuse. y Google
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    1 l6 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GADLE ROMAINE Parmi les fragments anépigraphes nous n'en reproduirons qu'un seul ,fig. 77-, orné d'un petit Amour répété sous chaque compartiment d'une arcalure continue 1;. L'époque approximative de L. Rasinius Pisanus et de Sextus M. : Fes tus :nous est indiquée par la présence de plusieurs de leurs marques à Pompéi C. I. L., tig- 77 figX, 8oi6, i<)C, 3oa, 3o3'. De plus, il est certain que le premier de ces potiers était fixé à Arezzo, où l'on a découvert plusieurs fois son estampille, non seulement sur des débris de vases, mais sur un fragment de moule 'C. I. L.. XI, 6700. dim'. Quant à Sextus M. Festus, si l'on ne peut placer sa fabrique dans la même ville, la statistique des trouvailles tend du moins à la localiser en Étrurie [C. I. /... ibid.\ Ainsi, avant l'an 79 de notre ère, les potiers italiques que nous connaissons ne livraient plus au commerce que des produits tout à fait indignes du grand renom de leurs fabriques. Bien plus, ils en étaient réduits à imiter les ouvrages de leurs concurrents gaulois. La mauvaise qualité de leurs œuvres résultait surtout d'une exécution trop hâtive. Le développement de l'industrie sigillée dans les provinces de l'empire avait créé aux fabriques de l'Italie une redoutable concurrence, et nécessairement entraîné l'avilissement des pris. Il fallait désormais obtenir une production intensive et économique. La renommée et la prospérité des produits arrétins sombrèrent dans cette lutte industrielle où la Gaule triompha. il) Si imparfaits que fussent «s produits de I,. Rasinius Pisanus ei de Sex(iusi M. Fesitusl, quelques-uns ont cependant trouvé des acheteurs hors de l'Ilatie, mais en Gaule nous ne connaissons aucun vase orné de cette série. Les deux marques du tome X[I du Corpus, ^ôSi'i, 5o.t et 739, doivent se rapporter à des vases unis. Dans le compte rendu des fouilles de la station romaine de Camelon, près Falkirk, Siirlin);shire (Ecosse), à côté d'un grand nombre de fragments de vases sigillés ornés, de fabrique rutène et surtout arverne, nous rencontrons un spécimen de cette série arrétine |tÎK- 7^1- ^i grande que soit la distance séparant l'Ecosse de l'Eirurie, cette constatation ne doit pas nous surprendre, puisque la marque L" R' PIS a été signalée à Cambridge. II nous parait probable que ces quelques vases italiques de basse époque ont été apportés en Bretagne par des légionnaires plutôt que par le commerce. Cf. Accouni of the excavation of Camelon, extrait des Procedings of the Society of Antiquaries of Scotland, tome XXXV. Notre figure est extraite de la planche 11 ie ce mémoire. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGKAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 11 7 CHAPITRE IV. — VASES A PATE ROUGE (suite). LES FABRIQUES DE BANASSAC (LOZÈRE) ET DE MONTANS (TARN). /. LA FABRIQUE DE BANASSAC. Banassac est une localité située sur l'ancien territoire des Gabates, aujourd'hui dans le département de la Lozère, arrondissement de Marvejols. Nous savons par le témoignage de Strabon que les Cabales possédaient sur leurs domaines des mines d'argent, comme leurs voisins, les Rutènes (i). Des découvertes archéologiques ont permis de constater qu'une autre industrie était commune à ces deux peuples, celle des poteries sigillées. Ces découvertes remontent à 1868(2). Tous les comptes rendus qui en ont été publiés ne contiennent que des informations estrèmeinent sommaires qu'il est aujourd'hui impossible de compléter. Elles furent tout d'abord signalées par une note insérée en 1868 dans les Procès-verbaux des séances de la Société des Lettres, Sciences et Arts de l'Ave/ron (3), puis par une notice de deux pages, de M. Ferdinand André, archiviste départemental, dans le Bulletin de la Société d'agriculture de la Lo\ère {4). L'abbé Cérès se rendit acquéreur d'une partie des trouvailles. Une collection de vases fut achetée, d'autre part, par le musée de Saint-Germain. Celle de l'abbé Cérès passa après sa mort au musée de Rodez, mais les produits des fouilles de Banassac, de la Graufesenque et de quelques autres localités, telles qu'Argentelle, commune de Montrosier, et Mas-Marcou, commune du Monastèresur-Rodez, furent mélangées, sans indication de provenance, dans les vitrines de ce musée où l'on ne peut aujourd'hui reconnaître que les vases de Banassac, ornés d'une légende décorative, l'abbé Cérès les ayant sommairement décrits (b). Enfin un troisième lot de vases gabales est déposé au musée de Mendc. Il provient des (l) napà Se Tofî 'PouTiiïOiî iippp«a ' Ë/.'»ii 5'«?pp!!a xa\ i- PaSaXi-;, Strabon, IV, II, ï. Les Gabales comptaient, à l'époque de César, parmi les clients des Arverres. U) D'après des renseignements qui nous ont été obligeamment donnés par M. Philippe, archiviste de la Lozère, les découvertes des ateliers céramiques de Banassac ont été faites dans les parcelles suivantes du plan cadastral de la commune -. 838 |pré Clauzeltou) ; 859 'pré la Fouon) ; Sno et 8C1 (jardins de Banassac) Toutes ces parcelles sont cuniiguës et situées à proximité de la rivière d'Urugne. 11 n"y a pas eu de nouvelles Couillcs depuis 1871. (3) Roqiieplo, Poteries gallo-romaines, trouvées à Banassac, toc. cit., t. VII, 1868-1870 iRodez, 1870), p. 10. (4) Ferdinand André, Poteries romaines de Banassac, loc. cil., t. XX, iStig, p. 27. (5) Abbé Cerès, Soles sur les poteries celtiques, gauloises et romaines du département de l'Aveyron et des parties voisines du département de la Lojère, Mém. de la Soc, des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron, t. XIV, 1887 gS, p. 448. Dans cette note, l'auteur ne signale pas la découverte de moules, mais il fait observer que la présence de nombreux débris de vases déformés b la cuisson ne permet pas de mettre en doute l'existence d'une fabrique à Banassac* y Google
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    11$ LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE dons de M. l'abbé Boissonade et de M. Laurent, agent-vojer, tous deux auteurs des premières découvertes de Banassac, signalées en 1869 par M.Ferdinand André. Les vases ornés de Banassac appartiennent tous à la forme 37. Sous le rapport de l'ornementation, ils se classent en deux séries : les vases épigraphiques, portant des légendes décoratives, vases qui constituaient une spécialité exclusive de cette fabrique, et les vases figurés, de style ordinaire, soit à décor de transition (PI. VIII, 1), soit à décor à métopes ((ig. 79, mus. de Saint-Germain), semblables à ceux de la fig- 79 Graufesenque et de Montans. On trouve cependant quelques rares spécimens du décor à médaillons. Aucun vase orné ne porte de marque de potier. Gabriel de Moriillet (i) et M. l'abbé Vialeties, d'après les note» de l'abbé Gérés (2), ont publié une liste des estampilles relevées sur des vases unis ; cette liste comprend une quarantaine de noms, dont quelques-uns se retrouvent à la Graufesenque (3). Nous noterons que les marques BIRACI et CRICIRO que G. de Mortillet signale sur des assiettes de Banassac se retrouvent sur des vases ornés que nous avons classés parmi les produits d'origine inconnue. Il ne serait donc pas impossible que ces vases ornés soient sortis du même atelier que les assiettes, mais on ne saurait en avoir la certitude, puisque toutes les poteries ornées des ateliers gabales sont anépigraphes. Voici la liste des types que nous avons rencontrés sur des moules ou vases de provenance certaine, dans les musées de Saint-Germain et de Mende. (1) G. de Mortillet, Les Potiers allobroges, extrait de la Revue savotsienne, 1879, p. 8. (2) Viaiettes, Mém. de la Soc. des lettres de l'Avej-ron, t. XV, 1894-99, p. 28. (3) Voici les potiers dont les noms peuvent être lus avec certitude sur les vases unis de Banassac. Nous avons dressé cette liste à l'aide des relevés du tome XllI du Corpus : Amandus, Biracillus, Birarcius {?), CocUlus, Cocus, Comtcato, Criciro, Domitus, Fl(avius) Ger(manus), Gallus, Giamillus, Julia{nusj et M{ ), Julius, Ma(h)e{s], Manus, Masculus, Natalis, Niger, Perrus, Suarad( j. Cinq de ces noms de potiers se retrouvent à la Graufesenque : Âmandus, Cocus, Fl[avius Ger{m<inus), Gallus, Masculus. Amandus et Gallus se rencontrent aussi i Montans. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION OPOGRAPHIQ 63 a. Diane à la biche. 649, 77. Minerve. 663, 121, Guerrier. 747. .98. Femme à demi nue. 859, Î28, Amour. 865. 302, Bacchus. 881, 307, Silène ivre. 897. 335, Personnage nu. 910, 35i, Satyre. 916AK 352, Même sujet. 926, 466, Hercule. 949, 481, Victoire. 967, 5o8, Homme à demi nu. 533, Personnage assis. 983, 537, Homme assis. io6r. 557. Pêcheur. iii3. 563, Oiseleur. ii3o. 595, Gladiateur. ii33. 604, Même sujet. ii35. 621, Rétiaire. 1137, 634, Bestiaire. Il 38, 648, Pugiliste. m5o. îl)E ET CHRONOLOGIQUE I tg Même sujet. Buste viril. Lion. Chevreuil. Biche. Même sujet. Taureau. Chien. , Même sujet. Même sujet. Lièvre. Fauve dévorant un débris hu[main. Aigle. Poissons. Ornement. Arbre. Chêne. Même sujet. Tronc d'arbre. Même sujet. Ornement. Au total, te nombre de ces sujets s'élève à 43. Plus de la moitié se retrouvent sur tes produits des fabriques de la Graufesenque et deMontans. Les types communs à Banassac et à Lezoux ne sont qu'au nombre de 5. Ici, comme à la Graufesenque, nous observons donc une ornementation différente de celle des vases arvernes (1]. L'exécution des reliefs est peu satisfaisante. Tout en tenant compte de ce fait que les échantillons découverts autour des ateliers constituent des pièces de rebut ou rejets de fabrication, on reconnaît aisément qu'aucun des potiers gabales ne pouvait rivaliser avec les meilleurs ouvriers de Lezoux. Les défauts que présentent les spécimens recueillis à Banassac même se retrouvent d'ailleurs sur les vases exportés au dehors. Les types figurés sont maladroitement modelés et les empreintes exécutées avec une assez grande négligence (voir notamment les types tout à fait barbares, n"* 198, 335, 466, 621). On peut observer que les types les plus défectueux sont ceux qui appartiennent en propre aux ateliers de Banassac. Les potiers de cette fabrique ne possédaient donc pas de modeleurs de poinçons matrices expérimentés. Ils ont copié les types de ta Graufesenque en y ajoutant un certain nombre de sujets nouveaux, d'une exécution fort rudimcntairc. Le groupe le plus intéressant et le plus original des produits de cette fabrique est celui des vases ù légendes décoratives. Ceux-ci ont attiré depuis longtemps l'attention des archéologues et des épigraphistes. En 1877, M. A. de Barthélémy leur a consacré dans la Ga\eUe archéolO' (i) Voir plus haui, p 75-76, le tableau des types répartis par fabriques. y Google

  
    120 l,BS VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAUI.K ROMAIXË gi<]ue une notice détaillée (i). C'était la première fois qu'on soumettait à un examen méthodique des vases ornés de fabrique galto-romaine. Nous donnons plus loin le relevé de toutes les légendes que nous avons pu recueillir sur des vases ou fragments de vases de cette série, trouvés les uns à Banassac même, les autres dans diverses localités de la Gaule et même de l'Italie, où cette fabrique les a exportés. Il résulte de notre inventaire que ces légendes peuvent se classer en deux catégories : \° Acclamations portant l'ethnique d'un peuple de la Gaule: Gabalibus féliciter ; [ T]reveris féliciter ; Remis féliciter ; IMigonis féliciter ; {Se]quau[is] féliciter. 1" Acclamations sans ethniques : Bonus puer ; [Bonà] puella \ Ave divina ; Veni ad me arnica ; Tarn bene fictilibus ; Btbe amice de meo; Cervesa r[eple] (a). Une autre inscription, Aurelius, désigne sans doute le nom du possesseur du vase. « On a proposé, écrit M. de Barthélémy, à propos de la légende Tarn beue fictilibus, de voir ici une sorte d'exclamation signiHant que le vin est aussi agréable à boire dans un vase de terre que dans une coupe de matière plus précieuse ». Il est important de constater que les vases portant les ethniques des Rémois, des Lingons et des Séquanes ont été trouvés dans les ateliers mêmes de Banassac. Nous avons donc là une preuve directe du commerce d'exportation des vases de la Gaule. Les archéologues qui ont soutenu l'hypothèse des « potiers nomades » et prétendu que la dispersion de vases similaires dans les diverses régions de l'empire doit s'expliquer surtout par le déplacement des ouvriers, voyageant d'une province à l'autre et transportant avec eux leur matériel, auraient dû songer que ces découvertes des vases à ethniques de Banassac, découvertes déjà anciennes, ne justifiaient nullement de telles conjectures. C'est à Banassac que se fabriquaient ces « spécialités », s'adressant chacune à une clientèle particulière, à une région géographique parfois très éloignée du territoire des Gabales, et c'est par l'entremise des negociatores arlis cretariae qu'elles parvenaient â leur destination. Un fragment de moule de ces vases épigraphiques a été recueilli parmi les produits des fouilles (voir plus loin, p. 117, n' 94). Nous avons vu dans le chapitre précédent que plusieurs vases ornés de la Graufesenque ont été retrouves sous les cendres du Vésuve. Dès lors, nous ne saurions plus nous étonner de rencontrer au musée de Naples un bol de Banassac portant la légende Bibc amice de meo (fig. 80 et 81), vase qu'Overbeck avait publié dans son ouvrage sur Pompéi sans soupçonner sa provenance gauloise (4]. Nous avons retrouvé au musée de Mende, provenant des ateliers de Banassac, un fragment de vase similaire, portant le commencement de la même légende, en caractères exactement semblables. On observera que sur celui de Pompéi les feuilles (i| A. de Barlhélemy, Vases sigillés et épigraphiques de fabrique gallo-romaine. Galette archéologique, l. III, 1877, p. 17Î-181. fig. et pi. XXVm ; réimprimé dans la Revue celtique, t. 111, 1876-1878, p. 3i3-3io. (1) M. de Barthélémy propose Cervesar[iis féliciter]. On trouve la légende OSPITA REPLE LAGENA CERVESA, tracée à la barbotine, sur un vase du musée Carnavalet, cité d'ailleurs par M. de Barthélémy. ;3) A. de Barthélémy, loc. cil., p. 174. (4) Voir plus loin, page 128, la bibliographie de ce vase. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPÛGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 121 de séparation des deux zones sont celles qui se trouvent reproduites sur plusieurs autres vases du même atelier (cf. fig. 83 et 86). Le buste viril et les caducées qui fig. 80 et 8 1 l'encadrent appartiennent aussi aux types usuels de Banassac. Aucune autre fabrique, ni en Gaule, ni en Italie, n'a livré le moindre échaniîllon de ces poteries que la forme des légendes rend si caractéristiques. On a trouvé à Monians des vases 37, ornés d'inscriptions tracées également dans le moule, mais ils difTèrent de ceux de Banassac, comme nous le verrons plus loin, par les ornements accessoires, par les particularités épigraphiques et par la rédaction des légendes. C'est donc chez les Cabales que ce modèle de vases à légendes acclamatives paraît avoir pris naissance. Toutefois, si nous nous rappelons que certains vases sigillés de la Graufesenque partent, imprimées en petites lettres sur le fond intérieur et k la place de l'estampille du fabricant, des formules similaires, telles que Ave paie, y Google
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    122 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Salve lu, Felicen (pour FeUcem) le, nous serons portés à penser que les légendes des poteries gabales dérivent simplement des précédentes. fig. 82 Ces vases étaient sans doute particulièrement destinés à être offerts en cadeau ï certaines dates de l'année ou à l'occasion de fêtes domestiques, comme les fig, 83 lampes d'argile, à l'aide desquelles on échangeait au i*^ janvier les souhaits du nouvel an : Annum nopum fauslum felicem tlbi. Les légendes Bonus puer, Bona puella, conviennent à des objets otTerts aux enfants pour la fête des strenae et la formule Tarn bette Jictilibus les invitait sans doute à faire aussi bon accueil à ces modestes vases d'argite qu'à des étrennes plus opulentes. Nous verrons à propos des vases de Montans que l'on peut encore attribuer à quelques-uns de ceux de Banassac une autre destination spéciale. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 123 L'inscription est placée immédiatement au-dessous de la bordure d'oves. Les y Google

  
    124 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE le plus souvent une sorte de ftéche, soit simple (lïg. R2', soit double Jfig. 83^, soit en faiscsau (fig. 84). On trouve encore fréquemment comme motif séparatif, soit une feuille (fîg. 85), soit une sorte de fleuron tréflé, semblable à celui qui est reproduit trois fois à la partie inférieure d'un fragment du musée de Mende (fig. 86). Sur de nombreux exemplaires une seconde zone, ornée de fleurons, fîg. 86 de feuilles et de personnages ou d'animaux divers, se développe au-dessous de la légende, comme on le voit sur quelques-uns des spécimens figurés ici. Nous avons dit que le vase 23 faisait défaut à Banassac et que les bols 37, anépigraphes, appartenaient presque tous au décor à métopes. La figure 79 en reproduit un spécimen, conservé au musée de Saint-Germain. La période d'activité de ce centre de production peut donc être fixée approximativement au dernier quart du premier siècle de notre ère et peut-être aux premières années du second. L'absence du bol à profil caréné (forme 29) indique que cette fabrique a été créée postérieurement à celles de la Graufesenque et de Montans, à en juger du moins par l'état actuel des découvertes. Le vase trouvé à Pompéi nous procure, d'autre part, un excellent point de repère chronologique. Il est antérieur à l'an 79. Or tous les vases épigraphiques de Banassac présentent les mêmes caractères, tant dans la forme des letires, grandes capitales de la belle époque, que dans les particularités du décor. Nous savons déjà que les vases ornés de métopes peuvent être datés d'une époque voisine de la fin du premier siècle. C'est donc vers l'an 70 environ que des pociers, sans doute partis du Condatomagus des Rutènes, sont venus fonder chez les Cabales de nouveaux ateliers, où ils ont apporté, pour la fabrication des vases ornés, un petit matériel de poinçons matrices déjà en usage à la Graufesenque. De larges débouchés d'exportation s'ouvraient alors aux produits céramiques de la Gaule méridionale. Les potiers de y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 125 Banassac eurent l'idée originale d'expédier^ dans les principales provinces avec lesquelles ils trafiquaient, des vases à inscriptions ethniques, fabriqués spécialement pour chacune d'elles. Mais à Banassac, comme à la Graufesenque, cette péiiode de brillante prospérité fut éphémère et les GabaUs, comme les Rutènes, ne réussirent pas à triompher de la concurrence des fabriques arvernes. A en juger par les divers échantillons céramiques retirés des fouilles de Banassac, il ne semble pas que cette manufacture ait subsisté ou tout au moins ait été florissante durant le siècle des Antoiiins. VASES ET FRAGMENTS ÉPIGRAPHIQUES DE LA FABRIQUE DE BANASSAC. A. MOULES ET VASES TROUVÉS A BANASSAC (i). a) Musée de Saint-Germain. I. Deux Eoncs. Zone supérieure: GABALIBVS FELICITler). Entre les lettres du mot Gabalibus, une flèche ; enire celles du mot FelicH[er\, deux flèches. Zone inférieure, un rinceau [musée, n» 19660] (flg. 8ï). De Barthélémy, Bull, des Àntiq. de France, 1872, p. -5 ; — du même. Galette arckéo! , III, 1877, p. 177 (fig.) ; — G. de Mordllei, Indicateur de CArchéol., 1, p. 4 et 3ô3 ; — du même, Revue Savoisienne, 1879, p. 35 ; — Fabre, Bull, de la Soc. d'agriculture, sciences et arts du département de ta Lojère, XXVI, 1875, p. 35 ; — Abbé Cércs, Mém. Soc. des lettres, sciences et arts de l'Aveyron, I. XIV, p. 448-458, pi. XXV; — C. I. L., XIII, 10011, 3. 3. Fragment d'un vase à deux anses et bec d'écoulement [mus., n» iy663). Deux zones. Zone supérieure : LINGONIS  ER (Lîngonis [felicit\er). Après chaque lettre, une flèche. A la zone inférieure, un rinceau. De Barthélémy, Galette archéol., III, 1877, p. 178 (fig.) ; — G. de MortiJIet, Revue Savoisienne, 1879, p. 35 ; — Abbé Cérès, ibid., p. 448*458, pi. XXV; — C. /. Z.., XIII, looia, 4 "■ 3. REMIS FELICITER. Entre les lettres, un petit ornement trèfle [mus., n" 19641]. A. de Barthélémy, Bull, des Antiq. de France, 1872, p. 75; — du même, G<i;eHe archéol., III, 1877, p. 177, pi. XXVI II ; — G. de Monillet, Indicateur de Farchéol., I, p. 4 et 363 ; —du même, Revue Savoisienne, 1879, p. 35 ; — Mowai, Rev. archéol., 1879, II, p. lai ; — Abbé Cérès, ibid., p. 448-458, pi. XXV; — C /. L., XIll, looiî, 5 a. 4-5. Deux fragments  QV,... et ... .VAN  [Sequanis féliciter). A. de Barthélémy, Gaj. archéol., III, 1877, p. 176 et 179 ; — C /. L., XHI, 10011, 6 a, b. 6. Fragment de vase. Deux zones. Zone supérieure : CERVESAR... iCervesa reple?}. Lettres séparées par une flèche. Zone inférieure, petit rinceau |mus., n" 19664]. A. de Barthélémy, Gaj. archéol., III, 1877, p. 17G et 177 ; — G. de Monillet, Rev. Savoisienne, 1879, p. 35 ; — Mowat, Bull, épigraph.. Il, 1883, p. m ; — Abbé Cérès, ibid., p. 448-458 ; — C. /. L., XIII, looii, 7 a. 7. Autre fragment à deux zones  ESAR [Cervesa reple ?). Au-dessous, rinceau. Abbé Cérès, ibid., p. 448-458 ; — C. I. L., XIH, looiî, 7 b. 8. AVRELIVS. Sur la panse d'un vase entier. Lettres séparées par un faisceau de trois flèches [mus., n" 19661]. A. de Barthélémy, Galette archéol.. II!, 1877, p. 176 ; — G. de Monillet, Rev. Savoisienne, 1879, p. 35. — C. /. t., XHI, 10012, 9. i SBO  PVEÎ ,_ 9- i BONVS PV î '^""^ f"''^Les lettres de la première inscription sont séparées par des feuilles octogones ; celles de la seconde, par un fleuron [mus., n' 19964]. (i) Cet inventaire ne comprend qu'un seul fragment de moule (n" 94). y Google
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    126 tES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE A. de Barthélémy, GajeiU archéol., III, 1877, p. 176 ; — De Moniltet, Rev. Savoisienne, 1879, p. 35 ; — C. I. L., XHI, 10012, 10 a. 10. Fragment ....S PVE... Entre S et P une feuille, entre les autres lettres un fleuron |mus., n" 18486). C. I. L., XIII, 10012, 10 b. 11. Vase entier. Sur la panse : VENI AU ME AMICA. Lettres séparées par un fleuron [mus., n* 19661]. A. de Barthélémy, Bull, des Aniiq. de France, 1871, p. 75 ; — du même, Gajetie archéol., III, 1877, p. 176 ; — G. de Mortillei, Indicateur de Farck., I, p. 4 et 364 ; — du même, Rev. Savoisienne, 1879, p. 35 ; — Abbé Cérès, ibid., p. 448-458 ; — Cl. L., XIII, looii, 11 a'11. Fragment. M£me légende, incomplète :  lE AMI  [Veni ad\ me ami[ca] [mus., n« 1 84^5]. C. /. L., XIII, looiï. Il <ii. i3.i6. Fragments  FELI.... ; ...ELI...; ..ELI.... ; ...El... {Féliciter). C. I. L., XIII, looia, 14 *'■♦. i7-a8. Fragments ....AE.. ; ..CATV..; ...CI....; ...EDB.. ; ...IB..; ....IGE. ; ...INC.; ..MA.. ;...0M....; ...PATV.. ; ....RI... ; ..Q... C. I. L., XIII, 10012, 17. b) Musée de Mende. 29. . .EM... {R]em[is féliciter] î C. /. t., XIII, lOOii, 5 *. 30. ...MIS.... \Ri\mis \feiiciter\ ? (fig. 8'|. C. /. L., XIII, looii, 5 c. 3i. ...VA... . {Seq]ua\nis féliciter] ? |fig. 84). C. 1. L., XIII, 10012, 6 c. 32. BIBE.... Bibe [amice de meo] |fig. 83|. J. Décheleite, Bull, archéolog. du Comité, 1901, p. 23 33. ...EO... ou ....EQ.... [Bibe amice de m] eo ou {S]eq[uanis féliciter]. C. I. L., XIII, 10012, II b. 34  ME AI.... \Veni ad] me am{ica\ (fig. 86), Fragment à deux zones ; zone inférieure, quadrupèdes. C. I. L., XIII, 10012, Il c. 35-39. Fragments.. ELI...; ..EL...; ..LIC; ...Lie... ; ...Lie... (Féliciter) } C. I. L-, XIII, 10013, 14 e'-3. 4Q-5i. Fragments ....IIS FE.-. ; ...El... ; ..SE ou SF..;. .TEouTF...; ..VA..;.C..; ..I..;  N.. i ..N...; ...B.... ; . ..R.,.. ; ...R  ; ...S.... 53. Quatre fragments qui paraissent appartenir à un même vase (?)... SA....E  R....IB (fig. 87,. C. L L., XIII, looii, 16 a-d. 54. Fragments  CEF.. ; ..CE., j ...CE.., C- I. L., XIII, looia, 16 e-h. fig. 87 . EFRAT...e frat(ribus) î ; ...IN.. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGBAPHIQOE ET CHRONOLOGIQUE 127 c) Petit séminaire de Mende. 55. Fragment. Deux zones. Zone supérieure  M BENE  {ta]m bette [fictUibus]. Zone inférieure, quadrupèdes, sanglier poursuivi par un chien, et arbre à deux feuilles. C. /. L., XIII, 10011, 8 a. 56  FELIX S  Fragment. Lettres séparées par une petite feuille i 5 pétales. C. /. L., XIII, 10013, i3. d) Musée de Rodej. 57  CT  Entre les deux lettres, une flèche. C. /. L., XIII, looji, 8 b. 58  PVELLA.... [Bona]} pueJla. Lettres séparées par un fleuron tréflé. C. /. L., XIII, looiî, ro c. .59 ....VS PVE,... [Bon]us pue[r]. Lettres séparées par un fleuron tréflé. C. /. L., XIII, 10012, 10 d. 60  AM.... [Veni ad me] am[ica] ? Lettres séparées par un fleuron tréflé. C. /. L., XIII, 10012, Il d. €1-64. Plusieurs fragments : FE  Lettres séparées par une flèche ; ..LICI... CIT..., rosace à 10 pétales entre chaque lettre ; ...ITER. Féliciter. C. 1. L., XHI, looii, 14 J'-4. 65  IS F.... C. /. Z.., XIll, looia, 14^1. 66-71  AEE.... ; ...ARE... [Cerves]a re{ple]. Une feuille après A et R, une flèche après E ; ...BI.... ; ....CE... ; ...IH.... ; ...NES... ; ...VML. C. /. L., Xin, 10013, i5 a-g. 73-89. Fragments avec séparations diverses, feuille de vigne, feuille octogone, etc. ....I... ; ...B... ; ....A... ; -B... ; ..E.. ; ..E.. ; ...M.. ; ..E.. ; ..E... ; ...L... ; ...A... ; ...C... ; ...S... ; ..E.. ; .ER... ; ....IC... ; N  e) Musée de Nar bonne. 90-91. Fragments... iFeSiciter) ...ELICIIER... ; ... S FE.... C. /. L., XIll, 10011, 14 c)-i. 93. Fragment. .. AMI... (Peni ad me arnica) '( C. I. L., XIll, looii, Il *. 93. Fragment ....SE.... f) Lieu de dépôt inconnu. 94. Moule (VejNI AD [me arnica]. Fabre, Bulletin de la Lojère, XXVI, 187S, p. 35 ; — C. I. L., XIll, looii, 1. B. VASES ET FRAGMENTS TROUVÉS DANS DIVERSES LOCALITÉS DE LA GAULE. 95. Fragment trouvé près du Puy en Velay, Légende: ... AVE DIVIN... Lettres séparées par des feuilles de lierre. Aymard, Congrès scientifique de France, XXII» session, i855, i. I, p. 707 ; — du même. Annal, de la Soc. Acad. du Puy, 1865-67, p. 474 ; — C. ;. L., XIII, looii, i. 96. Poitiers [Poitiers, mus. des Antiq. de l'Ouest]. Fragment : ..ER... C. L L., XIU, 10011, 14 a. 97. Cimiez (Alpes-Maritîmes) ....FEL.... Lettres séparées par un ornement fruste. Brun, Poteries sigillées trouvées dans les Alpes-Maritimes, Annales de la Soc. des lettres des Alpes-Maritimes, i885, p. 38o. 98. Orange [mus. de Saint-Germain]  R  A. de Barthélémy, Gajeiie archéol,, 1877, p. 175; — du même, Rev. celtique, 1876-78, p. 3i5. y Google
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    128 LES VASES CÉRAMtQUES OBNÉS DE LA GAULE ROMAINE 99-101. Orange [Sommières (Gardl, coll. Lombard- Dumas]. Trois fragments  REVE....; ...RISFE.... ; ...LIC[  [T\revens féliciter. Lettres séparées par une flèche. Audessous, un rang de feuilles. Lombard-Dumas. Céramique antique de la vallée du Rhône, p. 96, pL IX, 1 et 3 ; X, 3 ; — Aurès, Mém. de VAcaJ. du Gird, 1878, p. 145 \ — C. !. £., XII, 5687, 5o. loî. Même provenance {même colleciion| ... SDF.... Entre les lettres S et D, un faisceau de trois feuilles à long pédoncule, entre D et F, un caducée. Lombard-Dumas, ibid., p. 63, pi. XII. 1 ; — C. /. L., XIII, 5687, 5i. io3. Même provenance [même collection]  RE (?).... Une flèche entre les lettres. Au-dessous, un rang de feuilles. Lombard- Du mas, ibid., pi. XI, 1 ; — Aurès, Mém. de rAcadémie du Gard, 187$, p. 145 ; — C. /. L., XII, 568;, 5o. 104. Même provenance (même collection] ....TER... Entre les lettres, une feuille. Au-dessous, un rang de fleurons couchés. Lombard -Du mas, ibid., pi. XI, 1 ; — Aurès, ibid., p. 145 ; — C. /. L., XII, 568;, 5o. io5. Nîmes (mus, de Nîmes]. Vase à deux zones. Zone supérieure: TAM BENE FI[CJTIL[BVS. Lettres séparées par une feuille. Au-dessous divers quadrupèdes dans des métopes. Artaud, La Céramie (manuscrit conservé à la bîblioihèque des Beauit-Arts de Lyon) ; — Aurès, Mém. Acad. du Gard, 187S, p. 60 ; — A. de Barthélémy, Gajette archéol., 111, 1S77, p. 174 ; — du même, Rev. celtique, III, 1876-1878, p. 3i4 ; — G. Charvet, Les Vcies romaines chej les Volces Arécomiques, p. 9, note a ; — C. t. L., Xll, S687, 54. 106-107. Même provenance [même collection]. Deux fragments  ON,... et ...N.,., Aurès, ibid, p. 61 ; — A, de Barthélémy, Galette archéol., III, 1877, p. 175; — du même, Rev. critique, 1876-1878, p. 3i5 ; — C. I. L , XII, 5687, 55. 108. Vienne [Vienne, coll. Girard]. Fragment  INE... Entre les lettres, une flèche. Audessous, un rang de feuilles. Allmer, Inscript, de Vienne, IV, p. 474, n" 1976, Atlas, pi. 16, 100 ; — A. de Barthélémy, Gflî. arch., III, 1877, p. 175 ; — du même, Rev. celtique, 1876-1878, p. 3i5. 109, Loriol (Vauclusc) [Reims, aie. coll. Léon Morel]. Fragment  BE  Entre les lettres une feuille octogone. Communiqué par M. Seymour de Ricci. tio. (Musée d'Annecy]. Fragment  S FE[/<]CIT  A. de Barthélémy, Galette arch., III, 1877, p. 179 ; — du même, Rev. celtique, ill, 18761878, p. 317; — G. de Mortillet, Rev. Savoisienne, 1879, p. 35 ; — C. 7- L., Xll, 5687, 53. 111. [Musée de Rouen]. Fragment  EDE.,.. Lettres séparées par deux fleurons. 112. Genève [mus. de Genève]. Vase. Zone supérieure : SEQVANIS FELIClT(er). Entre les lettres un fleuron. Zone inférieure remplie par un rang de petits fleurons. Faiy, Catalogue, p. 45 ; — Allmer, Inscript, aniiq. de Vienne, III, p. 276, n» 6o3 ; — A. de Barthélémy, Galette archéol., III, 1877, p. 179 ; — du même, Rev. celtique, III, 1876-1878, p. 3i7i — G. de Mortillet, Rev. Savoisienne, 1879, p. 35 ; — C. /. L., XII, 5687, 52. C. VASE TROUVÉ HORS DE LA GAULE. ii3. Pompéi [mus, Bourbon, à Naples]. Vase entier. BtBE AMICE DE MED (fig. 80 et8i|. Au-dessous un rinceau. Overbeck, Pompéi, 1866, II, p. 75, fig. 109 ; — A. de Barthélémy, Gajetle archéol., HI, 1877, p. 17^; —du même, Rev. Celtique, 111, 1876-1878, p. 3(4; -— Aymard, Cangr. Scientif. de France, 23* session au Puy en Velay, i855, I, p. 708 ; — du même, Mém. Soc. académ. du Puy, XXVIII, 186667, p. 474, note 2; — Dragendorff, Terra sigillata, p. 101 ; — Joseph Décheletie, L'officine de la Graufesenque {Avexron\, extrait de la Rev. des Etudes Anciennes, V, 1903, p. 28 ; — C. I. L., X, 8o56, 4. y Google

  
    Vases moulés — classification topographiquë et chronologique 2. FABRÏQVE DE MONT AN S. Les ateliers céramiques de Montans sont connus depuis les découvertes faitfs dans cette localité, à partir de 1839, par M. Elie Rossignol. Montans est un ancien oppidum, situé sur la rive gauche du Tarn, à quatre kilomètres environ en aval de Gaillac. « Heureusement placé, écrit M. Rossignol, sur un plateau élevé d'une soixantaine de mètres au-dessus du niveau des eaux du Tarn, entouré d'un ravin profond qui le protège au nord et à l'est de ses pentes escarpées, il n'est librement accessible et ne communique avec la plaine que du côté du sudouest » (i). Des objets de toute nature ont été rencontrés à Montans à diverses époques et quelques trouvailles sont déjà signalées au dix-huitième siècle (2). Cène sont pas seulement des produits céramiques, tels que moules, vases unis ou vases ornés, débris de fours, antéfîxes et lampes en terre rouge, mais des statuettes de bronze, notamment une Diane et un Anubis, un collier et un bracelet d'or, des pierres gravées et de nombreuses monnaies et menus objets de métal. Les monnaies se classent toutes aux empereurs compris entre Auguste et Marc Aurèle (3). Celles d'Auguste, d'Agrippa, de la colonie de Nîmes et de Claude sont très communes. Mais, comme il y avait tout à la fois à Montans une population urbaine et des établissements céramiques, le témoignage des monnaies ne saurait être invoqué pour la détermination de l'époque exacte à laquelle il convient de limiter l'activité des ateliers. Leur installation peut être postérieure à la fondation de l'oppidum et leur abandon antérieur à sa ruine. M. Rossignol a donné un inventaire sommaire de l'ensemble des trouvailles numismatiques, mais il n'indique pas, dans cette énumération, la part qui appartient en propre aux officines. Les fours n'ont pas été retrouvés intacts ou du moins n'ont pas été conservés. M. Rossignol en a reconnu les vestiges en divers endroits et a pu observer notamment la longueur caractéristique des alandiers. « En mars iSSg, écrit l'inventeur, je faisais défoncer un grand ciiamp (4), non loin des habitations, pour y replanter une vigne. Les ouvriers rencontrèrent des masses de tuiles à rebords, placées suivant deux lignes parallèles, longues de plus de i5 mètres. Auprès de ces tuiles et en deux ou trois endroits, on retira une grande quantité de vases à sujets et des lampes en terre cuite. Poursuivant les travaux, nous mîmes à découvert des débris de fourneaux, de la brique calcinée et à parois vitrifiées, de nouveaux vases et deux secondes rangées parallèles de tuiles à rebords. Non loin de là, nous rencontrâmes des briques moulées pour colonnes et quelques fragments de briques plates. Enfin, à côté de tous ces débris, un ouvrier trouva des moel(1) Elle Rossignol, Des antiquités et principalement de la poterie romaine trouvées à Montans, près Gaillac (Tarn), dans le Bull, monumental, 1859, p. 691. (1) Rossignol, ibid , p. 702. ['S) Rossignol, ibiJ., p 693(4) Ht 356, section A du plan cadastral de la commune. I.- 17 y Google
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    l3o LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAUI.E ROMAINE Ions placés circulairement et reconnut en cet endroit les premières assises d'un puits » (i). D'autres puits ont été explorés. L'un d'eux contenait deux vases (fig. 88 et 8y) dont la découverte mérite d'être mentionnée. Ils appartiennent, en effet, à la céramique peinte, de technique gauloise, similaire à celle qui s'est rencontrée à Bibracte, à Stradonic en Bohème, dans la région rhénane et dans divers oppida de la Gaule, notamment au CrêtChàtelard, commune de SaintMarcel-de-Félines (Loire) (2). !Ces vases de Montans présentent toutefois ta forme de cruches à deux anses, alors que les autres spécimens connus de poteries peintes ne sont pas anses (3); leur décor, à couverte fig. 88 blanche avec dessins géomé- fig. gg triques, peints en noir et en rouge, permet néanmoins de les rattacher sans hésitation à la même classe céramique que les poteries énumérées ci-dessus. On retrouve de part et d'autre l'emploi des mêmes couleurs et un tracé de motifs linéaires similaires. Cette découverte est d'autant plus intéressante qu'on a recueilli également à Lezoux des fragments de vases peints de style gaulois. Il est extrêmement probable que ces poteries, retrouvées dans des centres de production céramique, sont de fabrique locale. On peut donc admettre que les fabriques gallo-romaines ont succédé, à Montans comme à Lezoux, à des établissements plus anciens qui livraient à la clientèle gauloise des derniers temps de l'indépendance et de l'époque de transition des vases peints à décoration géométrique. Un autre gisement de poteries rouges fut découvert en 1860, auprès du village, par un propriétaire qui défonçait son jardin (4). a Les fragments y étaient si considérables qu'on en aurait rempli largement un tombereau. Ils appartenaient à des pièces de rebut, défectueuses ou prises entre elles par la cuisson et jetées dans un trou tout auprès du four, dont on reconnaissait l'emplacement à de la brique calcinée et à parois vitrifiées. Tous ces vases, assiettes et écuelles de toutes formes, petites cruches à une seule anse et vases à sujets en relief, sortaient de la fabrique ou des mains de l'ouvrier l'alère, dont le nom se lit sur le fond de chacun d'eux. Valère était lui-même l'auteur des moules dont il se servait pour les vases à ornements, car le plus grand nombre de ceux ci offrent te même nom Valeri, placé au milieu des décorations et gravé sur le moule avec la matrice dont on marquait (i) Elie Rossignol, Des Aniiquiiés de Monlans, i= article, Bull, monumental, iSGc, p. 3g3. Un troisième article du même auteur sur le même sujet a été inséré dans le Bull, monumental de 1862, p. 701 et suiv. (2) Les figures ci-joinies sont tirées de la seconde notice de M. Rossignol. (3) Voir Joseph Décheleiie, Fouilles du mont Beuyray, 1904, p. iSq. (4) Partie du n° 364 de la section A du plan cadastral. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE l3l les vases, de telle sorte que les lettres sont reproduites sur le vase en creux et dans une position anormale, le nom se lisant de droite à gauche » (i). Le produit des fouilles de M. Elie Rossignol enrichit maintenant le musée Saint-Raymond de Toulouse, grâce à la libéralité de l'inventeur. On peut encore étudier la poterie de Montans au musée d'Albi. Cette collection publique a reçu en don de son conservateur, M. Lacroix, une série abondante de moules et de vases, que des fouilles lui avaient procurés, en 1882 et que nous avons pu étudier en déta-l, de même que les objets du musée Saint-Raymond de Toulouse {2). M. Lacroix a publié dans la Revue du départemenl du Tarn (t. VI, 1887, p. 82, 121 et 216, 9 pi.) une courte notice sur l'oppidum de Montans et a reproduit dans cet opuscule, des spécimens des diverses poteries. Après avoir passé en revue tous les moules et vases recueillis dans cette fabrique, nous avons reconnu qu'elle appartient à la même époque que celle de la Graufesenque. La forme 29 y est abondante et présente la plupart des variétés de décor décrites dans le chapitre précédent. Comme à la Graufesenque et à Banassac, on trouve à Montans de nombreux spécimens de vases 37, avec décor à métopes. Celles-ci inscrivent fréquemment des ornements en croix de Saint-André, similaires à celui que reproduit la figure i de la planche IX, ou encore des imbrications de flèches, c'est-à-dire des motifs appartenant exclusivement aux produits céramiques de la fin du premier siècle. Certains vases peuvent être classés dans la catégorie des vases à grands médaillons ; mais comme leur ornementation renferme le plus souvent quelques-uns de ces motifs décoratifs du premier siècle, ils ne paraissent pas être d'une date beaucoup plus récente que les vases 37 à simples métopes. Quelques bols Sy sont ornés de simples cercles entrecroisés, couvrant parfois toute la panse. Ce motif d'ornement rentre dans les diverses variétés du décor de transilioti. On le trouve en effet à Lezoux à la zone supérieure d'un bol 29. Le vase 3o est représenté par quelques exemplaires, dont l'ornementation est semblable à celle des vases 3j. Le musée d'Albi possède un vase caliciforme de la forme 1 1, forme d'orif^ine italique, dont nous avons parlé / à propos des découvertes de la Graufesenque (Lacroix,* op. cil., pi. I, fig. D). La panse en est simplement ornée de godrons. En outre, un moule du musée de Toulouse offre un fig. go profil rappellant un des moules de Saint-Rémy (forme 60). A un autre type de Saint-Rémy (forme 62) semble également appartenir le fragment que reproduit la figure go empruntée à une des notices de M. Rossignol (3). (1) Bull, monumental, 1861, p. 4o5. (i) Nous devons exprimer nos remercieroenis à M. Emile Cariailhac et à M. Lacroix pour l'obligeance avec laquelle ils nous ont facilité l'un et l'autre l'étude des poteries de Montans, dans les musées de Toulouse et d'Albi. Le musée de l'Isle-sur-Tarn possède aussi quelques fragments de poterie sigillée provenant de Montans, donnés par M. Lacroix. <3) Bull, monumental, 1861, p. 400. y Google
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    l32 LES VASES CÉRAMIQUIÎS ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE On trouve encore au musée d'Albi des fragments de gourde à goulot court et à deux anses (forme 63). Tous ces vases sont à pâte et vernis rouges. Voici la liste complète des types composant l'ornementation des vases de Mon tan s. NUMEROS Jupiter  Diane  Minerve  Guerriers ou héros  Archer  Vénus ou femme nue  Mercure  , Bacchus  , Silènes et Satyres  Homme à demi nu  Pygmée  Homme nu tenant une massue (Hercule ?)  , Griffons  , Hommes debout  , Femme drapée  Sacrificateur (?)  , Gladiateurs  Bestiaires  Homme dévoré par un fauve. . . . Pugiliste  Têtes  Lions  Léopard  Sanglier  Cervidés  Taureaux . Chiens. . Lièvres ou Lapins Lézard .... Oiseaux .... Ornements diverses a. 82. ii3, 118, c i8 a, 149. H)8. 201. 299302. 323, 352. 33fc. 44'. 46.. 5o3, 5o3. 509, 5 10, 5i3. 55i. 577580, &81, 607, 610, 622. 632, 637. 63çi. 6S0. 667 bis, 677. 743, 744, 747, 762, 777. 801. 834. 843, 837, 85<i, 8Û2, 865, 876, 881. 897, 89g. 916, 916 bis, 918, 920, 922, 924. 942, 943, 946, 947, 951. 958. 1009, 1012, 1014, 1017, io35, io36, 1039. 1076, 1078, 1089, 1108, 1128, 1 i5i, ii5g, 1 169, 1 170, 1 171. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE l33 Cette liste comprend au total 79 sujets. 37 n'ont été rencontrés que sur les produits de Montans; 25 sont communs à la Graufesenque et à Montans ; 2, à Lezoux et à Montans ; 2 à Montans et à Banassac ; 6 à Lezoux, la Graufesenque et Montans ; 5, à la Graufesenque, à Banassac et à Montans; 2, à la Graufesenque, à Banassac, à Lezoux et à Montans (1). Les sujets mythologiques sont en petit nombre, tandis que les animaux, les gladiateurs» les bestiaires et les guerriers composent la grande majorité des types. 11 nous reste à décrire trois fragments de vases 37 trouvés à Montans, rappellant les poteries épigraphiques de Banassac, étudiées dans le chapitre précédent. Ces trois fragments, qui appartenaient à autant de vases différents, portent en effet sur leur panse, entre les oves et les ornements, une zone remplie par une légende, tracée en grandes lettres saillantes. Sur un de ces fragment? (fig. 91), on lit ; ....lOVOLLES {palme) AENEASOMUALLOBOESIO.... fig- 91 Au-dessous, un rinceau à tige ondulée, avec représentations de petits animaux. Sur le second (fîg. 92) : ....QVENOVISSIMVSHERES VIV.... fig- 92 Au-dessous, des ornements alternant avec des quadrupèdes. Sur te troisième : .... iGRANDISOM.... Les lettres sont de forme allongée et moins belles que celles des vases gabales. Elles ont cependant été tracées en creux dans le moule d'où ces vases ont été tirés. Les deux premiers ont été publiés en 1867 par M. Aymard, puis en 1877 par |i) Voir plus haut, pages 75-76, le tableau des types répartis par fabriques. Le détail est donné plus loin dan» le chapitre sur Lezoux. y Google
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    l34 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE M. A de Barthélémy dans la Ga\elte archéologique (p. 174-175); et enfin par M. Hucher (1). Autrefois dans la collection Rossignol, ils sont maintenaat conservés au musée de Toulouse. Nous avons trouvé dans le même musée un moulage du troisième fragment, inédit, dont l'original nous est inconnu. Comme le fait observer M. Bohn (C /. L., XIII, 10012, 18), la légende du fragment n" 1 est tout à la fois d'une lecture certaine et d'une interprétation très incertaine. En ce qui concerne la lecture, il ne saurait y avoir quelque hésitation qu'au sujet de la lettre qui suit immédiatement le groupe AENEASOM. Nous ne croyons pas que l'on puisse lire : AENEASOMNIA. La lettre M est suivie de deux I. M. Hucher a proposé l'interprétation suivante : Aenea{&) som pour sum) (dtiorum) AUoboesioin ; ce dernier mot mal écrit, pour Allobrogum. .M. Bohn ajoute: « dubitanter proponimus : Aenea(e) som [vas loquitur ; cf. titulos simites in Arretlnis scariphatis, XV, 5925-5928) (duQi'um) Alloboesio[rum servi vel liberli)... An tegendumest : Aeneas omni Alloboesio'i Cum Alloboesio conferendum est nomen Gallicum simpicx Besius, cujus exempla vide apud Holder, II, 409 ». On nous permettra de proposer à notre tour une conjecture qui s'appliquerait à ces trois inscriptions énlgmatiques. Nous croyons que ces vases ont été fabriqués pour servir de modèle de lecture aux écoliers. On peut en effet établir par de nombreux exemples que des briques et des vases d'argile ont été employés à diverses époques et chez plusieurs peuples de l'antiquité comme abécédaires. Le plus important des alphabets étrusques est celui qu'on appelle VAlphabet de Bomar^o, du nom de la localité où a été trouvé ce monument épigraphique. Or c'est sur le pied d'un vase d'argile qu'il est tracé. « Deux ancres alphabets analogues, ajoute M. Lenormant, se lisent sur le fond de deux patêres découvertes à Noia. Nous trouvons ensuite un syllabaire étrusque presque complet en même temps qu'un alphabet grec éolo-dorien sur le fameux vase Gatassi découvert à Cœré « (2). M. Barnabeî a fait observer ('jVo/. degU Scavi, 1897, p. 5io) que l'alphabet du vase de Bomarzo avait été tracé dans la pâte avant cuisson. Le vase a donc été fabriqué pour servir d'abécédaire. Sans sortir de la Gaule romaine, nous pouvons citer plusieurs petits monuments de même nature. La collection céramique de M. Kuhn, de Marcillat (Allier), renferme un vase sigillé orné, de la forme 37, qui porte à la base de la zone ornée et au revers du pied deux légendes gravées en lettres cursives, avant cuisson. La première est ainsi conçue : DRAVCVS FIICIT HT  MAGENl. Nous croyons qu'on peut restituer ce petit texte comme suit : Draucus fecit et [donavit illi] Mageni {fiUo). La seconde légende est un alphabet écrit en cercle sur le pourtour du pied. Les lettres se suivent dans l'ordre habituel jusqu'à la lettre Q inclusivement, l'espace ayant fait défaut pour les dernières. D'après le style de son décor, ce vase paraît avoir été fabriqué dans quelque atelier de la région rutène. (i| Aymard, Annales de la Soc. acad. du Puy, 38, 1865-67, p. 47S; — Hucher, fiu//. monumenlal, t. 4S 1879, p. 38i. — Cf. C. /. L., XIK, looii, 18 (3) F. Lenormant, v. Alphabttum, dans le Dict. des Antiq. de Saglîo, p. 209. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUB ET CHRONOLOGIQUE l35 Un curieux fragment de vase de la collection Rambert, vase provenant de Vichy ou des environs, aujourd'hui au musée de Saint-Germain, porte le commencement d'un alphabet ABCDF [sic) et, au-dessus, la lettre majuscule M, écrite huit fois par un écolier qui s'exerçait la main. Les lettres ont été gravées après cuisson sur le vernis rouge d'un tesson de plateau sigillé. Sur une cruche en terre blanche de la collection Bailleau, à Pierrefitte-surLoire, vase trouvé dans la nécropole de Vouroux, à Varenne-sur-AIlier, nous avons relevé également les quatre premières lettres d'un alphabet, tracé de même après cuisson. On avait sans doute déposé dans la tombe d'un jeune enfant l'abécédaire avec lequel on lui enseignait les premiers principes de la lecture. Enfin nous relevons dans le tome XIII du Corpus quatre autres alphabets écrits de même sur des vases d'argile (10016, 12 ; 10017, ^7' ^8, 69). M. l'abbé Thédenat, de son côté, avait déjà émis l'hypothèse que quelques briques, gravées d'inscriptions, peuvent avoir été fabriquées tout spécialement pour servir de modèles d'écriture et pour iipprendre leurs lettres aux enfants, « On connaît, écrit M. Thédenat, cette belle plaque de marbre, trouvée à Rome, portant gravée sur chacune de ses faces plusieurs alphabets (C. 7. /,., VI, 6831). Cette école était à Rome, dans une ville riche où les ressources ne faisaient pas défaut. Mais dans les provinces, dans les endroits reculés, on ne pouvait pas faire aussi bien les choses. C'est pourquoi en Pannonie Supérieure, dans la colonie Claudia Savaria, où on fabriquait beaucoup de briques, on a trouvé un alphabet tracé non pas sur le marbre, mais sur une brique (i) ». Le même auteur n'hésite pas à admettre que certaines légendes, tracées également sur des briques en beaux caractères et dont la présence semble inexplicable sur des objets de cette nature — par exemple des vers de VÉiiéide ou des sentences morales — s'expliquent fort bien comme des modèles d'écriture à l'usage des écoliers. Si nous revenons maintenant aux fragments épigraphiques de Montans, il nous paraîtra naturel de recourir à la même hypothèse pour expliquer ces petites phrases qui semblent composées pour des enfants : Gra>idi{s) som, Aeiiea{s) soin, la suite incomplète de chaque inscription demeurant incertaine. Nous ne serions même pas éloif^né de croire que quelques-uns des vases à légendes de Banassac, notamment ceux qui portent les légendes : Bonus puer, [Bona] puella, ont pu avoir une destination similaire. Le tableau suivant donne la liste des potiers de Montans qui ont apposé leur estampille sur des vases ornés. Cette fabrique a exporté ses produits dans le sudouest de la Gaule. La courte distance qui sépare Montans du confluent du Tarn et de la Garonne se franchissait aisément. Les potiers rutènes de Montans utilisaient la grande voie fluviale qui leur ouvrait en Aquitaine de larges débouchés; de là l'abondance des produits de Montans à l.ecioure et à Bordeaux. (1) BulL des Ant. de France, i883, p. 140. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GADLE ROMAINE NOMS DES POTIERS Acutus .... L. Apronius. . . Aiillius .... Celer  Contouca . . . C. T. S. ... Félix  Firmanus . . . Flonis . . . LCRF. . . . Logirnus. . . . Malcio .... Matugenus . . . Ni<:( ) . . . . Nom( ) . . . . Paratus . . . . Pri( ) . . . S. Ju!(ius) Prim; Quin[tus] . . . Rufinus . . . . Salve (0 . . . . Salvius . , . . Valerius . . . . ;; H i i î ï 1 3 4 2 i6 43 y 2 '7 Totaux . Un potier de Montans, dont le nom ne s'est pas encore rencontré jusqu'à ce jour sur les estampilles, Dercillus, figure sur un grafitte trouvé dans cette fabrique et similaire à ceux de la Graufesenque ; il a été publié par M. Lacroix dans la Revue du Tarn (1886, p. 122). Voici la transcription de ce petit texte (fig. 93), d'après les conjectures de M. Bohn, C. l. L., XHI, 10017, ^6. Il est tracé sur un fragment de poterie sigillée, comme les précédents :  dcc caracsuiÇ:] ...c]atilli de 000000 dà ...us cannas s [?]. d gluattnis {?).. calil]li dcc acitabli ccccl p{ius) mimus) ? 00 oc 00 dccci [???] ... r?]ais et dercillus xxxx (ï) cannas s [î?] n) Sans doute une accit t qu'une marque de potier (v. p. laij. y Google
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    TÎÀSÉS MOULÉS — CtASSIFICÀTlON TOPOGRAPHIQUÊ ET CHRONOLOGIQUE I ?7 Ce graflitte se range, comme on le voit, dans la même série que ceux de la Graufesenque, mais il est moins complet et présente plusieurs mots d'une in7'^/'/< n(-n fig. 93 terprétation incertaine. Il faut sans doute lire parasidi au lieu de caracsui, à la première ligne. A la troisième ligne, après le mot cannas, \'s est suivi de la lettre î (5î, sigle du demi-congé ; cf. le graflite n" 2 de la Graufesenque, p. 90). y Google
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    l38 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS HE LA GAULE ROMAINE CHAPITRE V. - VASES A PATE ROUGE (suite). LA FABRIQUE DE LEZOUX. /. HISTORIQUE DES FOUILLES, Nous venons de passer successivement en revue dans les premiers chapitres de cet ouvrage les principaux établissements céramiques de la (Jaule romaine, dont les produits se répandirent sur les marchés de l'Kurope occidentale, à partir des premiers successeurs de Tibère, jusqu'au commencement du second siècle. Nous avons constaté tout à la fois le rapide développement des ateliers gallo-romains et la brusque décadence de ceux d'Arezzo, auparavant si prospères. Nous savons qu'à l'époque des Flaviens, c'est du Condatomagus des Rutènes que les villes de la Gaule et de plusieurs provinces de l'empire, de même que les camps protégeant sa frontière germanique, tiraient la plus grande partie de leurs vases céramiques. De là s'exportaient de tous côtés des poteries rouges de formes variées, plateaux, assiettes, soucoupes, bols unis ou décorés de reliefs. Une partie de ces fragiles marchandises s'embarquaient dans les ports de la Gaule méridionale, sur les navires qui visitaient les côtes de ritalic, de la Péninsule ibérique et même de l'Afrique du Nord. D'autre part, nos lecteurs connaissent déjà quelques officines de la vallée de l'Ailier, Saint-Rémy-en-Rolhit, Gannat et \'ichy, dont les fours ont produit ces élégants petits vases à pâte claire, assez communs dans les sépultures du premier siècle. Nous sommes ramené maintenant dans cette même région, où une fabrique dont l'importance n'est égalée par aucune autre sur tout le territoire romain, à partir des premières années du second siècle, doit être l'objet de notre examen. y Google
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    VASES MOUI.ÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE ,39 Il s';igit des Oiablissemcnis de Lezoux, petite localité de l'ancienne Arvernie que l'histoire ignore, que les documents de géographie historique ne mentionnent pas davantage et dont le nom antique ne nous est révélé par aucun monument épîgraphiquc de l'époque romaine. Si Pline eût vécu un demi-siècle plus tard, il aurait sans doute mentionné dans sa vaste encyclopédie ces grandes fabriques gauloises, auxquelles la diffusion de leurs produits devait assurer la renommée la plus étendue. Mais, en présence du silence des textes, c'est à l'archéologie seule qu'incombe la tache de leur restituer la place si honorable qu'elles doivent occuper dans l'histoire du travail. Pour Lezoux, dont le rôle fut particulièrement brillant, cette tâche est rendue facile par l'abondance et la variété des matériaux exhumés de son sol, depuis de longues années. Lezoux est situé dans l'arrondissement de Thiers, entre cette ville et ClermontKerrand, à vingt-sept kilomètres à l'est de Clermont. A sept kilomètres à l'ouest, se trouve rAIlier, qui permettait aux poteries expédiées par bateaux de gagner aisément le cours de la Loire (1), l,c nom de Lezoux, d'origine celtique, se rencontre pour la première fois sur des monnaies mérovingiennes du VI= siècle, portant la légende : Ledoso vico {2]. Quelques monnaies gauloises y ont été recueillies à diverses époques, notamment trois statères d'or arvernes et une pièce de Verga(ssilhuiius), trouvés au même endioit qu'une statue en pierre de Mercure (3) dont nous allons bientôt parler. Il faut classer encore à la fin de la période gauloise et au commencement de l'époque romaine des vases peints à engobe blanc et à décor géométrique, qui, par leur technique, leurs formes, leur pâte et leur décoration, diffèrent complètement des poteries romaines. Le D"" Plicque en a publié un intéressant spécimen dans la Gabelle archéologique (4). Ce vase qui présente la forme d'une oUa avait été recueilli par fragments, à deux mètres de profondeur, dans les déblais d'une maison en construction. Le style de son ornementation est très caractéristique. Des triangles allongés aux côtés curvilignes, des feuilles de fougère et / des vrilles étalent avec une libre fantaisie leurs enroulements et [■ leurs lignes serpentines sur un fond blanc, encadré de zoi rouges. Diverses collections de Lezoux possèdent des spécimens \ de ces vases, peu nombreux néanmoins en regard de la masse énorme des fragments de poteries rouges. Outre Voîla peinte, on fabriquait encore des vases à liquides ovoïdes et présentant une décoration similaire. Un exemplaire de cette forme (fig. 93) a été trouvé dans une petite nécropole de Lezoux, dite nécropole Chassagnc. Un des plus beaux que nous connaissions provient d'un grand tumulus, de l'époque de la Tène III, découvert fig. y3 ) kilomètre du it, indiqués par de nombreux vestiges de vases sigillés, ont été de Beauregard-l'Evéque et à la Bresle, commutie de Crevant. t située sur le lit actuel de l'Allier, la seconde sur le lit 1. Toutes deux sont distantes de Lezoux de dix kilomètres (i| Prou, Monnaies mérovingiennes, n"' i835, i836, 1837, i838; — Holder. All-celt. Spracksckaij, t. II, p. thii. Nous adoptons avec M. Holder la forme Ledosus pour le nominatif. |3| Plicque, Lug, te dieu de l'or des Gaulois, p. 16. (4) Plicque, Gajetle arckeol., VII, i88i-i88ï, p. 17, pi. 3-4. y Google
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    .T. VL-Xr C13AX--.TXÎ OirL: lî 1 i '.-■-.-£ î : It-.-T It !::^:-:T:if: fl I-i f slrT:'.!!'.-. --'m a--'ii:ii;i d.in' --a Ji-or .li^n. I.i J -J-.-'c t-.i-'.Ji: Je t.'.^-ijr, li'.> affitijl d'i'vi "-'jr pl'j'-ÎLUi*. vj-L* pL'ir.l^ Jf- nt.:r"p..;L-N Jt- !j M.-ir.c ; ï,e p'>t:'.-t r.j'jI'j:'. a intr'tJuît ici un -tconJ i;10m;.-nt. ti-prunît â la i;r.;-r.:::.i:rc o(n'.-i(itni.j|t d'.- liin htll'ini )uc, maïs tn lui fji^jnt -ubir on;: >:ri;j!:i.rc ir.!:i-î -rin^li'in 'pi un arii-le RrLCor'^mdîn n'<iUT.iit ccridint-mt-ni pa^ JCccpiOe. I.j pa!:::eiic a ilc di\i'ct. dans le- sens de '■a l-mpucur. en deux panier Osaîf-. I,c> deux palriitUcs ain^i obicnuc-. alK-rnativcmcnt droites uu rt-nvL-r^éc<. MCirupeni ch.K-une un des conif .iitiments reciangulaires que dcs*>int'. à cl;a.]ue rtizNtrt. la bande dc^ niijndres. Les feuilles (|ui les cninp'f-ent sont indiquées à l'aide de traits sinueux, qui ont dispaiu sur la bande inférieure. L'uinenientation ne comporte que deux Ml J. Pagt»-Allary, J. Dé;helcite ci A. I-auby, Le Tumulus jrverne de Celles, pris Scuisarfues iCanial/, dan» V Anthropologie, iyo3, p, 4111. ij| C(. All>um Caranda, Vase de Ciry-Salsogne iLa Tene I;, nouvelle série, pi. i3i ; — ibid., pi. 14Ï. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE [4r Ions. La partie claire du dessin représente la couleur naturelle du vase, d'un jaune roux ; la partie foncée avec hachures horizontales, correspond aux parties peintes : la nuance est un ton de terre d'ombre que l'action du feu a rendu très inégal (i]. Ces vases peints, fabriqués à Lezoux et sans doute aussi dans d'autres localités encore inconnues, sont particulièrement abondants sur l'ancien territoire des Ségusiaves, On en a recueilli de nombreux spécimens à Roanne (2), où la Loirecommence à être navigable, et dans les fouilles de l'oppidum du Crèt-Chàtelard,, situé sur ce fleuve, à trente kilomètres environ en amont de Roanne. Les poteries peintes trouvées à Roanne présentent avec celles de Lezoux les plus grandes ressemblances. Il en est de même des vases qui ont été recueillis au mont Beuvray. Ce genre de poterie apparaît encore dans diverses autres localités de la Gaule centrale, en Normandie, dans la vallée du Rhin, en Suisse et jusqu'en Bohème. Elle est abonda'ite à l'oppidum ou Hradischt de Stradonic, comme nous l'avons dit dans l'introduction de cet ouvrage (3). Les fragments de Stradonic présentent avec ceux de la Celtique une complète similitude dans la nature de la paie, dans les formes et d.ins la décoration, tandis que les vases recueillis dans la région rhénane diffèrent quelque peu du groupe précédent. En résumé, la fabrique de Lezoux, de même que celle de Montans, a livré au commerce des poteries peintes, de technique gauloise, avant de produire des poteries rouges, imitées de celles d'Arezzo (4). Il n'est pas impossible que pendant une courte période, — durant la première moitié du premier siècle, — ces deux techniques aient été exploitées simultanément. De nombreuses découvertes ont attesté depuis longtemps l'importance des manufactures de vases rouges. Dans la relation de son voyage en Auvergne durant les années i';87 et 1788, Legrand d'Aussy nous a laissé à ce sujet quelques détails intéressants : « Il n'est pas rare, écrit-il, de trouver dans ce canton de Liinagne et plus encore à Clermont et dans son voisinage, des fragments et des vases d'une terre rouge fort fine et fort agréable à l'œil. Longtemps on avait ignoré d'où venait cette vaisselle si abondante ; on la croyait étrangère à l'Auvergne et rien ne faisait soupçonner qu'elle y ait été fabriquée. Le hasard en fournit la preuve il y a douze ou quinze ans et la manufacture fut trouvée à six îieues de Clermont, par-delà l'Allier, dans la Limagne, près de Ligones. L'atelier était formé de 70 à 80 fourneaux, un peu plus grands que les plus forts fourneaux de chimie, et qui, à leur extrémité supérieure, avaient pour cheminée un tuyau rond et vertical, enfermé dans un autre de même forme, mais séparé du premier par une couche d'argile. On trouva là beaucoup de vases brisés, quelques-uns d'entiers, plusieuis moules de formes diverses, et nombre de pains d'argile, préparés pour la roue du potier. Ces tourteaux avaient une marque à l'une de leurs surfaces: II) Les nuances dégradées, que Ton observe par places sur l'original et qui ne sont pas reproduites sur eu dessin, résultent de la décomposition des matières colorantes au contact des tiammes. (2) Joseph Déchelelto, Les vases peints gallo-romains du Musée de Roanne, dans la ^ei-. archeol., i8i,5, I, pi. V-VI. (3) Du même, Le Hradiscki Je Stradonic et les fouilles de Bibracte, dans le Congrès archéol, de Màcon, 1902, p 154. (4) Voir plus haut, p. i3o. y Google
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    142 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE c'était celle de l'ouvrier; et comme l'atelier, sans doute, avuit plusieurs entrepreneurs, les marques aussi étaient différentes » ^i). M. Cohendy rapporte que ces premières découvertes remontent à 17-3 et qu'elles auraient permis de reconnaître les vestiges de plus de 110 fours '2^ Suivant d'autres, le premier four aurait été trouvé par de Beauniesnil en 17K0 (IV. En 1784, l'abbé Micolon de Blanvut communiqua à l'Académie une notice sur un temple dont il avait reconnu les vestiges à Lezoux et qui aurait été consacré à Apollon {4]. Au milieu du dix-neuvicme siècle, un habitant de Lezoux, M. Constancias, réunit une importante collection de poinçons, de moules, de vases et d'autres objets découverts dans la localité. D'une nécropole voisine de la ville proviennent un certain nombre des pièces de sa collection. D'autres ont été recueillies dans les ateliers mêmes. M. Constancias avait dû rencontrer notamm.-nt quelques-uns des fours de Ubertus, celui des potiers arvernes qui mérite d'être placé au premier rang, pour ta qualité artistique de ses vases ornés et pour l'impulsion féconde qu'il parait avoir donnée au développement de l'industrie céramique dans la vallée de l'Allier, On ne possède aucune relation détaillée sur la découverte des objets de cette collection dont nous avons pu acquérir pour le musée de Uoanne le lot principal. Il comprend plus de vingt moules et un grand nombre de vases remarquables par leur bonne conservation. M. Constancias avait réuni les moulages d'un certain nombre de types figurés, empruntés à des moules de vases ornés, choisis parmi les mieux conservés. Ces moulages, dont plusieurs sont reproduits dans la Troisième partie de notre ouvrage (cf. t. 11, p. 2), sont entrés également au musée de Roanne. Vers i8()o, les gisements céramiques de Lezoux furent quelque peu cxploréfi par divers collectionneurs et marchands d'antiquités (?\ Mais c'est à partir de 1870, qu'un habitant de Lezoux, animé d'un zèle désintéressé auquel on ne saurait assez rendre hommage, le D'^ Pticque, démontra leur haute importance par des fouilles persévérantes et fécondes, et procura à la petite ville arverne une grande notoriété archéologique. Sujet des Ktats-Unis d'Amérique, bien que né à Courpière (Puy-de-Dôme), Alfred-Kdward Plicque se lixa à Lezoux en iSdij pour y exercer la médecine 'fi). Le hasard lui fit découvrir dans le sol de son jardin 11) Voyage fait en 17^7 ei lyHH dans la à-dcvam Haute et Basse Auvergne, par le cimycn Le);rnnd, an III de In Ucpubl. Franc., I, p. 3o. 12) Cohendy, Céramique arverne et faïences de Clermoni, dans les Mémoires de l'Académie de Clermont, 1872, p. 145. (3) R. de Quirielle ei Bertrand, Bull, de la Soc. d'Emulation de l Allier, t. XVI, tS8i, p. 4;j4. (4) On ignore le son de ce manuscrit qui appnncnail à J.-B. Douillet en 1874 (Bouillct, Description archéol. des monuments du Puy-de-Dôme, p. iï;i, noie). En 18R1, Plicque déclare qu'il ne connaît pas encore l'emplaeenient exact de l'édifice iCuf. archéol., 18S1, p. 171. Mais dans une de ses leiires à M. Vincent Durand, secrétaire de la Diana, lettre du i" janvier 1H9Î |en notre possession), nous lisons le passage suivant : 0 Je fouille maintenant le grand lemplc d'Apollon de Ligonne. J'ai trouvé la maison d'un prêtre qui était un médecin (?j et une fort belle terre cuite figurant la déesse Higîe ". (5l R. de Quirielle et A. Bertrand, Officine de potiers gallo-romains à Lubie près Lapalisse, extrait du Bull, de la Soc. d'Emulation de l'Allier. 1881. p. 3i. (ri) Son père, l,ouis-Roland-Kloy Plicque, ancien officier supérieur de l'armée des Etats-Unis, était né à Saint-Domingue, A -H. Plicque quitta I,e;ioux en 18114, P""'' s^ ''"S'" * Maringues, où il mourut le iC octobre 1898, âgé de s y Google
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    VASES MOULÉS — ■ CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 14$ un four de poterie sigillée. Sa curiosité fui mise en éveil. Il comprit l'intérêt scientifique qui s'attachait à ces vestiges et dès lors commença avec activité l'exploration du sol lédosien. C'est ainsi qu'il composa une vaste collection céramique, de provenance toute locale, collection qui, fort heureusement, ne fut pas dispersée après lui, mais acquise intégralement par le musée des Antiquités nationales de Saint-Germain (i). Il y a cependant lieu de regretter que les occupations professionnelles du D"" Plicque ne lui aient pas permis de rédiger une monographie d'ensemble sur ses explorations successives et surtout de tenir un procès-verbal des découvertes. Les plus importantes ont été signalées par M. Héron de Villefosse, dans le Bttll. de la Société des Antiquaires de France, d'après les renseignements donnés par l'inventeur. Celui-ci a de plus rédigé quelques courtes notices (2) et publié notamment dans le compte rendu du Congrès Archéologique de France, session de Montbrison (188E);, l'esquisse d'une élude sur la céramique arverno-romaine (3). Les dates proposées dans cet essai de classification chronologique ne sont pas toujours établies sur des données certaines et demandaient à être revisées. Néanmoins, sans qu'il ait pu recourir a d'autres moyens d'information que les matériaux recueillis au cours de ses propres fouilles, Plicque a su déterminer assez exactement l'ordre de succession des principaux types et indiquer l'époque de la ruine des ateliers lédosiens. Nous verrons qu'à cet égard ses observations locales confirment souvent les conclusions auxquelles nous avons été conduit, en étudiant les poteries arvernes sur toute l'étendue de leur vaste zone de dispersion. « Commencées en 1879, écrivait-il en i885, les fouilles m'ont procuré, outre des poteries entières et des fragments innombrables, environ trois mille noms de potiers différents, inscrits sur plus de quinze mille estampilles. J'ai retrouvé dans le sol les substructions plus ou moins bien conservées de cent soixante fours de potiers, dont quarante-deux dans un état de conservation relatif, (i| Une partie de la collection Plicque 11 figuré à l'Euposiiion de 1889 dans la section de l'Histoire du travail (V. Calalogiie général de l'Exposition réirospective du travail et des sciences anthropologiques, section l, Lille, Danel, 1889, p. i32). Après l'Exposition, en i8i>o. le musée de Saint-Germain acquit de Plicque une série de moules et d'objets divers, avec le magnifique bronze d'Achéloiis dont nous parlerons plus loin (Voir Salomon Reînnch, Rev. arckéoL, 1890, II, p. 299). La collection Plicque fut de nouveau représentée à l'Exposition de 1900, En [901, elle fut intégralement acquise pour le musée de Saint-Germain, où elle sera classée et exposée après l'actièvemeni du travail laborieux que nécessite la reconstitution des pièces, presque toutes fragmentées. On peut juger de l'importance matérielle de cette collection par es seul fait que son emballage, lors de son transfert de Lezoux à Paris, ne se composait pas de moins de cent trente-cinq caisses. Les objets .acquis en 1890 ont reçu sur le registre d'entrée du musée de Saint-Germain les numéros d'ordre compijs entre 3ïi4i et 33490. (î) Voici la liste des travaux de Plicque, relatils à Lezoux : I. Liusannum, la métropole des céramistes gallo-romains, Congrès archéol. de France, à Arras, en 1880, p. 210-239. 2. Vase trouvé j Leroux, Gazette archéol., VII, 1881-1882, p. 17-22, pi. 3-4. 3. Note sur un vase gallo-romain trouvé à Leroux, Bull, archéol. du Comité, 1884, p. 187, pi. 4. Un talisman gallo-romiin, Mém, Acad. de Clermont-Ferrand, 1884, p. Co3. 5. Etude de Céramique arverno-romaine. Congrès archéol. de France, à Montbrison, en iH&^, p. 280. •;. Sur les ateliers de Le;oux, Bull, et Procès-verb. Soc. d'Émul. d'Abbeville, 1884, p. 5i. 7. Le Mercure des potiers arvernes au Concours agricole de Leroux, Clermont-Ferrand, i8yi. 8. Lug, le dieu de for des gaulois, Vichy, 1892. (3) Notice n'' 5 de la note bibliographique ci-dessus. y Google
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    144 l-ES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE qui m'a permis d'en relever le plan et j'ai constaté dans la ville et dans un rayon de trois kilomètres l'existence de soixante-dix grandes officines distinctes. Enfin, dans le reste du département, surtout au voisinage des grandes voies et des rivières navigables de Dore et d'Allier, j'ai noté ou reconnu vingt-trois autres groupes d'officines, pour la plupart inexplorées (i) «. Plicque poursuivit ses fouilles jusqu'en 1894; à cette date, il quitta Lezoux pour se fixer à Maringues. Depuis lors, d'autres riabitants de Lezoux, MM. Raconnat, Duchasseint, les docteurs Corny et Béai, ont recueilli dans leurs collections les trouvailles céramiques et entrepris quelques nouvelles explorations. Le centre principal de celles que Plicque a dirigées est le coteau de Vallières à deux kilomètres au nord de Lezoux, coteau traversé dans sa longueur par la route fig- 97 de Maringues et dont le sol se compose de couches de sable et d'argile. (Voir le plan de Lezoux, planche XV) (2). Plusieurs puits antiques y ont été décou([) D' Plicque, Etude de céramique, p. 283. (2) Ce plan, indiquant l'emplacement des principales trouvailles, a été dressé à l'aide d'indications qui nous ont été obligeamment fourmes par M. Raconnat. y Google

  
    VASES MOtLÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQDE ET CHRONOLOGIQUE I4& verts. C'est sur ce point que les fours de potiers sont particulièrement nombreux. Plicque a rencontré là, en mirs 1891, à deux mètres de profondeur une statue de iMercure (fig. 97), de grande dimension, sculptée dans un bloc d'arkose (1). Elle reposait sous des alluvions de o"' bo d'épaisseur environ, sans débris céramiques, tandis que la couche sous-jacente contenait une grande quantité de poteries brisées. La statue, aujourd'hui placée dans la cour d'honneur du château de SaintGermain-en-Laye, mesure dans son état actuel i^i^o. Sa hauteur devait atteindre environ 2"',3o. Elle présente la rudesse d'exécution qui caractérise nombre d'ouvrages de la sculpture gallo-romaine. Cette image du dieu du négoce, particulièrement honoré chez les Arvernes, devait contraster étrangement avec la statue de bronze de Zénodore, placée peut-être au sommet du Puy-de-Dôme ; d'une part, l'ouvrage d'un artiste grec, nourri des traditions de l'art classique ; de l'autre, une icône assez grossière, dont le caractère divin serait méconnaissable sans le secours des attributs et des inscriptions. Le Mercure de Lezoux ressemble beaucoup moins à un hôte de l'Olympe qu'à un rude montagnard du pays arverne. On sent que le ciseau du sculpteur est plus exercé à tailler dans la pierre les effigies réalistes des bas-reliefs funéraires que des statues de divinités. Un lourd sagum recouvre les épaules voûtées du dieu. Son pétase à ailerons aujourd'hui brisé présente l'aspect d'un épais bonnet de laine. Par une curieuse anomalie, le visage, au lieu d'être imberbe, est encadré d'une barbe bouclée. La face large et aplatie, les yeux globulaires et à fleur de tète, les lèvres épaisses constituent les caractères les plus saillants de cette figure étrange, qui n'est d'ailleurs nullement dépourvue d'originalité. Mercure tient de la main droite une bourse pesante. Son autre main devait tenir le caducée (2}. Au bas de la poitrine dans un cartel à queue d'aronde, on lit cette dédicace : MERCVRIO ET AVGVSTO SACRVM La statue porte deux autres inscriptions frustes, d'une lecture et d'une interprétation incertaines, que Plicque a cru pouvoir transcrire de la manière suivante (3) ; Sur le dos, à hauteur des omoplates : APRONIOS IERE(VO ?) BES0V(IO ?) Il) Le récit de cette découverte du Mercure de Lezoux a été présenté par M. Héron de Villefosse, d'après les indications de Plicque, à la Société des Antiquaires de France {Bulletin, 1891, p. 393 et suiv.). La statue se trouvait exactement à lïoo mètres de l'embranchement de la route de Thiers sur celle de Maringues et à 40 mètres à gauche de celte dernière. (2) Les jambes, le socle et tous les accessoires, le caducée et les ailerons du pétase ont été restitués par Plicque, non sans quelque fantaisie. Il avait consulté au sujet île cette restauration, M. Vincent Durand, secrétaire de la Diana. Les lettres échangées entre eux, actuellement en notre possession, établissent qu'aucun fragment des parties neuves n'avait été retrouvé, sauf peut-être un débris du caducée. (3) t>' Plicque, Lug, le dieu de l'or des Gaulois, p. 18 ; — Mowat, Bull, des Aniiq. de France, 1901, p. 101. Ces deux inscriptions ont été omises dans le Corpus, oà l'on ne trouve que la dédicace à Mercure (C. I. L., XIII, 1J14). I. - 19 y Google
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    146 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Sur la face antérieure, du côté droit, dans les plis du vêtement, de bas en haut et de gauche à droite : APRO TASGI(V ?) {P et R liés) Des débris divers retrouvés autour de la statue ont donné à penser qu'elle était abritée sous un édicule. Les fouilles ont en effet livré des fragments d'entablement en forme de corniche moulurée, des antértxes en terre cuite, avec ornements moulés en forme de S, enlin des chapiteaux et des bases de colonne de même matière, engobés de blanc. La figure ()8 donne la reproduction de l'un d'eux, orné. fig. ()S d'un côté, du buste barbu de Jupiter Ammon, de l'autre, d'un mude de lion dont la crinière dressée est figurée par une couronne de mèches symétriques. Ces chapiteaux qui sortent assurément des fours lédosiens constituent de rares et intéressants spécimens d'ouvrages d'argile employés à la décoration architectonique. Une monnaie de bronze portant la légende VERGA{ssiliaunus) fut recueillie dans les déblais, comme nous l'avons dit plus haut. Au même endroit avaient été trouvés antérieurement trois statères d'or. A une cinquantaine de mètres au nord du point où gisait ce Mercure, PHcque a déblayé, vers 1881, une riche habitation qui lui a paru être celle du potier Asiaticus. Les parois en étaient ornés de fresques représentant des guirlandes de roses et de fruits, pommes et raisins, sur fonds noirs ou rouges (1). Cette demeure contenait six poinçons et maquettes, des vases pastillés-barbotinés et un vase à reflets bronzés, dont la panse est plissée de six dépressions verticales (2j et de plus ornée d'un pastillage en barbotine blanche. En 1883, Plicquc a mis à découvert de nombreux vestiges de Vofficina Liberti. Dans cette fabrique et dans son voisinage immédiat il a reconnu huit fours, dont trois dépendaient de Vofficina Primi qui ne fabriquait que des poteries orangées, noires ou blanches. Près de là se trouvait un four de Plautinus. Ce potier produisait des moules, des vases ornés, des vases tournés et marquait ainsi ces derniers : PLAVTINI-M, PLAVTINI-OF(3). (1) Plicqiie, Congr. arckèol. Je Monibrison, p. 287. (3) Héron de Villefosse, Bull, des Atttiq. de France, i883, p. 90. (3) Ibid., p. 89. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 1 47 Nous ignorons sur quel point du territoire de Lezoux ont été rencontrés ces cinq fours de Libertus. Nous avons dit plus haut que de nombreux moules et vases portant l'estampille de ce même potier avaient été découverts antérieurement par M. Constancias. Au reste, des débris de moules et de vases poinçonnés des marques variées apparaissent souvent dans une même fouille. Pour localiser exactement les ateliers, si tant est que ce travail eut été possible à Lezoux comme à Arezzo, il aurait fallu se livrer à des observations minutieuses et méthodiques, qui jusqu'à ce jour ont fait défaut. Nous emprunterons encore aux notes publiées par M. Héron de Villefosse, d'après les communications du docteur Plîcque, le passage suivant où sont relatés des faits particulièrement intéressants pour l'histoire des établissements industriels de Lezoux : En iS83, Plicque découvrit douze fours près desquels se trouvaient deux maisons d'habitation : « dans l'une qui a été détruite par un incendie, dix-huit monnaies de Gallien et de Salonine et une pièce de Philippe l'Arabe ont été recueillies au milieu des déblais, ainsi que deux maquettes-poinçons en terre cuite, dont l'une représente Jupiter avec le foudre et l'autre Bacchus, couronné de pampres, tenant une grappe de raisin à la main ; une panthère est à ses pieds. Ces deux poinçons portent l'un et l'autre un nom tracé à la pointe, AMATON... La seconde habitation, située à quelques mètres de la précédente, a également péri par le feu ; le toit s'est effondré presque tout d'un coup ; les tuiles plates sont à peine dérangées. Cette maison renfermait un véritable magasin de poteries, au moins 3oo vases, dont les débris se retrouvent enfouis à deux mètres sous terre. Un petit miroir métallique brisé, une fibule de bronze plaqué d'argent, un beau bronze bien conservé de Tibère proviennent des mêmes déblais.... Les monnaies trouvées au milieu des fabriques ruinées de Lezoux ne descendent pas plus bas que les règnes de Valéricn et de Gallien. Il parait donc certain que la destruction de ce grand centre céramique eut lieu au milieu du III^ siècle de notre ère, c'est-à-dire au moment de l'invasion de Chrocus (i) ». Nous verrons plus loin que cette conjecture parait bien confirmée par les constatations de l'archéologie. Outre des vestiges d'ateliers et de maisons d'habitation, le sol de Lezoux renferme encore des nécropoles à incinération, dont une, qui paraît être la plus ancienne, est placée à l'ouest de la ville actuelle. Nous la désignons sous le nom de cimetière Chassagne. Elle a été explorée par Plicque et plus récemment par MM. les docteurs Corny et Béai, pour le compte de la Société des fouilles archéologiques de Leroux. L'inventaire des découvertes n'a pas été dressé. Nous aurons l'occasion de mentionner certains vases provenant des fouilles récentes de cette nécropole, d'où sort notamment le vase peint reproduit plus haut (fig. gS). Le grand nombre des noms de potiers qui se lisent sur les estampilles suffirait à établir l'importance de la population industrielle de Ledosus, fait confirmé par l'abondance des fours et des ateliers comme aussi par celle des sépultures. En 1887, Plicque en avait exploré près de deux cents (2), II a consacré quel(1) Ibid., p. ao5. (i) Plicque, Etude de céramique arvernoy Google

  
    14^ LES VASES CÉRAMtQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE ques lignes, qu'il est utile de transcrire, à la description d'une petite nécropole isolée, se composant de vingt sépultures par incinération. Son emplacement n"est pas indiqué. « Elle m'a paru, écrit l'inventeur, avoir été formée au même moment, et j'j' ai recueilli plusieurs centaines de vases brisés ou intacts, appartenant à la même classe céramique. J'ai retrouvé ailleurs en fabrique les contemporains analogues et identiques de ces vases, dans les couches les plus profondes de débris, à la surface des terrains non remaniés. Ce sont donc les poteries le plus anciennement fabriquées à Lezoux. Les urnes cinéraires étaient régulièrement groupées autour d'une urne plus grande, accompagnée d'un mobilier funéraire plus complet et qui contenait, au milieu des ossements calcinés, un grand bronze à fleur de coin de Vespasien, remontant à l'an 76. Les estampilles que j'ai relevées m'ont ensuite servi de terme de comparaison, et j'ai pu classer les figuli auxquels elles appanenaient parmi les fondateurs de nos premières officines. Je ne risque donc pas de commettre une trop grave erreur en fixant à l'an 70 l'origine de note métropole » (1). Ces conclusions pouvaient paraître téméraires. Nous verrons néanmoins qu'elles doivent être assez conformes à la réalité. Des fours de poterie romaine succédant à des fours plus primitifs de l'époque gauloise, ont existé à Lezoux avant l'an 70, mais c'est vers cette date que commence vraiment le développement de ce centre de fabrication. En dehors des fragments céramiques, les trouvailles d'objets gallo-romains ont été relativement peu nombreuses. On ne peut signaler aucune inscription lapidaire, à l'exception de celles que porte la statue de Mercure. On n'a pas dressé l'inventaire général des monnaies recueillies au cours des fouilles. L'objet le plus précieux par sa valeur artistique est sans contredit la petite tête d'applique en bronze, trouvée par Plicque et acquise en 1890 par le musée de Saint-Germain, Nous en avons donné la reproduction en tête de ce chapitre (fig. C14}, Tant par son style d'une rare beauté que par son exécution irréprochable, ce petit bronze se place parmi les ouvrages les plus admirables que nous ont laissés les toreuticiens de l'antiquité. Il représente une tète de dieu barbu, Dionysos ou AchéloUs, dont le front porte deux cornes de jeune taureau. M. Salomon Reinach attribue à l'école de Phidias l'original de ce bronze, que l'indication en creux des globes oculaires et des pupilles empêche, ajoute-t-il, de faire remonter au-delà de l'époque d'Auguste (2). En parlant de l'origine des types figurés des vases gallomains, nous constaterons que cette tête d'applique, qui devait être conservée à Lezoux comme modèle, a été effectivement imitée par les potiers arvernes. On peut encore citer quelques autres petits bronzes faisant partie de la collection Plicque : un Jupiter, un Silène, un Amour, un Triton, une main tenant une douille. Une statuette de bronze, haute de o'"i5, représentant, dti-on, la déesse Hygie, a été trouvée près de l'emplacement du temple d'Apollon à Ligonne (3). (i) Plicque, ibtà., p. 284. (2) Salomon Reinach, Recueil de têtes antiques, p. 83 et pi. io5. |3) Le son de cette statuette est inconnu. M. Kaconnat se souvient qu'elle a été donnée il y 8 i5 ou 30 ans à uc professeur de la Faculté de Clermont. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOl'OGRAPHiyUE ET CHRONOLOGIQUE 1 49 Ajoutons enfin qu'outre les vases sigillés, unis et ornés, on fabriquait encore à Lezoux des poteries communes de diverses espèces, des lampes (i) et figurines en petite quantité et d'autres produits céramiques, tels que des chenets à tète de bélier, et sans doute aussi des antéfixes. Nous devons encore mentionner une série des curieux chapiteaux en terre cuite, trouvés à Ligonne, avant les fouilles de Plicque, et dont quelques-uns appartiennent au Musée de Saint-Germain. L'ensemble de ces découvertes atteste l'importance des ateliers de Lezoux, importance que la grande diffusion de ses produits nous permettra d'apprécier mieux encore que l'abondante moisson des débris céramiques exhumés de ses ruines. 2. LES FORMES DES VASES. La fabrique de Lezoux se distingue surtout des autres ateliers par la variété de ses produits. Vases moulés, vases à reliefs d'applique, vases barbotinés et incisés, vases unis à pâte rouge et à pâte blanche, toutes les poteries sigillées et d'autres encore, sont abondamment représentées dans les débris accumulés autour de ses fours. C'est par cette diversité des genres non moins que par une abondante production qu'elle se place au premier rang des établissements céramiques gallo-romains. Nous n'avons à nous occuper ici que des vases moulés. Dans la Quatrième partie de cet ouvrage nous étudierons l'importante série des vases à reliefs d'applique, fabriqués au second siècle et dans la première moitié du troisième ; dans la Cinquième partie, les vases barbotinés et incisés. A la technique des vases moulés, appartiennent en grande majorité les poteries ornées de Lezoux. Les procédés de fabrication sont les mêmes que dans les autres ateliers, mais à côté des formes déjà connues, qui demeurent les plus communes, de nouveaux modèles apparaissent. Les formes des vases moulés de Lezoux sont au nombre de douze. Quelquesunes ne sont représentées que par un très petit nombre d'exemplaires. I. Forme ii. Comme à la Graufesenque, le vase caliciforme, de type italique, d'ailleurs très rare, se place en tête de la série. Il appartient à une période de transition de très courte durée et se classe au milieu ou peut-être dans la première moitié du premier siècle de notre ère. Un exemplaire (fig. 9(1} dont le pied manque, mais dont la coupe est complète, provient de la nécropole Chassagne (fouilles du D' Béai en 1902). Dans la même fouille, a été recueilli le vase peint ovoïde, décrit ci-dessus (fig, yS), ainsi que quelques cruches en terre blanche, dont le profil indique le commencement de l'époque romaine. Le musée de Roanne possède un fragment de vase de cette forme 11, ayant fait partie de la collection Constancias. Comme le précédent, il est recouvert d'un mauvais vernis rouge, peu adhérent et dépourvu de lustre. Ce sont là évidemment les premiers essais tentés par des potiers gaulois, encore inexpérimentés, pour (1) La coUectioQ Plicque renferme une quinzaine de lampes en terre rouge, avec ou sans engobe noir, portam au revers la marque SVRILIV (variâmes SVRILLV, SVRILLIV, SVRII.LI). La forme de ces lampes paraît indiquer le U' siècle. y Google
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    I30 LES VASEs CÉRAMIQUES ORNÉS !>E LA GAULE ROMAINE imiter les produits arrétins. Comme nous ne reviendrons pas sur ce modèle de vase, nous noit-rons ici la décoration de lexemplaire recueilli dans la nécropole Chassagne. Elle n'est pas sans analogie avec celle des poteries de Saint-Rémy fig. .,;, et de Gannat, appartenant à la mOme époque. Une zone de godrons plats, ressemblant à des arcs allongés, recouvrent en partie la panse ; l'espace vide est occupé par divers sujets-, juxtaposés sans séparation: un lapin, un homme debout, un bouclier gaulois (i). Nous avons vu que le même bouclier gaulois, non plus isolé. mais porté par des cavaliers, est ligure sur plusieurs vases de Gannat. Au-dessus de cette zone ornée, la bordure se compose de deux palnicttes alternant avec un lleuron cruciforme, motif remplaçant les ovcs des vases italiques. 2. Forme ■jp. Ces vases, tout à fait semblables par leur profil à ceux de laGraufesenque, sont exécutés avec plus de soin et d'habileté. Kn outre, un caractère essentiel les distingue des produits rutèncs, comme nous l'avons déjà indiqué. Le vernis des poteries de la Graufesenque, d'un rouge plus foncé, présente un lustre plus brillant. Les vases 29 de Lezoux sont recouverts d'un vernis orangé presque mat. Cette forme est beaucoup moins abondante ici qu'à la Graufesenque et à Montans. Nous ne connaissons que 5 potiers qui l'aient fabriquée à Lezoux. 3. l-'orme Su. Tout en étant beaucoup plus rare que la forme 37, celle-ci se rencontre cependant assez fréquemment. 4. Forme 3-], Ce bol hémisphérique, dont le décor présente de nombreuses variétés, a été fabriqué à Lezoux en très grande quantité, depuis la disparition du vase 20 auquel il a succédé jusqu'aux derniers temps de la fabrication. On n'ouvre jamais une fouille dans les vestiges d'un atelier sans en rencontrer des fragments très abondants. Ses parois sont plus épaisses que celles du vase 3)i. Les dimensions varient sensiblement. Nous avons noté dans la collection Plicque un fragment d'une capacité tout h fait anormale, dont le diamètre à la partie supérieure atteint o'"45 centimètres, tandis que d'ordinaire il ne dépasse guère 20 centimètres. (1) Types Qo. 5i5j gS© a et iio5 de notre recueil. y Google
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    Vases moulés — classification topographique et chronologique i5i b. Forme 63. Quelques menus fragments de vases et de moules démontrent que lu forme 63 était connue des potiers de Lezoux. Ces gourdes à parois plates présentaient toutefois des dimensions plus grandes que l'exemplaiie reproduit sur la planche IV. A cette forme correspond un fragment de moule de la collection Piicque 'fig. loo) dont le pourtour présente un décor raj'onnant ; la partie centrale tîg. 100 est remplie par des sujets figurés. Le nom du fabricant a été emporté presque complètement par la cassure. On ne lit plus que le côté gauche de la marque: OFIC(M ME  II  G. Forme 64. Ce petit gobelet tronconique, aux parois minces, a succédé au poculum cylindrique de Saint-Rémy (forme 57). Les potiers Libertus et Butrio sont les seuls dont on rencontre les estampilles sur des vases de ce modèle. 7. Forme 65. Nous n'en connaissons qu'un seul exemplaire, qui présente d'ailleurs une particularité tout à fait anormale: il a été fabriqué dans les ateliers de Vichy avec de ra~gi!e blanche, à l'aide d'un moule portant la marque de Libertus. 8. Forme 66. Un seul vase entier correspond à cette forme. Il porte l'estampille du même Libertus. Quelques autres fragments anépigraplies, paraissent provenir du même atelier. y Google

  
    l52 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE I.A GAULE ROMAINE y. Forme ôy. Parmi plusieurs exemplaires, nous n'en avons rencontré qu'un seul portant une marque, cel'e de Butrio, contemporain de Lîbertus. 10. Forme âS. Ce vase h liquides, à panse ovoïde et aux lèvres évasées, a subsisté plus longtemps que les précédents. Il est représenté non seulement parmi les ouvrages de Libertus, de Butrio et de Putriu, mais parmi ceux de Paternus, potier appartenant h une période plus récente. 11. Forme 70. Simple variante de la forme 37, façonnée avec le même moule, ce modèle n'en diffère que par sa partie supérieure, rabattue intérieurement. Un seul exemplaire, anépigraphe (collection Plicque). 12. Forme 7/. Petite tasse à panse unie et à marli horizontal, orné de reliefs. Trois moules, répondant à cette forme et offrant un décor similaire, sont conservés dans la collection Plicque. Ils portent tous trois la marque de Libertus. Le vase à vernis rouge que reproduit la planche V est le seul que nous ayons rencontré à Lezoux. La marque appliquée sur le fond à l'intérieur, donnant seulement le nom de l'ouvrier qui a façonné le vase, est mal venue et illisible. La collection Rambert, aujourd'hui en partie au musée de Saint-Germain, renfermait un second exemplaire de ce modèle. Nous verrons que cette forme 71 est la copie exacte d'un type classique de vase métallique. S. LES POTIERS DE LEZOUX. Un très grand nombre des vases moulés de Lezoux portent une marque de fabrique,bien que les exemplaires anépigraphes soient encore plus abondants. Il est impossible de savoir pour quel motif tous les vases ou plutôt tous les moules n'ont pas reçu cette marque de fabrique. Il ne semble pas qu'à cet égard aucune règle constante ait guidé les potiers. Dans un même atelier on rencontre des vases estampillés et des vases anépigraphes, appartenant les uns et les autres à la même époque de fabrication. Au fond d'un puits gallo-romain de l'oppidum du CrêtChâtelard (Saînt-Marcel-de-Félines), nous avons trouvé, réunis ensemble, cinq bols 37, tous de décoration similaire, paraissant provenir de la même officine. Sur deux de ces vases se lit le nom du potier lédosien Cinnamus, imprimé à l'aide de deux poinçons différents : CIP^AMI (5P et CINNVWI- Les trois autres sont anépigraphes. La marque des vases 29, à Lezoux comme dans les autres fabriques, est apposée sur le fond du vase, à l'intérieur. 11 semble toutefois que, le plus souvent, les noms qui se lisent sur les vases de cette forme devaient être ceux des maîtres potiers exploitant les officines. Nous avons vu en effet qu'à la Graufesenque le nom du potier Mommo apparaît tout à la fois sur le fond intérieur d'un grand nombre de vases 29 et sur quatre moules correspondant à cette forme. La confection d'un vase moulé ne constituant qu'une opération purement mécanique, il serait invraisemblable qu'un ouvrier chargé de ce simple travail ait été autorisé à donner à son nom la publicité de l'estampille. On remarquera d'ailleurs   que parfois les mêmes marques se rencontrent simultanément sur des y Google

  
    Vases moulés — classification topograpHique et chronologique i53 poinçons matrices, sur des moules, sur des vases obtenus à l'aide de ces moules et enfin sur des vases unis. Pour les autres formes, la marque a été apposée à l'intérieur du moule, avant cuisson, le plus souvent parmi les ornements, ou parfois au-dessous de la zone ornée. Dans le premier cas, elle est presque toujours obtenue au moyen d'une estampille. Les lettres, rétrogrades sur le moule, se lisent en général de gauche à droite sur le vase, sans que cette règle soit absolue. Si elle est placée sur le fond du moule, la marque est le plus souvent écrite en lettres cursives, de gauche à droite, à l'aide d'un style. Dans ce dernier cas, elle n'est pas toujours visible sur le vase, son empreinte étant parfois recouverte partiellement ou en totalité par le pied, pièce de rapport appliquée après l'opération du moulage. Quelques marques — Auiii, PauU, Securi, Verecundi — sont écrites en graffites, avant cuisson, sur le fond extérieur du moule. Les marques doubles, assez communes à Rheinzabern, sont très rares à Lezoux. Nous pouvons cependant citer les suivantes, relevées sur des moules. 1. Drususus /(pour Drusus), graffite sur fond intérieur, avant cuisson, et Gémi, graffite sur fond extérieur après cuisson. 2. Liberti m et {S]ecundini, rétrograde ; ces deux estampiles accolées, parmi les ornements. 3. Medilus Bi{ ), d barré, graffite sur fond intérieur, avant cuisson. 4. Namil • C[r]oesi, estampille parmi les ornements. 5. Même marque, N^inil ' Croesi, estampille au-dessous des ornements et Secundini m, estampille parmi les ornements. 6. Sedali, graffite sur fond intérieur, avant cuisson, et Pauli sur fond extérieur, avant cuisson. 7. Solini ofi{ci}{a)^ graffite sur fond extérieur, avant cuisson ; Flo  et Qui...,., sur fond extérieur, également avant cuisson. On ne peut expliquer ces marques avec certitude (1). Lorsque le second nom est écrit à l'extérieur, après cuisson, il désigne sans doute quelque possesseur du moule et non pas le potier qui l'a fabriqué. Dans les autres cas, on peut penser, de préférence, à une association établie entre deux et même trois potiers {Trois noms figurent sur la marque n" 5). Il est possible que la marque double Namil • Croesi, à l'exemple de certaines marques d'Arezzo et de la Graufesenque (Rasini Memmi, Bassi Coelî) désigne ainsi une association plutôt qu'une filiation de maître à esclave ou un nom double. Sur un vase 87 on trouve l'estampille Elius /, appliquée au-dessus des ornements, sur la partie lisse. Les noms sont écrits au génitif, plus rarementau, nominatif, avec ou sans adjonc(i) Cf. c. I. £... xiir, p. 431. y Google
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    ,54 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE tion d'un des suffixes : offi(cina), off, of, o ; manu, ma, m ; fe{ciC}, /; avoli[s\ {traduction celtique de /actor ou d'un terme équivalent) (il. Ces marques, comme celles des autres fabriques de la Gaule, à quelques exceptions près, n'indiquent pas que les potiers fussent esclaves (2). Si leur condition eût été l'état de servitude, on devrait rencontrer le nom de leur maître accolé à leur propre nom, comme sur les vases d'Arezzo, tout au moins sur quelques marques. S'ils eussent été affranchis ou citoyens romains de naissance, les tria nomina ne feraient pas, semble-t-il, presvjue toujours défaut. Il paraît donc que leur condition était le plus souvent celle des pérégrins. Un potier faisait souvent usage de plusieurs marques. On trouve par exemple : offi Liberti, off Liberli, of Liherli, Libertiy Liberlt m ; Cinnami of, Cînnam!, C'mnami m. Le style uniforme des vases sur lesquels se rencontrent ces diverses variétés de marques, permet de constater que chaque série appartient bien au même potier. Nous donnons ci-après la liste des 9G potiers de Lezoux connus par leurs marques de fabrique, dont nous avons relevé ioo5 exemplaires sur des poinçons, sur des moules ou sur des vases moulés. Les noms ont été ramenés, quand cela a été possible, à la forme probable du nominatif. Notre relevé a été dressé à l'aide de l'inventaire détaillé des poinçons, moules et vases estampillés composant la Deuxième partie de cet ouvrage. On trouvera pour chaque potier un tableau synoptique montrant la répartition géographique de ses produits. Lorsque le lieu de provenance nous est inconnu, nous donnons le lieu de dépôt, entre crochets. Il est rare que les débris céramiques, conservés dans une collection publique, proviennent d'une localité très éloignée de cette collection. Nos tableaux indiquent encore les sujets d'ornementation qui se rencontrent sur les produits de chaque potier. Les moules ou vases portés sous la rubrique « Forme indéterminée » comprennent deux séries : 1" ceux qui sont représentes par des fragments trop menus pour que leur profil puisse être reconnu ; 2° ceux que nous n'avons pas vus nous-même et qui sont empruntés à des publications où la forme n'est pas indiquée. Pour tous les renseignements de détail, le lecteur devra se reporter à la Deuxième partie où sont notamment reproduites les estampilles et graffites. (i| Pour ta sii^nification du mol tions gallo-romaines \avvoi, avot, avi I, p. i55-i59, et d'Arbois de Jubainv Mémoires, 1904, p. t5-i6, (a) On trouve cependant sur un parmi les ornements, avant 5i. Cette interprétation paraît oubliée à la dernière syllabe de ce on retrouve Catussa avec deux s. rehique avolis, abrégé de diverses manières sur les inscripav, j|, consulter Héron de Villefosse, Revue archéol., 1888, le, Avolis, Centenaire des Antiquaires de France, Recueil de moule de Lez M. Bohn pro La lettre rapportée e i la marque Catusa s manu, écrite au style, le : Catusa s(ervus ?), C. I. t., XEII, looii, t Catusa semble avoir été lar erreur. Partout ailleurs y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOnOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE Lezoux, I moule, forme indéterminée. ACAS[TVS]. Lezoux, I frag. de moule, forme 37. Types : Apollon, 55 ; Vénus, 180. Lezoux, I vase, forme indéterminée. ADVOCISVS. LIEUX DE PROVENANCE LezouK  [Musée d'Aurillac)  Vichy  Moulins  Lubié (Allier)  (Musée de Moulins]  (Moulins, coll. Bertrand] .... [Cusset (Allier», ccU Rambert] . . [Poncins (Loire), coll. Beauverie] . [Musée d'Orléans]  [Foret de Bretonne] |Seine-Inférieuri Vienne  (Musée d'Amiens]  York  Silchester  Chester  Carlisle  Manchester  Lancasier  Apollon Diane . Minerve Vénus . Danseuses Amours Pan. . Paris . A reporter 17, ï6. 3,> 45. 57. 64. TYPES Nombre des tvpes Report . . . 16 Hommes demi-nus j Caryatide. . . Lions .... 3 Cerl  I Lièvre ou lapin , Dauphins. . . Trépied . . . Arbre .... Total . . . ; 18 5o5, 534 a. 6S5. 767, 787, 795. 846. 953. io5o, io5t. 1067. iiag. y Google
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    LES VASES CÉEIAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE LIEUX DE PROVENANCE Près Lezoux. . , • (Musée de Moulins]. [Musée de Vienne| [Vienne, coll. Girard] [Poncins (Loire)] . . Angers .... Rennes  [Musée de Rouen) Breteuil (Oise) . . . Mandeure (Doubs). . Vendeuil-Caply (Oise) Forêt de Compiègne. (Musée d'Amiens] . . Vervoz (Belgique) . . Cheseaux (Suisse) . . Londres  Silchester  Cambridge .... Chester  Carlisle  Rome  Nombre Numéros »£■> TYPES DU RECUEIL Jupicer. ... 4. 5. Neptune . . 14. Tritons . . 19, 34 a. Apollon . . 5G. Diane . . . fi7. Mars ou Héros ■ o3. Cavalier . . 157. Vénus . . . 176. Danseuses ïi6, 217, 221. Amours . . 264, î65, 277. Mercure . . î88. Silènes et Satyres 3o8, 309, 354, 365, 38i. Hommes nus . . 334, 377. Pans  Victoire .... 484. A reporter. . a? TYPES NOMBRK Report, . ï7 Homme nu agenouillé    . , . Homme demi-nu Femme drapée. Gladiateur . . . Téie. . . Lion . . Panthère . Sanglier . Cervidé Chevaux . Oiseaux . Poissons . Total . . . 44 y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE AMATO. Lezo:ix, 2 poinçons. ANVNVS. (Musée de Nsntcs], 1 vase, forme indéterminée. ARCANVS. Lciouï, I vase, forme indéterminée. ARICCVS, Lezoux, I moule, forme indéterminée. ATENICVS. Lezoui, t frag. de moule, forme 3j. Type : Têie, 678, ATEPOMAR(VS]. Lczoux, 4 vaics ou Irajj. de vases, forme ig. [Musée de Moulins], 1 vase, forme 19. [Musée de Compiégne], 1 vase, forme 29. Luxeuil (llauie-Saônc), 1 frag. de vase, forme ig. ATILIANVS. Lezoux, t moule, forme indéterminée. LIEUX DE PROVENANCE Lyon  [Musée de Reims) .... Tongrcs iBelgique| .... Rouweil (Wurtemberg) . . Friedberg (Hesse-Supérieure) E 37 Vases FORMb TERM Hciulct SINDÉNÉES Vas» TOTAU.X ' , 7 9 AVNVS. Lezoux, I moule, forme 37. Lezoux, a frag. de moules, forme 3j. Types : Vénus, 176 ; Homme nu, 33i ; Pan, ^k y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE AVSTRVS. LIEUX DE PROVENANCE Lezoux ........ (Musée de Clermont-Ferrandi [Musée de Rouen] .... IGenève, musée Fol] . . . Vechten (Hollande) .... Londres  Exeter (Angleterre) .... Types : Diai 1 1 FORME 37 Moults V»» FORMES INDÉTERMINÉES Moulic Visti 3 ' ^ ' 3 , 344 ; Satyre, S?? ; Hercule, 448 ; Bestiaire, 633 ; Chiei AVENTINVS. Leroux, 1 frag. de moute, forme indéterminée. [Musée de Rouen], 1 frag. de vase, forme S?, Londres, t frag. de vase, forme 3-. Types : Victoire. 484 ; Gladiateur, 6i3. BANVVS. LIEUX DE PROVENANCE Lezoux  . Clermonl  Les Marires-de-Veyrc (Puy-d [Musée d'Aurillac]. . . . I.ubié (Allier)  Vichy  Bi>urgcs  Crét-Chàtelard, Saint-Marcel Feurs (Loire) . ... Trelins (Loirej  Autun  Seurre (C6te-d"0r) . . . [Musée de Chartres] . . Chambois (Orne), . . . Reié fLoire-lnférieure). . Corseul (Côtes-du Nord). (Musée de Rouen] . . . Forêt de Compiègne (Oise) York  South Shields  y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHBONOLOCIQUE Satyres VictoireNom "É, DU RECUEIL i3. I14.57. Î14, iiC■iig, 14Ï, 2i>o, 2fo, 282. 3o8. 34r,. 354, 355, 3r.5. 4«4' TYPES Nombre Numéros Report . . , Femme exposée aux fauves . , . Tête  ■ Cervidé . . . . Lièvre ou tapin Q.uaJrupc<ic indéOiseaux . . . . Poissons .... Arl>re  Total . . . (J41 bis. 87S. po. i,;i. 998, ,009. loSo, io5i. [141. Lezoux, I Trag. de mnule, forme indetermii] Lezoux, i moule, forme ij. Types : Cervidé, Stij ; Vase, 107* ; Orneniei l.ezoux, 1 frag. de moule, forme indét [BIJRBANTVS. Lezoux, I frag. de moule, forme 3j. Type: I-ion, 758. BORILLVS. Lezoux, 3 frag. de moules, forme 37. Lezoux, 3 frag. de moules, formes indéterminées. Lezoux, I frag. de vase, forme indéterminée. Types : Lion, 741 ; Sanglier, 834. BRICCrVS. Lezoux, I frag. de moule, forme indéterminée. BVTRIO. LIEUX DE PROVENANCE Auvergne  Clermoni-FcrranJ  Vichy  (Musée de Moulins]  [Cusseï, coll. Ramberil  Bourges  A reporter FORME 3? rORMESfi4-Û7. FORMES INDÉ-I TERMINÉES 1 Moulcl V»,„ Moules Va*o. Moul» VUHK '' ' l<'4' 3 ^ 1 8 1 (6S) 1 (ti4) 3 ' y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE IJEUX DE PROVENANCE Report (Musée du Mans]  TronoL-n |Finisicrcl  Rennes  Ilattcnville (Seine-tnrcrieiirei  (.Musée de Rouen]  Lisieux  Jort, près Falaise  Brou (AinI  NimèRue (Hollandel  Vechten (Hollande)  Casiellum de Pfuenz iLimcs)  l-ondres  South Shields  Aquilée (province de Gtn'iit, Au t riche- Hongri Moules Vu TYPES NOMBRE DESTïPKS NUMÉKOS Jupiter. . . . Triton . . . J4'J. Apollon . , 48. S;. Le Soleil. . 58. Mars ou Héros 98. Néoptolème et ^oIvJtène i5o. Amazone . . iSi a. Vénus . . . "79 «' "79 *■ 'f*-''. 187, 199. Danseuse 214, Amours , . iG3, 166, Mercure . . ï88. Bacchas . . 3o6. Silène , . . 3o8. 33i. 337, 390. 400 Satyre . . . 3?'Pan. . . . 411. Centaure 4irHercule . . 47". Victoire . . 477Bellérophon . 4«7 1. Sirène. . . 499. A reponer 3o TYPES NOMBKE DES TYPES Numéros Report . riomme demi-nu . Groupe de deux 3o 5*4. femmes assises 1 568. Gladiateurs . . . :i 586, 587, 6t4. Bestiaire . . . . 1 6i5. Caryatide. . . . Têies et masques « (>55. 691, G95, 697, 700, 703, 711, 7t5, ^] 7<8. 73.. 79Î' 794. 808, 809. S35, 860. Sanglier , Cervidé . Mouton Cheval 895. 901. Quadrupèdcindeterminé Oiseaux 960. 1010. io:i8. boissons . io5o, io5i. Total Gi CALETIVS. Leioux, I frag. de moule, forme 37. [Musée de Saint-Germain], i frag. de moule, forme 37. Paris, 1 vase, forme indéterminée. Silchester, i frag, de vase, forme 37. y Google
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    VASES MOULINS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE KT CHRONOLOGIQUE l6l ) ; Amours, îSi), 2C>3 ; Cheval, |io5 ; Poissons, lo.^o. Types: Apollon, 4(1; Mars ou Iléi Si : TrépieJ. 1073 ; Ornement, 1084 [-ezoux, 8 moules, forme '^J. l.ezoux. I vase, forme 3o. GARANTINVS. Géant anguipède Vulcain . . . Apollon . . . Mars ou Héros. Ncopiolème ei Polyxénc . Pan  Homme demi-n 579;, it4, 140. Galère Lions Trépieds Nomurp nu hkcukii. 5-4. 750, 77Î. 7SU. S».. io5o, io5i. 10(38, 1071. IIÏO. ., LIEUX DK PROVENANCE Lezoux . . . Trion .... Jublains (Mayei [Musée de Dieppe] . Province d'Auvergne 1 femme nue, 199; Ame CENSORENVS. if)& \ Gladiateur, 616 ; Poiss LIEUX DE PROVENANCE Clermoni-Firrand . (Musée de Moulins). Limoges  Poitiers  Sninl-Mariin la-Sau< Melun  Lillebonne . . . . [Musée de Dieppe] . Besançon . . . . Bàle  y Google
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    LES Vases cébami^ces of\i.[•E LA Gaule »•.' !no««! n. VMll.i . TreritJ Lezoïii, t frap- de miule, firr^e 3-. T>p« : V-Î^ain, 3... ; Oiseau, ioî5. CETn>. I^iotn. I muiiie, fonne indciermince. CINNAMV>. LIEUX DE PROVENANCE I FORME ? L«ïo-i  Clennoni  [Misée de Cler:T-..^n:; Hont'Dore ■ Pu j-de-Dô:rei Musée Je Ho-^lins; . . [Mo-j-'Auf, c«L BerranJ Liibje (Ailier- - . . . [Cuiset. c'A'i. Bamhert] . Saiat-Ge^r.eev^z-Allier . Saint Pai:rien <Hauie-E'.ir Bourges  Sain Moiod 'l.oirei  Crêi-Châidard iSi-Mat^cI-de-Feime (Ailleux, coll. Vincent Durandj . . Angers  Chanres  iMusée de Names"  [Musée de VaonesJ  Lanoom, près Tronocn .... VicDDe, près Baveux  Environs (TErreux  Caudebcc-lêS'Elbeuf -Seine-Inlerieui Lillebonne  ' . I i ' ■ ; I y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE LIEUX DE PROVENANCE Paris  Chdieaulilcau |Seinc-c[-Mnrne) . Tfoyes  Venault  Nuits sous-Beaune  Sainte-Colombe ...... [Vienne, coll. Girard] . . . . Etaples  (Musée d'Amiens]  Bavai  Forêt de Compiègne .... Venrteuil-Caply (Oise) . . . . Besançon  Près Vervoz (Belgique) . . . . Schleitheim, près Schaffhouse . Augst  [Musée d'Avenohes) (Suisse) . . Lincoln (Angleterre!  Silchester  Mousesteads (Angleterre) . . . York  South Shields  Wilderspool  Aldborough  Liverpool  Camelon (Ecosse)  Klein-Kleiss (Prusse urientale) Pacs (Pannonie)  Ciirnuntiim (Autriche) . . . FORMES INDÉTERMINÉES     TOTAUX Maulci Viu> Nombre Numéros DES TYPES OV RECUEIL Neptune "4 Tritons 2y, 3(i, 38. Vukain hApollon 5î, 54Diane . 04. tiS. Minerve 77. 78. Mars ou héros . 98, lîî, iï3, 146 Cavalier i56. Vénus . 1S4, 185. Bacchus 3o2. Satyres rter . . 359, 384. A repo 21 Danseurs . Pan . . ule Abondance Victoire , ffon . mme demi. Gladiateur Caryatides A reporter NOMBRB Numéros DISTVUS RECUEIL ", 4o3. 2 ■i?^, 37a bis. l 413. I 449I 47». 1 4741 Soi. , 6.4. ' 655, 656. 33 y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOI'OGRAPHIQUE ET CHRONOl.OGIQfE I Cl D D1VIX[TVS]. LltUX DE PROVKNANCE FORME 37 Moules Vases Eiaples .... Londres .... Sikhesier . . . Souch Shicids . . Cambridge . . . Camelon (Ecosse) Gladiateur Caryatides Nombre Numéros DES TVl'ES DU RECUEIL J 322 2 655 656. 8 LIEUX DE PROVENANCE FOR Muulcs .E37 Va«s 3 6 3 Lubié (Atlierl  [Moulins, coll. Bertrand  (Marcillat, coll. Kuhn]  Saini-Paulien [Hauie-Loircl  Chflieaumeillnnt (Cher|  Troyes (Vienne, colL Bizoi|. . . IMuséc de Compiègne]  Etaples (Pns-de-Cnlaisi  Londres .... Chesterford (Angleterre)  South Shields  Totaux  1 FORMF TER^ SlNBfi. NIÎES TOTAUX Moults Vbs« \ 2 ; » itt 46 y Google
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    LES VASES CltuAMIQUES ORNltS DE LA GAULE ROMAINE TYPES NOMHRE Amazo Vénus ne. . . . Danse jse. . . . Amou s . . . . Homm es nus . . Pan Tête Lion reporier . . A Nu ecuEiL .54. ,84, i85 J,6. 344, 4<" 40Ï. 4")iri. 76S. TYPES Nombre NlMÉROS Report . . Sanglier . . . Chèvre . . . Chien .... Lièvre ou lapin Oiseau . , . . Trépied . . . Ornemenis . . Total. . i3 835. 89Ï. J'9<jioa. 1019. 1069 a. ,. LIEUX DE PROVENANCE Trion  [Musée d'Angers]  Andernach (Prov. rhénane) , Lancaster (Angleterre! . . Wilderspool (Angleterre/ . . Nimègue .(Hollande). . . FORN Moules E 3; Vase> FORMES INDÉTERMINbES Moulos V»MS 4 , 33 1; Danseur, 373: Oiseaux, EIJVS. Toulon-sur-Allier, 1 irag. de vase, forme 3j. Toulon-su r-Allii."r, 1 vase, forme indéterminée. EPPILLIVS. Lezoux, 4 moules ou fragments de moule, fuimc 3j. TYPKS NO.MBRK Cavalier . . . . Danseur . . . . Eemme exposée aux fauves. . . Lions  A reporter , N MéKQS -u BKCuerL t73 641 hi. "' TYPES NOMPHE NUMKMOS iiU BECUHI. Report . . . Cervidés . . . . Quadrupède indéTolal . . 5 878, 8;.j. ■.171. 8 KLORVS, Lezoux, 2 fragments de moules, formes indéterminées. FLORIANVS. Lezoux, 1 frag. de moule, forme indéterminée. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE I b7 GFMENVS, I^zoux, I frag. de moule, forme Bj. Types : Oiseau, 999 ; Vase, 1074 LIEUX DE PROVENANCE JMusée de Clermont| [Moulins, coll. Berirand| . (Musée de Dijon) . . [Musée de Rouen] . [Vienne, coll. Trûu| . Types : Apollon. 45 ; Mars o Total . . s, IÏ7 ; Viinus, 178 ; Orr Il.lOMARVS. I vase, forme 29. ILLIXO. 1 frag. de moules, lorme 3~ TYPES Nombre nES TYPES Numéros du recueu. Jupiter. Mars ou Héros 497, m. Cavalier V^nus . 157. ■ 83. Amours Mercure Bacchus Homme ï5ï, 169. 29'3oi. 319. Danseur 3-4. Pygmée . Homme dcrr i-nu 44f>5o6. Femme drapée, poncr. 545 a. A re ■ 4 TYPES Nombre Numéros Report Tête . . . 675. Lions . . . 740, 758. Lionnes . , 783, 785, 788. Ours . . . 812. Sanglier . . 835. Cervidés . . 867. 8Cy, 873. Chèvre. . . 892. Chiens. . . 915, 917- 937Lièvres ou lap ns, ' 950 a. 951, Arbre . . . IIU. Ornements . Total. "«;,;.■"■ ■■^36 y Google
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    l-ES VASES CIÏRAMTQUKS ORNÉS DE LA GAUI.E ROMAINE LIEUX DF- PROVENANCF, rOR.'HE -.'7 Mourus \%iscs FORME 3o Muul« V:.<i.'S FORMf TERM Mou II 5 SINDfiNnES TOTAUX [ ezoux Rouen Totaux .... î Types; Mercure, 2^^ ; Femmes drapées, 53ft, l.ezoux : 9 moules IVLICCVS, TYPES Nombre Mars ou Héros. . Cavalier . . . . Homme nu . . , Pan  Homme demi-nu . Femme drapée. . A reporter . 6 TYPES NoMRite NUMÉHOS Report . . Femme exposée aux fauves. . , Téies  Ours  Total . , f. 64Ï bis. 673, -.3. 8io. LIEUX DE PROVENANCE LeïoUT  (Marcillat. coll. Kuhn], . . [Musée de Moulins]. . . . Rouen  Sainte-Colombe  [Musée d'Annecy] . . . , South Shields (Angleterre) . Chester  FOR Moules dE37 rORML TERM S INDENÉES Vaws 5 roT^ 3 3 Types : Apollon, 5/ ; Vénus, 171 ; Danseuse, 116 ; Homme nu, 4o3 ; Homme demi-nu , assis, 53o ; Caryatides, 655, 656 ; Têtes, 6/5, 711. y Google
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    AsEs Moui.i':s — cr.ASSincATroM topogbai'Htquk kt chronologique ifîri IVSTVS. I.IKUX DK PROVENANCE Vichy  IMnrdIlat, coll. Kuhn|, [Musée de Miiulinsj. I.ubié (Allierl .... [Musée de Sainc-Germair Près du Puy-en-Vday . Polders  ' . Tours  [Musée du Mans] . , Jublains (Mayennel , . Tionoën  IMusée de Roiien[  [Londres, musée RrilanniqueJ .  Totaux . . Types : Tritons, Ki, 29 ; Homme demi-nu. assis, 523 ; Chien, 917 ; Poissons, 10.^0, :o5i. LALVS. Lezoux, 1 frag. de moule, forme 3~. Types : Amour, 345 ; Lièvre ou lapin, ii.îo j ; Quadrupède indéterminé, 970 ; Poisson, loCo ; Orr LASTVCA. LIKUX DK PROVENANCE Lezouï . . . . Limoges . . . , [Musée de Moulii [Cusset, coll. Rar Rouen  [Musée de Beiançon| . . Housesteads lAngleterre) . PORMK 17 FOKMES[Nr>É-| TERMINLI^S j Moukt Va...s Mouler V>^> ^ 0 TYPES NOMBHK Nl-mkkos Amazone .... l52. Cavalier . . . . !■''"■ Danseuse .... Amour  iGi. Homme nu . . . H7. A reporter . . ' TYPES N0.MBRE Report . . Gladiateur . . . Ours  Cheval  (^hien  Total . . . N i;m ÉBOS ÎU M CUKIL i')i4 ^08 " .110 y Google
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    LES VASES CitRAMIQUMS 0RS1-:S Di; I.A GAULE ROMAINE LAXTVCIS(SA), LIEUX DE PROVENANCE Fcrt Leioux .... Clermont-Ferrand [Musée de Clermc Bordeaux  Lubië (Allier)  (Cusseï, coll. Rambcri( Les Châlellicrs de Frémur [Musée de Quimper]. . . Lyon  Sainte-Colombe .... [Paris, Exposition de i>;fi,-| Eiaples  Besançon  Près Caislor (Northamplonj TYPES NoMBai Nvuii. "l Vulcain . . . . M.ri ou Héros . Amour  Bacchus . . . , Homme dcmi-nu. 40. 117. ■64. 3o6. 524. A reporter. . TYPES NoMnBF. Report. . . 'emnie drapée. . -ionne  Cervidé . . . , Oiseaux . . . . Total . . .0 540 7Q0 879 r.iEL'X DE PROVENANCE Lezoux  Vichy  Toulon-sur-Allier . . , Venas (Allier) .... [Cusset, coll. Rambert]. Sèvres [Loir-et-Cher) , Charnay (Saône-et-Loire) Saulges (Mayenne) , . [Musée d'Angers). . . [Musée de Saint-Germain Vienne  Londres  Silchester  Rotherley  Oundle  l-ORMES INDE TERMINÉES Moules \'ai« y Google
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    VASES MOULÉS ■ CLASSIFICATION TOlOf.RAPHIQUE ET CHROXOLOGIQUE I7I TYPES NOMBBK NuMinos Jupiter  Géant anguipcde . 7. Neptune . . . . 12. Triions .... ni, 18, ï3. -M, 26, 34, 34 a. Vukain , , , . !"■ Apollon . . . . +-S ^3, 57. Le Soleil .... ^M. Diane  ■ 5. Mars  %■ Mars ou Héros 8 \^, '\% ino, 110, 112, 116, iig, Néoptoicme et PoIvxene. . . . 1 I^O. Amazones . . . ï if>2, \yi a. Cavalier . . . . 1 \bh. Vénus ou femmes ,0 [7(1 a, 17S, 17:1 179a, 181, 18.S 187, igfi, îoC 10[|. Amours . . . . "4 «.S 238,242,244 255, 1.=..), îôï 265, ïM, 2G9 278. Mercure , , . , iS«. Bacchus . . . . 1 îoO. Silines et Satyres. ' .io7 b, 317, 3iy 3iG, Siio, 3b5 Hommes nus . . 10 337, 344, 346, 38o 388, 3yt-., 399 400, 401 , 4n3. Pans  .1 .... 4i-. 4»S. Centaures. . . . a 4ïS, 436. Hercule . . . . 6 448, 4i,, 455, 45471, 4-1 ». A reporter , . 83 TYPES Nombre lES TYPES Ntméros Report . . . 83 Bcllcrophon. . . 1 487. Homme nu, ngcnouille . . . 1 4«9Siri-nc  I 4:t9Hommes demi-nus. (i 5o6, 5ii,5i6, 523, 524, 5ï5. Hommes demi-nu!, ._j 5 28, 53o l-'emmts drapées. 5 538, 541,54(5,547, 54»hemmc drapée, as, .'.55. Ksclave à la lan1 50G. Groupe do deux femmes assises. 1 568. Galère. . . . 1 574. Gladiateurs . . . 2 (il 3, 6.4. Caryatides . . . 2 r,55, ti56. Bustes et têtes. . 060, 671, G94, OijS, 698, 7o3, 706, 7", 7'3. 7'5, 714, 726. Lions . . . . 2 7-6. 778. Biche  I '*79Chèvre. . . . 1 890. Mouton . . . . I 895. Cheval  I 909. Chiens  a 91. S 932. (Quadrupède indéterminé   . . . 1 gcyOiseaux . . , . 6 toio, loii, 1018 1019, io36, 1041 Poissons . . . 5 1048, io53, 1060 1062, 1066. Ornements . . Total. . . 3 1091, MOI, 1102 141 Lezoux, I poinçon. Type : Lion, 758. Lezoux, I frag. de r Type : Lion. luIe, forme indét Lezoux, t poinçon. Vichy, I poinçon. y Google
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    ■i l.tS VASES CKHAMIIJL'i:S ORNLS HE I.A CAUl.E ROMAINE IMusce de K-uen], i poinçon. i.citmx, I friiB- du vase-, forme 3; IMiistf de MoulinsI, t l>;<j;. de vase, forme :^r. Types : Jujiiier, 3 ; Diane, h-j ; Homme demi-nu, '?ij ; Arl'rc, 1 12^1. MAMMILIVS. IMiiséc de Ni-ri>]. t fraj;. de vase, fi.rme ^j. Types : Triion, y} ; Amo.ir, lïy ; H.>mme nvi, ;!;; ; l'un, 4..,, ; i(.-Mi;nrc, MAIMLI.IVSr.e/..ux, I fra:.î. Je vase, forme ^7. Arehciiei. pies Arques iSeine-Inlericurei, i vase, fnniie indéterminée. Types : rJonne. 7.^5 ; Ours, X.uj. MATKRNIANVS. Leziiux, I iVaj;. de muule, forme inJéiermince, MEDILVS. [,czou\, [ fra^'. Je moule, forme indeiermince. LIEUX DK PROVENANCE IMuséc de Moulins!  [Mareillat, coll. Kuhn]  Saintes  l'oiiiers  Tours  ,  Rottweil (Wuriembcrgi  Casiclluni de la Saalbury, près de llombouri; . Veehtcn (llollandel  Caerleon-on-L'sk lAnfîletcrrt)  Toi aux Types : Diane, fiî ; Hcrealc, 4M ; Kemnn; dévorée par un fauve, f^i ; Chcvrt MOXSIVS. Lezoujt, i frat;. de moule, forme indéierminée. [Musée de Chester], i vase, forme indéierminée. NAMILIVS (e( rj CROESVS. Lezoux, [ frag. de moule, forme 37. Lezoux, 1 frag. de moule, forme indéierminée. Types: Amours, 241, 255, 259. PAVLVS. i.ezoux, 3 moules ou frai;, de moules, forme 37. I.ezoux, 3 moules ou frag. de moules, formes indéierminées. Types : Amours, iSî ; Sanglier, S35 ; Chèvre, 8gi ; Oiseaux, w2j, iû38 ; Orn y Google
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    VASES Moui.i':;; — classification -roi'OGRAi'iuiiUK i;t ciiuoNoi.or.iQVF. PATKUNVS. 173 LIEUX DE l'ROVKNANCi: Clermont-Ker l'r. Clcr t-l'C ■and. |Clerm<)iH-l-'errand, anc. coll. r';il>ic|. , , [Marcillat (Allier), coll. Kuhiil  Vi^hy  IMus'ce de Moulins]  ICussct, coll. Rambonl  (Musée de Néris)  Reillac (Creuse)  Saini-Yriex-lcs-Bois (Crfu*^"  l'oîiiers  Sanxay (près Poiiicrsi  Jard (Vendée)  Trion (Lyon)  Provenance indéterminée mis. J'Aiiaud, liihl acad. LyonI  Miiind |(,oirei  (Musée Soc. arch. de Toursj  Aix-en-Olhe (Aubel . . [Musée de Charircs| Le Mans  Angers  (Musée d'Angers] . . Jublains [Mayenne! . [Musée do Nantes) [Kernuï, col), du Chaiellii [Vienne, coll. Biïoi] . Alber (Sai ic). Près Aime (Saïoî Forêt de Cumpiè(;ne. . [Musée de Compiègne) , Hermès jOiseï . . . . Moni-Bcrn} (OisL'i, . , [Musée d'Acniensj, , , [Musée de Bar-lc-Dutl . Londres  Wingham (Aniileierrej , Silchesier  VVaringion . . . Chester  York  Kirbly Thore . , . . Province de Turin ;iiiili( Reichenhall (Haute- Bavic y Google
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    I-ES VA^E*- Cî'CAMI'iIES OFSf.^ l'E I.V r.All.E Pf>MAP\E A;r....;rs l'an Sf-hJn\. rciv.mc a-apcc Gfupc de tli [N.V...J N.. r.h ;; >Q„ j " L-J A.^ e l',„ ^ 1^ TiL J Ou nls PI.AVTINVS. i3 moules ou fras- de moules. U,r,nc ij. Mars ou Héros, i4«; Satyre, 5ôo. PETinxvs. l-ezoux, I frap. de va'ie, for PRIMVLVS. , r IVag. lie rmiule, forme inJéterminOe. PRISCIANVS. , I frap. de moule, forme 37. Triton, ?4 a ; Amour, 144 ; Lion, 74r; Quadrupi.de indéterminé, ^71 ; Poisson, Lezouji Vichy, Types: I frag. de moule, forme 37. 1 vase, forme indéterminée. Poissons, io5o, io5i. y Google
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    VASES MOUI.l5s — CLASSIFICATION TOPOGBAPHIQUE RT CHRONOLOGIQUE I7D PVTRIV. LIEUX DE PROVENANCE Leioux  Vichy  [Vichy, coll. Chopard|. . , . Néris (Allier)  Saint-Bonnet-Iseure lAllîer) , . r Moulins, coll. Berirand]. . . [Musée de Moulins]  ICusset, coll. Rambert]. . . . Poitiers  Trion (Lyon)  [Lyon, anc. ooll. Artaud], . . Savignieu (Loire)  [Musée de Saint-Germain]. . . Vienne  Amiens  Rottweil (Wurtemberg) . . . . Heidelberg (duché de Bade). . Caslellum de Pfuenz (Limes) . Ca$tellu>n d'Okarben (Limes), . QVINTILIANVS. TYPES Nombre TIES TYPES Numéros ou RECUEIL TYPES Nombre DES TYPES Numéros Apollon . . . I,e Soleil. . . Minerve . . . Héros .... Vénus .... Silène .... Hercule . . . Homme demi-nu Femme drapée, as54. Gi. iï3 a. '79 b, '''43i3. 445. M4. Report Gladiateurs . Bestiaire . , Caryatide. . Bustes et tèles Sanglier . . Chevreuil . . Oiseau. . . \ 612, r,i3. 633. 656. (l7.,69-S7n,7'3. 7««. 793. 83.1. 860. sise. , . 23 A reporter. . .0 LIEU.X DE PROVENANCE Rouen . . Mayence . l'OlNÇOXS FOR Mouks lE i-} FORMr TliRM S INDIÎNÉFS VasL-5 -p -7-^ -^ ■X y Google
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    i"(î I.IÎS VASIiS C|':RAM[QURS ORMiS 1>K LA CAULK ROMAINR Types: Minerve, 78; Vcmu, i;S; TC-re, (i,-5 ; SanglitT. 829; Lièvre ou iapiit, [)x RKNTIVS. [,ezi)ux, I iiioiile. fiirme indéiermir |.VUisL-c Je Ck-rmoin-l'\Tiand|. r Uag. Je vase, forme inJi Veriauli jCr.ied'Or), 1 frii;;. de vase, furme 37. Paris, I (r:\i-. de vase, forme indi Types: Satyre, 354; Pans, 413, 41S; Chien, <iï5 SAl ). .ulc, f.>r lulc, for ; Tète, (".94 ; Biche, S79. Types: Danse SABINIANVS. Lezoux, r vase, forme indéterminée. Autu.i, I l'rag. de vase, forme indél |Cusse(, coll. Ranilicrlî, j frag. de vase, forme 37. I.ezoux , I frafi. de 1 Types : Mars ou Hér SABINVS r, 157; VéT SACKR. I.IKLX Di: PROVENANCK Lezoux [Musée Vienne. (Musée urt iMcuscl  Woodv Veehtc, (Hollande)  Types: Triton. 37; Mars ou riér.is, iiH ; Lionne, 7|)3. SATVRNINVS. Lezoïix, I frag. de vase, forme 37. SbXVNDINVS. Leioui, 10 moules ou frag, de moules, forme 37. Poitiers, i frag, de vase, forme iadétermînée. y Google
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    Vases moulés — classification topogfaphique et chronologique Types : Perses, 14C; Silène, 3ii ; Pan, 4i3; Ornement, nid. SECVNDVS. l.ezoux. 1 frag. de moules, forme ij, [Musée de Mouiîns], 1 fras- de vase, forme 37. Type : Panlht-re, ;<t8. SECVRIVS. [,eioux. I l'rag. de moule, forme indéterminée. SERVVS. I?î LIEUX DE PROVENANCE Lezoux  Clermoit-Ferrand  Vichy  Néris (Allier)  (Moulins, coll. BertranJ| . . , . IMarcillat, coll. Kuhn]  (Musée de Rouen)  (Musée d'Annecy)  Eiaples (Pas-de-Calaisi  Londres  CaiMor (Angleterre)  Totaux FORME 37 FORME 30 Moulci Vas» Maul» V»«i FORMESINOëTERMINÉES joTAUX TYPES Nombre des types Numéros DU RECUEIL Jupiter  Triton . Apollon Diane . 65, 06. Danseuse 216. Amour. ï54. Pan. . 410. Femme drapée . 540. A reporter , TYPES Nombre DES TVPES Numéros du recueil Report . . Tête  Lièvre ou lapin . Quadrupède indéterminé   . . . Oiseau  Poissons . . . . Trépieds . . . . Total . . . ; 683. ç,So. 964. io53, 1060. 1069, 1070. '7 Leïoux 7 moules ou frag. de moules, forme 3;. Lezoux 1 moule, forme indéterminée. Leioux I vase, forme indéterminée. Types : Gladiateur, 6i5 ; Tête, 675 ; Lions, 77.=, SOL( ). Uioux ■ poinçon. Type: Homme nu, 344. SOLINVS 789. Lezoux, 3 frag. de moules, forme 37. Lezoux, 1 frag. de moules, formes indéterminées. y Google
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    ■9 LES VASES CÈPAMIQCES OVSt-' VE LA CACLÉ f-MAIVE 50LEMM5. l^to^i, I frac ie late, fv:.T:e 3,-. :Mui«e de Reirr,*;. i fraz. de vai«. f^rrre 3-. Typ« : P'^isv^nv. i'..-v, lo.-i. svsvs ou . ... 5-VSV5 :Lezoui, I frag. de va^e, forrne ir,ie!Êîm;r,ee. Typ«» : AiTî'jur, iCi : E^vlavt: a la lanurr.e, '•'•>',. TALVSSA NVS; Lezo.», I mouie. f.-rme 0;, Type*: Homme nj, 33i : hcmrv.e drapce. .=;4j ; Tc-te. ■',-?: Va-e. ■..,-4; A-KOrnement, 11 53. VAL EN S. LezouK. I frag. de moule, forme Î-. Vichy, I frag. de vase, forme 3". ICiiiset, coll. Bambert;, 3 frag. de vases, forme 3-. Type» : Amours, 143. 173 ; Pan, 411 : Pygmee, 441 ; Cer\iJt, Ss.^ ; Oiseau, rix>i. VEGET\'S. Lezoui, ■ frag. de moule, forme }j. VERECVNDVS. Leiouï, I frag. de moule, forme 3^. Mandeure (Doubs;, 1 vase, forme indéterminée. 4. CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE DES l'ASES DE LEZOUX. La fabrication des vases tnoulés de Lezoux comprend trois périodes, de durée tris inégale, dont les limites chronologiques peuvent être fixées comme suit : Premitre période, d'une date voisine de l'an 40 de notre ère à l'an 73 environ; Deuxième période, de l'an -,b à l'an 110 environ ; Troisième période, de l'an 110 à la seconde moitié du III' siècle, époque probable de la ruine ou tout au moins de la décadence complète des fabriques. Première période. A cette phase initiale se classent les vases des formes 1 1 et 2i|. Nous avons dit que la forme 1 1, d'origine italique, n'est représentée que par de très rares spécimens anépigraphes, dont l'un rappelle par son décor les produits de Saint-Rémy. Nous savons déjà, par l'étude des vases de la Graufesenque, que l'évolution du vase 29, de fabrique rutène, était achevée au moment de l'ensevelissement de y Google

  
    VASES MOULÉS — ■ CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE '79 Pompéi, où d'ailleurs, apparaît déjà la forme 37. Or, comme le vase 29 présente a. Lezoux les mêmes variétés de décor qu'à la Graufesenque, on peut en conclure que les phases de son évolution ont été également rapides et sensiblement synchroniques dans ces deux centres de production. Nous ne pouvons toutefois rencontrer les produits lédosiens de cette première période dans des milieux datés, parce qu'ils n'ont été exportés ni dans les régions rhénanes, ni en Campanie, c'est-àdire dans aucune des stations qui nous ont procuré pour les vases rutènes des indications chronologiques absolument précises. Cette première période, phase initiale courte et peu active, correspond à une production fort limitée des premiers ateliers lédosiens. Les marchés extérieurs étaient alors accaparés par les fabriques rutènes. Rien ne faisait présager encore le prodigieux développement des établissements arvernes, à la veille de s'accomplir. Nous ne connaissons que cinq potiers de Lezoux ayant apposé leurs marques sur des vases 29 : Aiepomarus, Cobnerlus, Danomarus, Iliomarus et Petrecus. Ils portent tous, comme on le voit, un nom gaulois. C'est là une constatation dont l'importance ne saurait être méconnue. A la Graufesenque, nous avons noté sur un des vases les plus anciens la marque Fo/ws, qui se rencontre à Arezzo, et nous avons relevé sur les vases 29 des noms pour la plupart latins. En Auvergne, les premiers inscrits sur les poteries sigillées appartiennent à l'onomastique celtique. Ce fait s'explique aisément, si l'on admet avec nous que l'industrie de la poterie rouge sigillée ait été importée tout d'abord en Gaule sur le territoire rutène par-des ouvriers italiques et, quelques années plus tard, exploitée dans la riche Arvernie, oij des ateliers gaulois existaient d'ancienne date et où des fabriques de vases moulés à pâte blanche se trouvaient déjà en pleine activité. Comme la décoration du vase 29 offre à Lezoux les mêmes caractère qu'à la Graufesenque, les descriptions détaillées données plus haut (v. page 70I s'appliquent aux vases arvernes, aussi bien qu'aux vases rutènes. Il convient toutefois de noter quelques motifs d'ornementation propres à Lezoux. Le rinceau simple de la zone supérieure n'est pas toujours formé d'une tige ondulée. On lui substitue parfois une couronne de y Google
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    loO LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE feuilles juxtaposées OU imbriquées (fig. 101-104), ou encore un ruban de rosaces (fig. loS), des cercles entre-croisés (fig. 1 06) et même une zone d'animaux (fig. 107). Parmi les motifs de décor présentant des particularités exceptionnelles, on peut encore citer le fragment que reproduit fig. io3 fig. 104 figure 108. En haut de la zone inférieure un petit médaillon ayant le module et l'apparence d'une pièce de monnaie   est répété sur tout le pourtour  du vase. Il porte un aigle éployé, vu de face, inscrit dans une couronne, et ne correspond exactement à aucun type monétaire. C'est une imitation libre de la monnaie figurée sur un vase d'Arezzo, dont nous avons reproduit un spécimen, trouvé à Roanne (fig. 7). L'artiste a répété le fig. io5 même aigle éployé, à droite, en ajoutant une couronne, comme encadrement. Le prototype italique paraît être une monnaie   d'Auguste à l'aigle éployé, tourné à gauche (Cohen, 29 et 3o), hypothèse d'autant plus vraisemblable que nous connaissons, d'autre part, un vase de Rodo^ esclave de P. Cornélius, vase trouvé fig. 106 y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQCE ET CHRONOLOGIQUE l8l à Cincelli, orné de la reproduction d'une monnaie d'Auguste, à l'effigie de cet empereur, avec la légende AVGVSTVS (i). C'est par la couleur du vernis et !■ fini de l'exécution que les vases 29 de /fiillUIl Lezoux he distinguent des vases rutënes. Leur vernis, d'une nuance rouge orangé fc^^7\T^ÇT est presque mat. Les reliefs présentent le plus souvent une régularité et une délica, tesse de modelé qui ne se retrouvent pas au même degré sur tes produits de la Graufesenque. Les fragments que reproduisent  nos figures 101-108 permettent fig. 107 d'apprécier la valeur artistique de ces ouvrages céramiques, dont le décor tracé avec un goût très sûr. Il ne faut pas oublier que les potiers de Lezoux, ; fig. 108 de façonner des poteries rouges, fabriquaient déjà des vases peints gaulois, dont l'ornementation se recommandait souvent par son ék-gancc. Artistes déjà exercés, ouvriers expérimentés, en possession d'une technique avancée, ils ont réussi rapidement à transformer leurs procédés et à s'initier à un style nouveau. Cette évolution, toutefois, ne s'opéra pas sans quelques tâtonnements. On en retrouve les traces sur certains vases 29, d'une exécution encore maladroite, et dont le vernis, peu solide et sans éclat, ne saurait être assimilé à celui de la véritable poterie sigillée. Certains bols d'Atepomarus se distinguent entre tous par l'admirable exécution des reliefs. Les potiers rutènes, obligés de satisfaire par une production intensive à l'abondance des commandes, n'ont pas eu le loisir d'apporter autant de soin à la confection des moules. Deuxième période. Nous classons à la deuxième période : I. Lés vases Sy à décor de transition ; (i) Voir plus haut, p. 13. y Google
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    l82 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 3. Tous les vases à décor en métopes ; 3, Tous les vases à figures libres, du style de Libertus. I^c classement du dccor de; transition à cette période se justifie de lui-même, il l'aide de simples considérations typotogiques. Il est, en effet, bien évident que les vases dont la forme est nouvelle, mais dont le décor n'est qu'une survivance de celui du vase 29, doivent en être regardés comme les dérivés immédiats. Cette série, peu nombreuse, ne renferme aucun exemplaire portant une estampille. Elle comprend diverses variétés correspondant, comme nous t'avons dit plus haut [p. yS', aux différents modèles de rornementation du vase 2y (voy. pi. \'I1I les vases n"* 2 et 3, trouvés à Lezoux). Nous avons défini ce qu'il faut entendre par décor à mclopes, désignation créée par M. Dragendorft. Nous savons par les découvertes des castella de Waldmoessingen, do Heidcnheim et d'Okarben, que la durée de ce style peut se placer entre les années 73 environ et 110 de notre ère. M. Dragendoiff avait déjà signalé un vase 37 à métopes, découvert avec une monnaie de Nerva, dans une tombe britannique (1), Les indications apportées récemment par les fouilles de ces castella du Urnes et celles qui résultent de nos recherches dans les musées de Napleseï de Pompéi, nous ont permis de compléter et de préciser les limites chronologiques de ce décor. C'est pendant cette deuxième période que commence à se développer le commerce d'exportation des poteries de Lezoux. Nous avons dit que les fragments de vases 37 à décor de transition ou à métopes, découverts dans les trois castella du Limes cités plus haut, appartiennent aux fabriques rutènes et que les vases ornés de Lezoux y font encore défaut. Il faut cependant signaler ici une evcepiion. Elle mérite d'autant plus de retenir notre attention qu'elle vient confirmer notre classement chronologique. En effet, les potiers de Lezoux appartenant, d'après le style de leurs ouvrages, à la deuxième période sont au nombre de sept, dont voici les noms classés alphabétiquement : Biilrîo, Carantimis, Divix{lus), Juliccus, Libertus, Laxtucis{sa], Pu triu. En se reportant à la Deuxième partie dece volume, on peut constater que les vases de ces sept potiers correspondent au style à métopes. Nous pourrions ajouter encore quelques autres noms à cette liste, mais avec moins de certitude, parce qu'il s'agirait de potiers dont les ouvrages connus sont encore en nombre trop limité. Or la marque de Pulriu s'est trouvée précisément à Okarben, avec d'autres fragments de vases 37 et 3o, tous à décor de transition ou à décor en métopes (a). Elle s'est rencontrée encore dans le castellum de Pfuenz (3). Il suffit de comparer les estampilles d'Okarben et de Pfuenz avec celles de Lezoux pour acquérir la certitude que l'on est bien en présence de la marque d'un seul et même potier. Le lieu de sa résidence était certainement Lezoux, où l'on a recueilli, dans les officines, un moule et trois vases portant cette marque. Parmi ces maîtres de la deuxième période, il en est trois, Libertus, Butrio et (I) DragendorfT, Terra sigUlata, p. i3i, d'après Smiih, Coll. ani. I, pi. XVII, p. 35. (ï) Der Obergerm.-raet. Limes, lîv. iti, 1902, Du Kasiell Okarben, p. ï3. (3} Ibid., liv. 14, 1901, Das Kastell Ffuenj, pi. VIIIB, n» 194. y Google
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    VASKS MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGBAPHtQUE ET CHRONOLOGIQUr: 1 1^3 Puiriu {en supposant que ces deux dernières marques ne soient pas deux variantes du même nomi, dont les vases à métopes présentent les deux variantes suivantes: a) Métopes délimitées, suivant l'usage habituel, par des filets en zigzag, plus rarement par des grènetis (pi. IX, i-3); b) Métopes délimitées par des types figurés, disposés en caryatides (pi. IX, 4). Ces deux variétés du style à métopes sont synchroniques, car on les trouve représentées l'une et l'autre sur les vases de Libertus et de Butrio. Ceux-ci employaient comme figures séparatives des caryatides, des personnages debout, souvent élevés sur un objet faisant fonction de socle et, en outre, surmontés d'une tête ou d'un masque. Ces accessoires servaient à grandir la figure séparative, afin de mieux accentuer son rôle dans l'ordonnance générale du décor. Sur les vases h métopes, avec grènetis ou zigzags de séparation, on trouve souvent des masques (n"» 673, 680, G94-Cc)8, 700-70G), ou des types similaires, au sommet du filet séparatif {pi. IX, 31. On remarque surtout cette disposition sur les vases de Libertus et de Butrio, Nous devons encore faire observer que des vases de cette deuxième période présentent souvent, outre leurs divisions verticales, un filet horizontal partageant la zone ornée en deux registres superposés (pi. IX, 2, 4). Typologîquement, cette division en deux registres s'explique sans difficulté. Elle a pour origine la division du décor de l'ancien vase 29 en deux zones, également superposées. Nous avons dit que l'on doit encore classer à cette période les vases à figures libres du style de Libertus. M, Dragendorff a attribué aux derniers temps de la fabrication tous les vases sigillés dont les figures ne sont séparées par aucun motif d'encadrement {i). La zone ornée ne présente alors ni métopes, ni médaillons, ni demi-médaillons, ni arcatures. Mais, en réalité, î! y a lieu de faire ici des distinctions précises et de subdiviser les vases à décor libre en trois séries, bien distinctes au point de vue chronologique : a) Décor libre, à sujets nombreux, d'exécution soignée (style de Libertus) ; b) Décor libre, à représentation d'animaux (scènes de chasses ou courses d'animaux divers) ; c) Décor libre à sujets peu nombreux, d'exécution négligée. La série a appartient seule à la deuxième période de Lezoux. Les vases de cette catégorie offrent la plus grande ressemblance avec les vases à métopes présentant des figures séparatives, mais les divisions ne sont pas indiquées ou se distinguent à peine. Quelques-uns portent les marques de Libertus {pi. IV, formes G5 et GG) et de Butrio ; d'autres, anépigraphes, appartiennent à des potiers inconnus (pi. XII, 2). La série b (pi. XII, i) se classe, comme nous le verrons, à la troisième période de Lezoux. La série c n'est pas représentée, croyons-nous, dans les ateliers de la Narbon(I) Dragendui'ir, Terra sigîllata, p. i33. y Google
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    1^4 I-I^S VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE I.A GAULE ROMAINE naise, de l'Aquitaine et de la Lyonnaise. Ce genre de décor se rencontre au contraire fréquemment dans les ateliers de Rheinzabern et de Westemdorf, aux derniers temps de la fabrication des vases moulés sigillés. On ne saurait confondre les vases de cette catégorie avec ceux de la série ft Non seulement les sujets figurés sont en très petit nombre, mais leur exécution, lourde et incorrecte, suffit à indiquer une époque de décadence. La tîgure 109, empruntée à un opuscule de J. von Hefner (ij j- reproduit un vase 3o de Westemdorf, appartenant â cette série c. fig. MO fig. ïii Un des motifs décoratifs les plus communs sur les vases 3o et 37 de cette fig. 112 fig. ii3 fig. 114 époque, c'est l'ornement cruciforme, encadré dans un compartiment rectangulaire (1) Hefner, Die roemische Toep/erei in Westemdorf, pi. IV, fig. 5. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOHOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE l85 OU trapézoïdal, motif que nous avons déjà signalé sur quelques vases de la Graufesenque. Les figures i lo-i 19 en reproduisent les principales variétés, dessinées fig. ii3 fig. 116 fig. 117 d'après des moules ou des poteries de Lezoux, et que nous croyons inutile de décrire. Cet ornement ne constitue nullement un critérium de classification géographique, puisqu'il apparaît tout à la fois chez les Rutènes et chez les Arvernes, mais il est caractéristique pour la deuxième péfig. 118 fig. 119 riode de fabrication. On le rencontre dans les castella du Limes mentionnés ci-dessus. Enfin nous appellerons ici l'attention de nos lecteurs sur la frise d'oves qui limite le haut de la zone ornée des vases 3o et Sy. Elle se retrouve dans toutes les fabriques, à peu près sur tous les vases de ces deux formes. Très exceptionnellement, elle est remplacée par des rosaces ou des rais de cœur (pi. XII, 2). Nous avons vainement cherché quelque caractère de classification chronologique dans les diverses variétés que présente la forme de ces oves et des bâtonnets à rosace terminale, torsades et fers de lance, servant de séparation. Cependant deux potiers de Lezoux, Libertus et Butrio, ont adopté un modèle tout à fait spécial, qui* ne se retrouve pas sur d'autres ouvrages de potiers gaulois, mais qu'on rencontre parfois à Arezzo : les oves classiques, en forme de demi-ovales, sont remplacés par des cercles que séparent de petits bâtonnets, nettement détachés {voir pi, IX, fig. 4). Ces oves circulaires apparaissent invariablement sur tous les vases 37 de Libertus. Butrio est le seul qui les ait parfois imités. Ses produits sont apparentés de I. - »4. y Google

  
    l86 LES VASES CÉRAMIQUES ORNI^S RE LA GAULE ROMAINE très près, sous tous les rapports, avec ceux de Libertus et nous ne serions pas éloigné de croire que ces deux potiers lédosiens aient été successivement possesseuis du même atelier. Mais, à côté de ces particularités de détail, nous devons mettre en lumière un fait capital qui distingue nettement la deuxième période de la fabrication de Lezoux de la première. Jusque-là les potiers avaient donné la préférence au décor d'ornement ou introduit timidement quelques sujets figurés, à travers les rinceaux de feuillages et les guirlandes. Il en avait été de même chez les Rutènes, dont tes vases 37 à métopes, bien qu'A is/oriVs, ne présentent qu'un petit nombre de types, la plupart d'un style assez barbare ou d'une exécution maladroite. Brusquement une sorte de révolution s'opère à Lezoux dans l'ornementation des vases moulés. Nous voyons tout d'un coup apparaître, comme une floraison spontanée, une abondante série de sujets figurés, modelés avec art. C'est certainement à Libertus, dont le nom mérite une place d'honneur dans l'histoire de la céramique gallo-romaine, qu'il faut attribuer le mérite de cette transformation. Avant lui, des gladiateurs, des oiseaux, quelques quadrupèdes et diverses figures peu variées étaient répétés à satiété sur tes vases à reliefs, de fabrique gauloise. A partir de l'époque où ses produits apparaissent, le trésor des types dont disposent les potiers s'accroît dans une proportion étonnante. Précisons les faits par des indications statistiques : au total, les innombrables produits de la Graufesenque ne nous ont procuré que 177 sujets, y compris quelques ornements. Or, à eux seuls, les ouvrages connus de Libertus ont donné à notre recueil 142 numéros, bien que nous n'ayons de ce potier que 1 1 poinçons matrices, 9 moules et 48 vases ou fragments. Ajoutons comme terme de comparaison que sur les produits de Cinnamus, potier lédosien de la troisième période, nous avons relevé seulement j'i types, bien que nous connaissions de lui 1S2 moules ou vases, entiers ou fragmentés. Le Typenschat^ de Libertus représente à lui seul 18 0/0 de l'ensemble des types de Lezoux (8i(i types ou variantes) (i). Tous les potiers venus après lui ont puisé à son répertoire ou se sont inspirés du choix de ses modèles pour la confection de nouveaux poinçons. La qualité artistique des reliefs de Libertus ne le cède en rien à leur abondante variété. Ce qu'il y a de meilleur dans le répertoire des modeleurs lédosiens a été importé par cet artiste. Les types les plus recommandables par la correction et la délicatesse du modelé sont associés à sa marque. Libertus avait une prédilection marquée pour les figures minuscules. Il modelait dans l'argile des reliefs de dimensions minimes, dont la finesse du détail égale celle des ouvrages en cire. On peut donner pour exemple l'Athlète nu, n° 38o, l'Homme nu, n" 396, une Sirène jouant de la double flûte, n» 499, plusieurs Quadrupèdes {n"' 89D, 909), etc. D'ailleurs, comme il livrait au commerce d'élégants petits gobelets, de dimensions très réduites (formes 64-66), son matériel de poinçons devait nécessairement comprendre des types de très faible module. Libertus a fabriqué cinq formes de vases, les formes 37, Ô4, 63, 66 et 71. Tous ses vases 37 sont à vernis rouge. Quelques exemplaires des autres formes présentent une pâte jaunâtre, recouverte d'un vernis noir, grisâtre ou à léger reflet métallique. Les parois en sont minces et la terre particulièrement fine. (1) Cf. plus haut, p. 76. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 1 87 Bien des problèmes intéressants se présentent au sujet de cet habile artisan. De quelle région de l'empire était-il originaire ? A quelle source a-t-il puisé les éléments de son recueil de types et quelle a été la mesure de son originalité dans rornementation de ses ouvrages ? Nous aborderons ces diverses questions dans le chapitre VI, relatif aux types figurés des vases de la Gaule. Présentement, l'objet de nos recherches est d'établir la classification chronologique de ceux de Lezoux. Libertus appartenant par te style de ses produits h la seconde période, son activité se place entre les années 73 et 110, et plutôt vers la fin de cette période qu'au commencement. Le style de transition n'apparaît sur aucun de ses ouvrages ; en outre, les plus anciens vases à métopes des autres potiers de cette période ne semblent pas se ressentir encore de l'influence considérable exercée à Lezoux par l'arrivée de ce maître. C'est donc en définitive à la fin du premier siècle ou au commencement du second que florissait VoJJicina Liberli. Il est important de constater que le D' Plicque, en s'aidant simplement de ses observations locales, avait été conduit à des conclusions voisines des nôtres, o Libertus, écrit-il, dans sa trop succincte Kiude de céramique ari'erno-romaine (p. 9), Libertus, le plus ancien fabricant de poteries rouges, a exercé son industrie de Trajan à Hadrien ». Si Plicque te regarde comme le plus ancien fabricant de poteries rouges, c'est parce qu'il désigne les vases 29, de date antérieure, par la dénomination de « poteries roses ou orangées ». Il ne nous a pas fait connaître le détail des observations sur lesquelles repose son système de classification et se borne à déclarer dans le même opuscule que les fouilles d'une petite nécropole de vingt sépultures, contenant plusieurs centaines de vases (?), lui ont procuré à cet égard d'utiles indications. A côté des vases estampillés de cette deuxième période, un grand nombre sont anépigraphes, à savoir : tous les vases de transition et beaucoup de vases à métopes simples. Toutefois, on trouve peu d'exemplaires à métopes ou à figures libres du style de Libertus, qui ne portent soit la marque de ce potier, soit celles de Butrio ou de Putriu. Troisième p&iode. A cette dernière période se classent tous les autres vases moulés de Lezoux, c'est-à-dire : 1. Les vases à grands médaillons ; 2. Les vases à arcs ; 3. Les vases à arcs et demi-médaillons ; 4. Les vases à large rinceau ; 5. Les vases à figures libres (série i, chasses et animaux). Adi'ocisus, BaJitnis, Catussa, Cinuamiis, Ûoeccus, Lastuca, Paternus et Semis élèvent à son apogée la prospérité des ateliers lédosiens. Les seules formes qui subsistent alors sont les formes 3o, 37 et 68 (1), mais la seconde, plus que jamais en faveur, représente certainement à elle seule, plus des dix-neuf vingtièmes de la production totale en vases ornés. C'est ce vase 37, bol hémisphérique, propre à divers usages, pouvant servir de vase à boire et de vase à conserves, que les ateliers de Lezoux répandent à profusion dans la Gaule centrale et septentrionale, de même que dans les Iles Britanniques. (i) Nous ne connaissons qu'un seul vase 68 de la troisième période, estampillé. Il porte le nom de Paiernus. y Google
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    l88 T.ES VASES CÉRAMIQUES OBNÉS DE LA GAUl.E ROMAINE Le décor à arcs et le décor à arcs et demi-médaillons se rencontrent rarement à Lezoux. Le premier est parfois associé à des métopes ornées de compartiments cruciformes. Dans ce cas, it convient de les classer de préférence à la seconde période. C'est aux trois autres types décrits précédemment (v. p. yS) qu'appartiennent en grande partie les vases de la troisième période. Observons tout d'abord que ces trois styles sont synchroniques, comme le démontre l'inventaire descriptif formant la Deuxième partie de cet ouvrage. On peut en effet constater que plusieurs des potiers de Lezoux, les plus importants notamment, livraient à leur clientèle — dans des proportions différentes, il est vrai — des vases présentant ces trois variantes de style. Nous trouvons, par exemple, dans l'inventaire des moules et vases de Cinnamus, plus de trente exemplaires à grands médaillons, douze à large rinceau et deux à figures libres (chasses et animaux). De même do Paternus. nous avons une quarantaine de vases ou moules à médaillons, une vingtaine à large rin* ceau, une dizaine à figures libres (chasses et animaux, série b). Il suffit donc de dater approximativement une de ces séries pour opérer du même coup le classement chronologique des deux autres. Les dates extrêmes que nous avons proposées plus haut pour la troisième et dernière période de la fabrication de Lezoux se justifient par les considérations suivantes : 1° Dans une nécropole à incinération de la Haute-Bavière, à Reichenhall, on a trouvé de nombreux fragments de vases ornés, que l'inventeur de cette nécropole M. Max von Chlingensperg, dans un compte rendu très méthodique, a eu soin de publier (i). Nous avons pu constater à l'aide des planches de ce volume, que tous ces fragments se classent aux styles à métopes, à médaillons, à large rinceau et à figures libres (série b). On trouve aussi quelques rares spécimens du décor de transition {loc. cit., pi. XVI, i ; pi. XVIII, 2 et 5), et du décor à arcs (loc. cil.^ pi, XVII, b, et XIX, 4). Ce qui donne une importance tout à fait exceptionnelle à ces découvertes, c'est que si, d'une part, les vases de transition et les vases à métopes sont de fabrique ruténique (pi. XVII, 7, 8, 9, 10, 11 ; pi. XX, 5), de l'autre, presque tous les fragments, qui appartiennent aux trois autres styles, sont originaires des ateliers de Lezoux (pi. XV, 2, 5, 6 '; pi. XM, 7 et 8 ; pi. XVIII, 1 ; pi. XX, I, 2, 4) (2). Quelques-uns seulement semblent provenir d'un centre de fabrication étranger à nos trois provinces et pourraient être originaires de Rheinzabern ou de Westerndorf. Ces diverses provenances s'établissent avec certitude à l'aide des types figurés. En ce qui concerne Lezoux, nous trouvons, sur neuf fragments dix-neuf types de cette fabrique. Trois portent la marque si caractéristique de Paternus, en relief parmi les ornements. Nous reproduisons les dessins de deux de ces débris de vases estampillés, qui constituent d'importants documents pour l'histoire des fabriques arvernes et nous conduisent à des constatations tout à fait précises, pour le classement chronologique et la diffusion des produits lédosiens dans l'Europe centrale. (il D' Max von Chlingensperg auf Berg, Die roemischen Brandgraeber bei Reickenkali 1 Oberbjjrern, Brunswick, 1896. {■i} Nous ne faisons pas état des menus fragments où on ne reconnaît qu'un seul lype. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 1 Sçt Un de ces fragments (fig. 120, RekhenalL pi. X\'I, 7), recueilli dans la tombe n" 240, avec une fibule du type norico-pannonique, se classe dans la série des vases à large rinceau (feuille n" iil58), variété au double médaillon, encadrant ici un oiseau aux ailes éployées, type n" .1010. On comparera la marque rétrograde [P]alern(us) fe[cit) avec celles que nous avons relevées sur plus de 5o moules ou vases de Lezoux (Deuxième partie, Patenius). Cette.estampille si caractéristique fig. 121 est partout identique. On la retrouve sur un autre fragment (fig. 121, Rekhenhall^ pi. XX, 4) qui présente le décor à figures libres, série b (types n"' 789, y Google

  
    190 LES VASES CÉRAM1QUHS ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 860, 883, 934, 968). Il provient de la tombe n° 22g. Un troisième {op. cit., pi. XV, 2). trop menu pour que le style de son décor puisse être indiqué, porte une Victoire (type n" 47D) et les trois premières lettres très distinctes de la même marque. Consultons maintenant le catalogue des monnaies recueillies dans cette vaste nécropole. En voici la composition, d'après le résumé présenté par M. von Chlingensperg : « Des 20 monnaies de cuivre, qui peuvent se déterminer avec une entière certitude, 4 appartiennent à l'époque du principat de Vcspasien (69-79); ^ ^ Domitien (81-96), 3 à Nerva (96-98), 4 à Tiajan (98-117), 3 à Hadrien (i 17-138), a à Antonio le Pieux (i38-i6i) et 1 à Commode (180-192) » (1). Deux pièces gauloises en argent s'ajoutent à cet inventaire. Il résulte de là que tous les styles de l'ornementation des vases de Lezoux, classés à la troisième période, apparaissent avant ta fin du second siècle, date de l'abandon de cette nécropole. A l'époque comprise entre Vcspasien et Trajan correspondent, comme nous le savons, les vases à style de transition et les vases à métopes. Les produits de Paternus et les vases de même style appartiennent à la période suivante du cimetière, où ils ont été enfouis avant la fin du principat de Commode. Ajoutons encore que les lypes des lampes et des divers objets de métal, trouvés dans cette même nécropole, confirment les limites chronologiques assignées à sa durée par les monnaies. Le potier lédosien Paternus vivait donc au temps des Antonins. Comme ses ouvrages sont les plus abondants en Gaule, en Bretagne et en Germanie, avec ceux de Cinnamus, de styles semblables, c'est bien au second siècle que se place l'apogée de la prospérité industrielle de Lezoux et de son commerce d'exportation. Il nous reste à examiner jusqu'à quelle époque s'est prolongée cette troisième période de Lezoux, c'est-à-dire la fabrication des types qui la caractérisent. Nous avons vainement cherché, parmi les nécropoles explorées dans la Gaule centrale, un cimetière dont les dates d'ouverture et d'abandon fussent comprises dans les limites du IIP siècle. Le jour où le hasard des 'découvertes comblera cette lacune archéologique, on pourra sans doute déterminer exactement les caractères différentiels des vases de Lezoux antérieurs et postérieurs à Septime Sévère, ces derniers sans doute peu nombreux. A l'heure actuelle, voici les constatations acquises: 1" Dans le nord de la Gaule une nécropole est datée par les monnaies comme appartenant à la fin ou à la seconde moitié du IIP siècle et à la première moitié du IV=. C'est la partie orientale du cimetière gallo-romain de Strasbourg, fouillée par le chanoine Straub, qui y a découvert 2^0 tombes. On n'y a pas recueilli une seule poterie en terre fine de Samos « pas un seul de ces vases élégants, au lustre indélébile, couverts d'ornements et de figures en reliefs, dont on a rencontré les débris par centaines, aux environs de quatre ou cinq tombes, à Koenigshofen. Trois exceptés, dont la pâte approche en finesse de la terre dite samienne et dont la forme se retrouve dans la belle époque de la céramique romaine, tous les autres (1) Max von Chlingensberg, ibid., p. 53. y Google
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    VASES MOULliS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE l () I sont en argile commune, souvent mal cuite, avec couverte peu solide (i) ». Un de ces trois vases est un bol de la forme 37, sur lequel on remarque, en effet, au Ueu de reliefs moulés, une décoration estampée à la roulette. Elle se compose de petites bandes horizontales, parallèles, divisées en rectungles striés de hachures. C'est une technique nouvelle qui succède à l'emploi du moule, alors abandonné. Nous l'étudierons en détail dans la Cinquième partie. Si nous passons en revue la céramique des autres nécropoles du IV' siècle, nous trouverons partout, dans la Gaule du Nord, le vase rouge moulé remplacé de même par le vase rouge à zones striées. Le cimetière de Vermand, situé dans le département de l'Aisne, à six kilomètres de Saint-Quentin, renfermait près de -jbo tombes, fouillées par M. Théophile Eck. Les monnaies s'échelonnent entre la fin du 111= siècle et le commencement du V«. La série la plus nombreuse de vases ornés se compose de gobelets à panse sphéroïdale, recouverts d'un vernis noir, avec inscriptions bachiques, peintes en blanc ou en jaune à la barbotine. Là encore, les vases à reliefs moulés manquent entièrement et sont remplacés par des vases rouges à zones striées (2). Nous pouvons citer d'autres exemples. On les trouvera dans le chapitre de cet ouvrage consacré aux vases striés (Cinquième partie). Ainsi au IV' siècle, on ne fabriquait plus de vases moulés. Si la technique n'en avait pas été complètement abandonnée, nous en retrouverions au moins quelques exemplaires dans ces vastes nécropoles à inhumation, dont le mobilier céramique est abondant. 2" C'est pendant le III' siècle que cette technique a cessé dans les ateliers gallo-romains. Préciser plus exactement la date serait à l'heure actuelle un problème difficile, mais on peut considérer comme très probable Thypothèse de Plicque, relative à la destruction des ateliers de Lezoux par les bandes germaniques qui ont dévasté la Gaule, dans la seconde moitié du III' siècle. Plicque s'appuyatt ici, comme plusieurs auteurs, sur le texte de Grégoire de Tours qui relate les ravages exercés en pays arverne par Chrocus, roi des Alamans, événement que beaucoup d'historiens placent en l'an 259 (3). A vrai dire, la date de l'invasion de Chrocus est, comme on sait, assez incertaine. Sans entrer ici dans une discussion historique, soulevée depuis longtemps, rappelons que, suivant l'évêque de Tours, Chrocus, après avoir détruit un temple célèbre des Arvernes, aurait fait périr saint Privât, évèque de Mende. Or le martyre de saint Privât devant se placer, de l'avis des historiens modernes, au commencement du V' siècle, il en résulte que la date et même l'historicité de l'expédition de Chrocus demeurent contestables. Mais, quoi qu'il en soit, c'est surtout à partir du milieu du III* siècle qu'à la suite des premières incursions des Barbares, une période de troubles succède en (1) Chanoine Siraub, Cimetière gallorom. de Strasbourg, 1881, p. i23. (î) Théophile Eck, Les deux cimetière de Vermand et de Saint-Quentin, Paris, 1891, p. 187. (3| H Veniens vero Arvernos, deiubrum illud, quod gallica lingua Vasso Galalae vocani, incendit, diruil, atque subvertit » (Grégoire de Tours, Hist. Fr., 1, 3o|. Sur l'interpréiaiioii des mots Vasso Gatatae, v. Mowat, Revue archèol., 1875, I, p. 3o, et 1875, Il p. 36g; H. d'Arbois de Jubainville, Revue archéol., 187S, 1, p. SaS ; et L. Havet, ibid. p. 175. y Google

  
    192 I-ES VASES CÉRAMIQUES ORNI^S DE LA GAtlf.E ROMAINE Gaule à l'heureuse tranquilité des deux siècles précédents. En l"an 236 se placent les invasions des Francs en Gaule et en Espagne, pays qu'ils ravagèrent pendant douze ans (1). Une statistique des trésors monétaires de la Gaule, dressée par M. Adrien Blanchet. confirme entièrement les récits des chroniqueurs sur ces temps de désordre et d'insécurité. A l'époque de Gallien, le nombre des cachettes se multiplie, indice de la terreur que les incursions des Germains faisaient naitre au sein de la population de la Gaule. Cent soixante-quatre trésors, dans cette partie de l'empire, sont connus comme ayant été enfouis probablement sous Gallien et Posthume, c'est-à-dire pendant une période de seize années (2). Or à Lezoux c'est précisément au règne de Gallien que se clôt la série des monnaies trouvées dans les ruines des officines. Nous avons déjà cité une relation du D'' Plicque rapportant qu'une pièce de Philippe l'Arabe et dix-huit monnaies de Gallien et de Salonine ont été recueillies par lui sous la toiture effondrée d'une habitation de potier, détruite par un incendie. Les découvertes archéologiques se trouvent donc d'accord avec les textes historiques pour nous permettre de fixer à la seconde moitié du III' siècle les événements qui ont entraîné la ruine des ateliers de Lezoux. Il est certain qu'elle n'était pas encore consommée dans la première moitié de ce III" siècle. Nous verrons en effet que des vases à reliefs d'applique qui se classent à cette époque étaient alors livrés au commerce par les potiers lédosiens. Ceux-ci paraissent avoir dès lors substitué presque entièrement cette technique à celle des vases moulés. Bien qu'à dater de cette époque les ateliers de Lezoux n'aient jamais connu, suivant toute apparence, une nouvelle période de prospérité, il est certain que cette localité n'a pas été désertée entièrement. Plicquey a découvert une sépulture à inhumation contenant une monnaie de Constance II (335-36 1) (3). A l'époque mérovingienne, des monnaies portent la légende Ledoso vico. Enfin quelques vases du moyen âge, faisant partie de la collection Plicque, peuvent être de fabrique locale et donnent à penser que l'industrie céramique se perpétua assez misérablement à travers les siècles, dans ta petite ville auvergnate. Nous devons toutefois faire observer que, parmi la masse des débris exhumés du sol lédosien, réunis dans la collection Plicque, nous n'avons remarqué aucun fragment attribuable au IV* ou au V* siècle. Nous y avons vainement cherché quelque échantillon portant un symbole chrétien ou même un spécimen de ces vases rouges à zones striées, si abondants, comme nous l'avons dit, dans les nécropoles du nord de la Gaule, à partir du IV' siècle, Il faut peut-être classer à la fin de la fabrication des vases moulés quelques bols 37 à parois épaisses et à décoration très pauvre, analogue à celui que reproduit la figure 122. Ces vases sont encore ornés de médaillons, mais l'uniformité des types figurés est un symptôme manifeste de décadence. Les potiers ne savent plus renouveler leurs poinçons matrices. De même que les fabricants arrétins des derniers temps, ils se contentent de répéter un ou deux sujets sur toute la zone ornée. (H Orose, VU, 4t. (2I Adrien Blanchet, Les Trésors de monnaies et les invasions germaniques en Gaule, p. 56. (3) Lettre de Plicque à Vin>:eni Durand, en date du 36 février iSS(J (l'original est en notre possession). , Google

  
    Vases moulés — classification topocraphiquè et chronologiqde 19? Quand bien même on ne regarderait pas comme démontrée l'hypothèse d'une destruction subite des oITlcines de Lezoux, due à un incendie allumé par les Barûg. 122 bares au milieu du III' siècle, incendie dont PHcque a cru reconnaître, au cours de ses fouilles, les traces distinctes, il resterait encore acquis que la ruine de cette cité industrielle est imputable aux incursions des Germains sur le sol de la Gaule. L'industrie de Lezoux s'alimentait grâce à un vaste commerce d'exportation. Elle devait son étonnant développement à la paix profonde que la sage administration des Antonins avait donnée à l'empire. Lorsqu'une période de troubles eut succédé à cette ère de tranquille prospérité et que les voies de communication ne furent plus l'objet d'un entretien et d'une surveillance ausssi active, quand les caravanes et les convois circulant d'une province à l'autre se trouvèrent à la merci des déprédations et des pillages, la régularité des transactions commerciales cessa d'être assurée. Les manufactures qui, comme celles de Lezoux, travaillaient pour une clientèle extérieure, furent frappées à mort, atteintes d'une irrémédiable ruine. La population ouvrière abandonna sans doute ces ateliers, désormais inactifs. Les vases à reliefs moulés, articles de luxe de la production céramique, plus particulièrement atteints par cette crise industrielle, disparurent les premiers. Il est permis de regretter que leur fabrication n'ait pas subsisté quelque temps encore et que les potiers chrétiens n'aient point fait usage de cette technique. Sans cette décadence de l'art céramique, qui coïncide avec la chute du paganisme, nous trouverions sur leurs ouvrages, comme sur les verres gravés, des représentations intéressantes relatives aux nouveaux mystères. La technique du décor estampé, employée d'ailleurs assez rarement par ces potiers, dans d'autres ateliers, se prêtait moins bien à une décoration figurée. S. — L'EXPORTATION DES VASES DE LEZOUX. Nous avons vu précédemment que les vases ornés de la Graufesenque ont trouvé non seulement en Gaule, mats dans les lies Britanniques et même en Italie, des débouchés importants. Leur répartition géographique nous a procuré à cet égard des indications déjà précises, si incomplètes que soient encore l'ensemble de nos informations. Tant à l'aide des marques que par l'examen des types figurés particuliers aux vases ruicncs, on reconnaît la présence de quelques-unes de ces poteries jusque dans l'Afrique du Nord. Ce grand commerce démontre surabondamment l'étonnante prospérité de l'industrie céramique en Gaule, durant l'époque I. - >5. y Google

  
    194 LES VASES CI^RAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE impériale. Depuis bien des siècles un négoce actif s'était exercé parmi les peuples de Tantiquité classique sur ces produits manufacturés. Les potiers grecs avaient su se constituer jadis une vaste clientèle sur le littoral méditerranéen. Ceux d'Arezzo s'ouvrirent à leur tour des débouciic-s importants en Espagne, en Afrique, en Narbonnaise et dans diverses autres provinces. C'est aux officines de la Gaule, héritières directes des ateliers arrétins, qu'appartenaient désormais les grands marchés de l'empire. Les Rutènes et les Cabales, après avoir recueilli les premiers bénéfices de cette décentralisation industrielle, ne surent pas conserver longtemps un monopole rapidement conquis. A mesure que la civilisation classique pénétrait plus profondément dans les provinces situées au nord de l'empire, la céramique sigillée, décorée de figurations empruntées aux mythes gréco-romains, se substituait peu à peu aux poteries indigènes. En Gaule, en Belgique, dans les Iles Britanniques, le marché de ces poteries élargissait ses limites. De plus, il importe d'observer que les camps légionnaires de la Bretagne et de la Germanie et les villes nées de ces établissements militaires constituaient pour les potiers de la Gaule des débouchés de premier ordre. De nombreux marchands s'établissaient autour des camps.- La poterie sigillée comptait parmi les produits industriels qu'ils y importaient en quantité considérable. Les fouilles des stations situées en Bretagne, près des deux remparts dits d'Hadrien et d'Antonin, mais surtout celles des castella du Limes germanique, grâce aux découvertes que nous avons si souvent mentionnées, démontrent pleinement l'importance de ce commerce. L'avenir appartenait donc aux officines de la riche et industrieuse Arvernie que l'Allier mettait en communication avec la Loire. Une situation géographique trcs avantageuse, lui assurait la clientèle des provinces du nord-ouest de l'empire. Des gisements d'argile plastique offraient enfin à ses manufactures une matière première abondante et de premier choix. Nous avons vu que dès le début de l'époque impériale, les officines de Saini-Rémy-en-Rollat, de Gannat et de Vichy étaient en pleine activité. Ce fut vers la fin du premier siècle que les vases de Lezoux entrèrent en concurrence avec les produits des fabriques du sud. Les Arvernes sortirent victorieux de cette lutte économique et dépossédèrent sans retour leurs anciens clients, les Rutènes, d'un privilège qui pouvait jusque-là éveiller leur jalousie. Pendant le second siècle, les succès de l'industrie fictile s'affirmèrent à Lezoux par une production toujours croissante. A la faveur d'une paix durable, grâce au réseau routier, admirablement tracé, qui relie entre elles toutes les grandes villes des provinces et que complète l'organisation méthodique de la batellerie fluviale, les échanges commerciaux s'opèrent régulièrement, en toute sécurité. A partir de l'époque de Trajan, les vases de Lezoux pénètrent dans de lointaines régions. Les grands fabricants, Paternus, Cinnamus, Albucius et d'autres encore, ne font pas seulement connaître leurs produits au nord de l'empire, dans les Iles Britaniques, mais encore à l'est, jusque dans la Vindélicie. Un vase de Cinnamus a même été recueilli sur le littoral de la Germanie indépendante, aux frontières actuelles de la Prusse orientale. Evénement étrange et imprévu, une petite localité située au cœur de la Celtique est désormais dépositaire des glorieuses traditions de l'art céramique des peuples , Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE lr|3 classiques. A partir du règne de Trajan, après la décadence d'Arezzo et de la Graufesenque, Lezoux pouvait presque exclusivement revendiquer cet honneur. Si peu familiarisés que fussent ses potiers avec les mythes helléniques, vulgarisés par leurs ouvrages dans un monde naguère encore barbare, ils n'en étaient pas moins, à cette heure, les seuls successeurs de cette longue série d'artistes, dont les œuvres elles-mêmes nous ont conservé la mémoire et qui florissaient aux plus beaux temps de l'art hellénique. Les noms, en partie gaulois, de Danomarus, de Cobnertus, d'Atepomarus, de Libertus, de Cinnamus et de leurs successeurs immédiats sont les derniers inscrits sur une liste déjà longue que les investigations de l'archéologie ont réussi à dresser par de patients efforts et qui s'accroît chaque jour. Au frontispice de ce livre d'or de la poterie antique brillent ceux de Nicosthènes, d'Exékîas, d'Euphronios, de Brygos et de tant d'autres maîtres des ateliers grecs. Les noms gaulois, inscrits sur les derniers feuillets, s'appliquent rarement, il est vrai à de véritables artistes ; mais les plus inexpérimentés d'entre eux sont des artisans industrieux, dont l'activité féconde offre, elle aussi, aux yeux de l'archéologue et de l'historien, un champ d'observations d'un puissant intérêt. Le génie gtec avait conduit l'art céramique au plus haut sommet de son développement artistique. La conquête romaine assura aux produits de cet art une diffusion plus étendue et plus homogène que celle des vases helléniques. Des procédés mécaniques, oij la coopération d'un artiste était réduite à une part très restreinte, facilitèrent la production à bon marché. Des milliers de vases portèrent dans les provinces reculées de l'empire et même au-delà de ses frontières les noms des potiers de Lezoux. Dans les plus humbles lieux d'habitation de l'époque galloromaine, comme dans les grandes villes, apparaissent toujours, avec une singulière abondance, ces poteries rouges sigillées. Dès lors on ne s'étonne plus de trouver dans les centres de production d'énormes amas de fragments et de déchets, accumulés autour des fours. Parmi toutes les fabriques, Lezoux se place au premier rang, à partir de l'époque de Trajan. Les travaux relatifs à la céramique romaine sont maintenant assez avancés pour autoriser ce classement. Quel autre groupe d'ateliers pourrait revendiquer à cette époque une production aussi féconde, une clientèle aussi nombreuse? Les ateliers d'Arezzo avaient disparu ou tout au moins étaient tombés dans la plus complète décadence; ceux des Rutènes et des Cabales touchaient au terme de leur prospérité. Les ateliers de Rheinzabern {Tabernae rketuîute) et un peu plus tard ceux de Westcrndorf, dans la Vindélicie, travailleroni à leur tour avec un certain succès, mais sans réussir à l'emporter sur les fabriques arvcrncs en dehors des provinces germaniques. Nous avons dit précédemment pourquoi il nous paraît improbable que de nouvelles découvertes modifient sensiblement ces conclusions. Si quelques fabriques vraiment importantes demeuraient encore inconnues, nous serions avertis de leur existence par la présence, dans nos collections, de nombreuses marques encore non localisées et par des séries abondantes de types d'ornementation encore inconnus parmi les trouvailles des ateliers. Tout au contraire, à l'heure actuelle, ces marques, en ce qui concerne les vases ornés, sont en petit nombre. Elles ne constituent dans l'ensemble qu'un lot assez minime, soit une quarantaine de noms, dont une y Google
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    196 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE partie est évidemment appeite à être repartie entre les fabriques connues. Voici pour la fabrique de Lezoux le tableau synoptique des marques sur vases moules, tableau similaire à celui de la Graufesenquc. Cette statistique des trouvailles classées géographiquement permettra à nos lecteurs de mesurer aisément l'importance du commerce d'exportation dont nous venons de parler et de connaître les régions de l'empire oii cette exportation s'est plus particulièrement exercée. Notre catalogue des marques de la Graufesenquc comprenait aSa cxemphiires, réparties entre 43 potiers. Nous trouvons pour Lezoux 96 noms et ioo5 exemplaires. Les marques recueillies en fabrique constituent 36 0/0 des totaux pour la Graufesenquc et 44 0/0 pour Lezoux. L'écart de ces chiffres provient peut-être de ce que les fouilles ont été jusqu'à ce jour plus actives dans la seconde de ces localités. Mais il s'explique surtout par ce fait que les moules de la Graufesenquc sont presque tous anépigraphes, tandis que ceux de Lezoux portent souvent une signature. Il paraît du moins bien démontré que les officines arvernes l'ont emporté de beaucoup par l'importance de leur production sur celles des Rutènes. Sans doute, il n'est pas impossible que, dans quelques cas très rares, induit en erreur par l'homonymie de plusieurs potiers, nous ayons attribué à un seul fabricant des marques d'origine diverse. Nous avons du moins la certitude que de telles confusions n'ont pu se produire que tout à fait exceptionnellement et qu'elles ne sauraient modifier en rien l'ensemble de nos conclusions. Comme nous l'avons dit, la forme des estampilles, le style de l'ornementation et la composition des types figurés constituent à cet égard des éléments très sûrs d'identification. Parmi les marques que nous avons inventoriées, un certain nombre sont extraites de diverses publications, sans que nous connaissions leurs particularités épigraphiques. non plus que la forme et l'ornementation des vases sur lesquels elles sont apposées. Elles sont désignées dans la Deuxième partie de clI ouvrage. Nous indiquons dans cette Deuxième partie les marques homonymes des diveis ateliers. Maïs nos recherches nous ont amené à constater qu'il est assez rare d'en rencontrer sur les vases ornés (i). (i) On remarquera que les noms les plus répandus, Fdix. Justus, l'a noms qui semblent susceptibles de provoquer les confusions que nous : sentes que par un nombre de marques très restreint. Il n'en est pas y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGBAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE POINÇONS lOL-LES VASES 1 i J 1 û 11 — < i 1 II î = Î J' il .3 A) ) . . . . ~ Acas(tus] . [ Acaunus . l Advocisus 3 1 i3 4 1 , 6 Albudus . ^8 2 5 2 7 1 '3 ^9 Amato. . 2 Anuniis . 1 Arcanus . 1 Arkcus . , Aienicus . , Aiepomarus 4 l 2 Alilianus . , Atti ) . . j I 4 2 (?^ Aunus . . 3 Austrus . , î(4-5 1 1 I 3 Aventinus , 1 Bnnuus . 3 y 33 i5 1 3 Bassus. . Bi( 1 . . , Birrantus. , Borillus . 6 1 Briccius . Butrio. . 5 8 7 lO 4 3 1 If^l Caletius . , 1 171 : , Carantinus 8 I Caïussa . 4 4 1 Censorinus 4 6 Ctri.lis . , Cetlus . . 1 Cinn.mus m 3i ï3 36 2 i8 28 "3"' l52 Cobnertus 1 Cocisius . 2 M-..I Crisiinu. . 1 A Report ' S • 4 -o T 95 sT 8ii 5 4" Sî 7 4^3 (i) Trouvés à Vichy. (2| Trouvé à Rome! (3| Trouvé à Friedberg (Sase). (4) (Musée de Clermont-Kerrand], (5) (Genève, musée Fol). ((j) Trouvé à Aquilée. (7J [Musée de Saint-Germain]. (8) Trouvé à Klein-Fleiss (Prusse orient (9I Pacs (Pannonie). fio) Trouvé à Carnuntum iPannonie). (il) (Musée de Saim-Gerroain]. (Il) (Genève, musée Fol]. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE KOMAINE l'OINÇONS MOULES VASES 1 2u iî 4 1 SI lail !)■' 1 1 8(> 1 1. 8t-, 1 5 M fa C 4" .1  iî II 1 lU-pcrt. . -, , 453 Curmillus 1 I. C. N. . l C. V. . . 1 I Dannmarus 1 Divix(tus) . 1 1 6 Doeccus . 1 6 i8 4 4 4 9 Drusus 1 1 2 Klius . . 2 Eppillius . Florus . . 4 KIorianus. 1 Gemenus . I Graniu!! . 4 i(i-a, 5 <:'■;( Iliomarus. 1 Illixo . . i3 Januaris . 3 1 1 ï Juliccus . y Jullinus . 3 3 fi 3 ^ * t.alus . ' Lasiu^-a . 3 ^ 3 ' ' l.axtuci!<isa) 1 .,,-,., ,.-M =■ 5 1 1 ï 1 l.ibcrtus . 6 1 >.), 4 i6 ^•J 3 4 1 3 I (.SI Ma( ). . 1 Macc-irra . i Maccius . 1 1 l!l. ' " 1 Marilliui; . 1 3 Maternianiis ' Medilus . " McrCiiHinl ' 3 I 3 ' M-.xsius . A UcporiL -^ — ^BTjy "T" — HÎ~ 'H m IT TT 7'J T ^ 7Ï8" (i) Trouvé à Clermunt-Kerrand ? (Il Trouve à Lyon. |3l IMusée de CIcrmoni-Kerrand). (41 [Moulins, coll. Bcrlrand|. (M (Musée de Dijon]. ((•I IMusée de liouen). 17) [Vienne, coll. Trau]. (3) Trouvé a Vichy. (g) Trouvé à Bordeaux. (.0) Trouvé à Lyon. (ii| [Musée de Clermoiit-Fcrrand]. (iî| Eiemplaire cparé. |i3| Trouvé à Venas (Allierl. (i4-i''>) [Musée de Saint-Germain). (17I [Londres, musée Britannique]. |iS| [Musée de Saint-Gcrmainl. I19) Trouvé à Vichy. ■ (ao) [Musée de Rouen). y Google
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    VASES MODLÉS — CLASSIFICATION TOPOGBAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE Report . NamiliusffCi Paulus. Paternus Plaulinus Pet reçus Primulus Priscu! Puiriu Quintiliani R"( ) Reniii Sa( 1 Sbbinianus Sabinus Sacer . Saturninus Secundinus Secundus. Securius . Servus . , Sissus , , Soif ). . bol i nus Solemnis . Sususou [... Talussafnusi Ta( ) . . Valens . . Vegetus . Verecundus Illisibles et incom. pie» . . susus POINÇONS MOULES VASES 1 il II 1 iï il 1% 1 1 1 1 z =1 s 1" il II H ■ it; i3i3 1 8 3 1 (û| 1 |8| .43 3 9 4 4 3 2S (3 4 55 ,S 4 » ■*;'U, ... 7ïS 21 6 .6 îi8 4 3 io3 — 76 91 — — 4 180 i5ï looS La comparaison des deux tableaux de la Graufesenque et de Lezoux, met tout d'abord en évidence un fait d'une certaine importance. L'exportation dans la péninsule italique qui représente pour ta Graufesenque plus de la moitié de l'exportation totale en dehors de la Gaule, devient presque (1) Trouvé i Clermont-Ferrand. (a) Trouvé dans ta province de Turin. (3-5) Trouvés à Reichenball (Bavière). (6| [Moulins, coll. Bertrand]. (7| [Musée de Saint-aermain). {H) [Moulins, coll. Bertrand]. y Google

  
    200 LES VA!;ES céramiques Oftif'S DE LA GADLE ROMAINE nulle pour Lezoux. C'est seulement dans l'Italie du Nord que se rencontrent quelques spécimens de fabrication arveme. Les fouilles de la nécropole de Concordia ont livré un lot assez important de fragments de vases sigillés ornés. En les étudiant au musée de Portogruaro, nous avons constaté, à l'aide des types de l'ornementation, que les spécimens de Lezoux y sont mêlés à des fragments d'Arezzo, de date plus ancienne. Les vases arvernes appartiennent à la troisième période {décor à large rinceau et à grands médaillons). Un vase de Paternus provient de la province de Turin. A Rome, nous ne pouvons signaler qu'un vase d'Albucius. Dans la masse des débris que contienneot les magasins du Musée National, aucun fragment d'origine arverae n'accompagne les tessons arrétins ou rutènes. Comme les va5cs d'Arczzo et la plupart de ceux de Condatomagus sont antérieurs au second siècle, il faut donc admettre que la céramique sigillée, ornée de reliefs, était tombée en pleine défaveur dans l'Italie du Centre et du Sud, à partir de l'époque de Trajan. Ce discrédit pouvait tenir à l'exécution trop négligée des derniers produits arrétins. La clientèle romaine semble s'être lassée de cette poterie, dont les reliefs figurés n'offraient plus aucune élégance, en regard des anciens vases d'Arezzo. On se demande en vain quelle sorte de céramique de luxe uvait pu se substituer alors aux vases rouges sigillés, sur les marchés de Rome et de la Campanie. Les collections de la Péninsule ne renferment actuellement aucune série importante de vases ornés, qui puisse être revendiquée par l'industrie italique du second siècle. Faut-il attribuer ce fait au hasard des découvertes et croire à une lacune de nos connaissances archéologiques. Nous ne le pensons pas. Il nous paraît improbable que des ateliers italiques vraiment actifs restent encore à découvrir, puisque nous trouvons des vases de Lezoux dans l'Italie du Nord. A Rome, les petites gens paraissent s'être contentées de poterie commune, tandis que sur les tables bien servies, la vaisselle d'argent et de bronze se répandait de plus en plus> avec les progrès du luxe. C'est en vain que déjà le poète Martial, quelque temps auparavant cherchait ù réhabiliter les modestes vases arrétins, aux yeux des Romains, épris de goûts somptueux : Arrelina nimis ne speriias posa monemus {i). Ce conseil n'a pas été goûté des Romains opulents, du moins au temps des Antonins. Dans l'Afrique du Nord nous avons constaté également l'absence des poteries arvernes. Si elles y avaient été importées, c'est à Timgad, ville fondée au temps de Trajan, que nous les aurions rencontrées. Il n'en est plus de même dans les pays de l'Europe du Nord. La fabrique de Lezoux trouva dans les Iles Britanniques une clientèle nombreuse et fidèle. Nous connaissons actuellement 92 vases moulés, portant une estampille de provenance lédosienne, découverts en Angleterre. Ils se répartissent entre vingt et un potiers à savoir: Advocisus, Albucius, Austrus, Aventinus, Banuus, Butrio, Caletius, Cin(ij Martial, XIV, ; y Google
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    VASns MOULINS — CI-ASSIPICATIOV TAPOGRAPHIQCË ET CHRONOLOGIQUE 20 1 nanius, Divixftusl (i), Doeccus, Drusus, JulHnus, Jusius, Lnstuca, Laxlucis(sa), Libertus, Mcrcato, Moxsius, Paternus, Sacer et Servus. Cette liste comprend tous les principaux potiers de Lezoux, tant de la seconde que de la troisième période. Auparavant lès camps et les villes de la Bretagne étaient approvisionnés en poteries rouges par les ateliers de Condatomagus. Nous avons déjà parlé de deux stations où des débris de vases ornés, les uns d'origine rutène, les autres arvernes, ont été recueillis en assez grand nombre : au sud de l'Angleterre, Silchester, l'ancienne Callera; en Ecosse, Camelon, près de Falkirk et du l^ailum Anlonim (voir plus haut, p. 112 et 116;. Toutes les variétés du décor des vases ornés sont représentées parmi les fragments de Camelon, vases jg, vases Sy, avec décor de transition, décor à métopes, décor h figures libres (chasses), décor à médaillons et à large rinceau. Les vases 29 sont rutènes, les vases Sy en grande majorité d'origine arverne, comme l'indiquent les fig. i23 marques et les types figurés. Cependant un fragment de cette dernière forme (fig. 123) appartenait à un vase rutène. Son ornementation se compose de deux types de la Graufesenque, n"' 779 et 982 de notre recueil (2). Les vases ornés, de provenance arverne, se rencontrent dans la plupart des grandes stations ro ma no- breton nés de l'Angleterre et de l'Ecosse méridionale, en particulier dans les camps et dans les châteaux- fort s du Vallum Hadriani et du Vallum Antonini. Ils peuvent servir utilement il déterminer la date d'occupation de ces diverses stations. Quant aux vases unis de Lezoux, on ne pourra en mesurer exactement la diffusion tant que la liste de leurs marques, d'après les exemplaires de la collection Plicque, n'aura pas été dressée (3). Les indications que nous avons données plus haut sur les trouvailles de vases m II faut noter que l'on n'a pas encore trouvé à Lezoui un seul vase orné portant la marque de Divix[lus|, mais les exemplaires recueillis en Bretagne présentent une ornementation exclusivement composé de types arvernes, et on a dccouveri n l.ezoux la marque DIVIX M ei DIVISTOF (Plicque, Elude d'êpigraphie céramique, ms. à la Bibl. du musée de Saint-Germain. Voir cidessous, note 3), |2) Ce fragment, quoique orné d'une zone de médaillons, appartient au siyle de transition, parce qu'au-dessous de cette zone court un second registre orné de cannelures. Tout ce décor a été emprunté aux vases 29 (voir plus haut, p. 74 et pi. VM, fig. 20 et 22). Nous avons fait observer en définissant le décor à grands médaillons |p. 7.'), que le diamètre des encadrements orbiculaires, dans les vases f!e cette série égale la hauteur de la zone ornée. (3) Plicque a laissé un catalogue de marques, manuscrit aujourd'hui conservé à la Bibliothèque du musée de Saint-Germain et portant pour titre : Etude d'épigraphie céramique gauloise, gallo-romjine et gallo-grecque, d'après des documents inédits recueillis à fJusannum (sic), Nemetum et autres localités arvernes. Mais, parmi les marques arvernes, on trouve dans ce relevé beaucoup de noms rutènes. Plicque n'a pas remarqué que tous les vases découverts en dehors des officines, dans la région de Clermont, ne sont pas nécessairement de fabrique arverne. I. — a6. y Google
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    202 LES VASES CIÎRAMIQUES ORNI^IS DE LA CAULF ROMAINE arvernes à Rcichenhall, en Haute-Bavière, nous dispensent d'insister sur l'exportation de ces produits en territoire germanique. Si Libertus mérite d'être classt; en tête des potiers de Lezoux pour la valeur artistique de ses ouvrages, d'autre part, le premier rang, appartient à Cinnamus, pour l'importance de sa production et la diffusion prodigieuse de ses produits. Nous connaissons au total lo moules et 142 vases portant / sa marque. 28 vases proviennent des S Iles Britanniques, 2 de l'ancienne province de Pannonie. Un autre a été dé;ouvert bien au-dehl du rempart-limite qui séparait le monde romain des peuples barbares, près de Klein-FMess, dans le district de Labiau (Prusse orientale). Nous reproduisons ici un ng. J24 des fragments de ce vase (fig. 124), d'après la publication de M. Auguste Brinkniann sur cette intéressante découverte (i). Plusieurs vases ornés de Lezoux ont été recueillis dans certains castella du Limes, où l'on est parfois exposé à les confondre avec ceux des fabriques rhénanes, beaucoup plus nombreux en Germanie. Lorsque la marque de fabrique fait défaut, les types figurés permettent ordinairement de déterminer la provenance. Nous verrons cependant au chapitre suivant que les potiers de Rheinzaberri et de Westerndorf ont fait de nombreux emprunts aux poinçons de Lezoux. Lorsqu'on se trouve en présence d'un menu fragment anépigraphe, ne portant qu'un ou deux types figurés et provenant d'une des régions où Lezoux et Rheinzabern ont pu exporter concuremment leurs produits, on ne saurait sans témérité se prononcer sur le lieii de fabrication. Voici par exemple un fragment de vase 37, découvert à Podbaba, près de Prague {fig. 12b) (2). On y reconnaît le Mars de Lezoux, n" 88 de notre recueil. Mais le même poinçon était utilisé à Westerndorf (Hefner, loc. cil., pi. I, n" 1). La Bohême, où la poterie rouge sigillée est d'ailleurs très rare, forme dans l'Europe du Centre la limite orientale de l'exportation de cette poterie. Nous ne connaissons pas de vase de Lezoux en Scandinavie, mais comme nous n'avons pas visité les collections publiques de cette région de l'Europe, il se pourrait que des trouvailles jusque-là ignorées fussent signalées ultérieurement. Un vase qui paraît porter la marque d'un potier de la Graufesenque, COS OF L VIRILI, a été recueilli dans une sépulture il Vallœby [Seeland) et publié dans les Mémoires des Antiquaires du Nord, 1875-187G, p. 23o, fig. 24. Il convient cependant de faire à son sujet quelques réserves. L'empreinte en était « presque il) Siljungsberichte dcr Atierlhumsgescllschafl Prussia, cahier XXI, 1900, p. 73 (lire à pan) ; cf, notre article, Bull, archéot., :90[, p. i3i. (ï) D'après les Verhandlungen der Berliner Geselhchaft fUr Anthropologie, 1897, p. SSg. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 2o3 indcchillrabic ». Bien que les types figures de ce vase 3j soient apparentes à ceux fig. 123 de la Graufesenque, le style général du dûcor, médaillons et figures libres, rappelle plutôt les vases rhénans que ceux d'origine ruténe. En ce qui concerne la repartition des vases de Lezoux à l'intérieur de la Gaule, on observera, à l'aide de notre tableau synoptique, leur rareté dans la Narbonnaise, où tous les vases rouges, dans l'état actuel des découvertes, paraissent fort rares au second siècle, de même qu'en Italie. Toute la vallée du Rhône reste presque complètement en dehors de la vaste zone de dispersion où nous trouvons disséminés les produits des potiers de Lezoux. Ceux-ci ont donc trouvé leurs principaux débouchés dans les contrées situées au nord de leur territoire, c'est-à-dire dans les régions que des voies fluviales et maritimes mettaient aisément en communication avec l'industrieuse et prospère A r vernie. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE CHAPITRE VI. — OFFICINES DIVERSES. VASES DE FABRIQUE INDÉTERMINÉE. VASES A LÉGENDE DE FABRIQUE ARVERNE. Nous connaissons maintenant toutes les grandes fabriques de vases ornés, établies dans les provinces narbonnaise, aquitanique et Ij^onnaisc. Il nous reste a signaler quelques ateliers de moindre importance, la plupart situés dans le voisinage des principales officines, et à mentionner brièvement ceux de la Germanie et de la Belgique, étrangers au cadre géographique de nos recherches. Il est à remarquer que si, dans quelques fabriques de la Gaule d'importance secondaire, isolées des grands centres de production, les types figurés présentent une certaine originalité^ d'autre part, le style général du décor (divisions en métopes, en médaillons, etc.) offre partout les mêmes variétés. Aussi la classification chronologique que nous avons donnée pour les vases des principales oflicines, d'après ces différents styles, s'applique-t-elle, suivant toute apparence, il l'ensemble des vases moulés de fabrique gallo-romaine. Nous avons vu (cf. plus haut, p. 76} que parmi les i23y types de notre recueil, ii|6 seulement proviennent de fabriques divei"ses, connues ou inconnues, en dehors de celles de La Graufesenque, Lezoux, Montans, Banassac et Saint-Rémy-enRollat. On en trouvera le détail dans l'Appendice qui suit le chapitre Vil. Un certain nombre des types, d'origine encore inconnue, appartiennent évidemment aux grands centres de fabrication. La part que peuvent revendiquer exclusivement les autres ateliers ne saurait donc qu'être assez minime. Dans sa notice bibliographique sur les Ateliers de céramique dans la Gaule romaine (1), M. Adrien Blanchet a déjà donné la liste des localités où des découvertes de débris de moules pour vases sigillés, ordinairement associés à des fragments de vases et à des vestiges de fours, ont décelé l'existence d'une fabrique. J^orsque la présence de fours céramiques a été constatée dans une station antique, il faut se garder d'attribuer une origine locale à toutes les poteries recueillies dans la région voisine. On peut y rencontrer des vases importés pendant une époque antérieure à l'établissement de ces fours. Au musée de Spire, par exemple, où est déposé le produit des fouilles de Rheinzabern, on trouve des vases rutènes provenant des environs de cette fabrique. Ils ont pénétré en Germas nie au premier siècle, alors qu'aucun atelier de poterie sigillée n'existait encore chez les Némètes. On peut citer comme se rattachant aux ateliers des Rutènes et des Gabales les officines du Rozîer (Lozère), près Peyreleau (Aveyron), au conHuent du Tarn et de la Jonte. M. l'abbé Hermet, au cours de fouilles entreprises en 190^, y a décou(1) Cf. plus haut, p. 27, note i. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 203 vert des moules, des débris de fours, des cales, des lourneltes, en un mot la même série d'objets qu'à la Graufesenque. D'après les renseignements qu'il a bien voulu nous transmettre, les vases ornés du Rozier sont tout à fait semblables à ceux de la Graufesenque, sous le rapport des formes et de rornementation. La relation détaillée de ces fouilles n'a pas encore été publiée. Les prétendues découvertes d'ateliers de vases moulés à Nimes (i), à Arles {2) et à Bordeaux (3) reposent sur des conjectures qui ne nous semblent nullement fondées. Seule la présence de moules ou de poinçons matrices, associés à des débris de vases ou rejets de fabrication, indique avec certitude l'existence d'une officine de vases moulés. L'accumulation dans une même localité de fragments de poteries (I) Caylus, Recueil d'Anliq , II, p. 3io; — Caunioni, Abècéd. d'arch.. Ere gall.-roin., 2* édit., p. 571 ; — Birch, Hisiory of anctent poltery, 1873, p. 572. — M. A. Blanchet repousse l'hypothèse d'ateliers céramiques gallo-romains à Nimes, op. laud., p. 98. I2) Nous avons l'ait observer plus hiiut que tes vases à vernis jaune, veiné Ue rouge, ne proviennent pas d'une fabrique artésienne, mais des officines rutènes (cf. p. (>■/). |3) De Caumont avait signalé des découvenes de moules h Bordeaux [Abécédaire d'arch., I, 2* édition, p. 5Ô9, noie 1 ei p. 571). M. Jullian a fait observer que « les moules au\quels il est fait allusion et qui existent encore au Musée d'armes ne sont pas, comme le croyait de Caumont, originaires de Bordeaux u. Quant aux fragments des moules analogues que possèdent quelques collectionneurs bordelais, ajoute le même auteur, ils sont en trop petit nombre pour qu'on puisse cirer aucune conclusion de leur découverte (Camille Jullian, Inscriptions rom. de Bordeaux, t. 1, p- 4asiNous ne pouvons, d'autre part, ajouter foi à la prétendue découverte de poinçons matrices a Bordeaux. M. Lafaye a dû être trompé .'iur la provenance de ces objets qu'il a communiqués à la Société des Antiquaires de France, en rSyi) [Bull. p. ï8i|. » Ces poinçons, dit le procèsverbal, proviennent de Bordeaux, comme des moules de monnaies présentés par M. Lafaye dans une séance antérieure, lis passent pout avoir été trouvés dans la même fouille (rue de Grassi) ; on peut également les attribuer au IV= siècle de notre ère ï. Celle attribution ne saurait être acceptée: au iV' siècle, on ne fabriquait plus de vases moulés. En outre, ces poinçons ont-ils été trouvés à Bordeaux? Cela est invraisemblable. L'un d'eux porte la marque FLORIDL Nous ne pouvons nous prononcer sur sa provenance probable iCf. cependant la marque KLORIDVS à Rheinzabern, C. I. /.., XIII., looii), ^iS). Mais sur un autre, on lit l'estampille LAXTVCISI-'. Or le potier Laxiucis[sa) qui signait ainsi ses produits était tixé à Lezoux où l'on a recueilli deux de ses moules ei un poinçon |cf. plus haut, p. 170 et Deuxième partie, Laxtucis[sa\. Il vivait vers le commencement du second siècle, comme l'indique le style à métopes de ses vases moulés. Nous soupçonnons les poinçons de M. Lafaye d'avoir été appoilés de Lezoux par quelque marchand d'antiquités qui leur a attribué une fausse provenance. Une curieuse coïncidence parait d'ailleurs confirmer celle conjecture. Un autre poinçon portant la même marque a été publié par Alphonse de Boissieu dans les Inscriptions antiques de Lyon. p. 445. Cet épigraphiste avait transcrit fautivement la marque FAXTVCISF (rétrog.i, mais il est facile de restituer la première lettre. Il ajoute: > Ce nom barbare esl gravé en creux sur un petit sceau en terre cuite, destiné à marquer la poterie fine ; il a été découvert en i83ï dans les fondations de la maison no 7, rue du Doyenné. M. le chevalier de Saint-Thomas, qui en a fait l'acquisition a bien voulu me le confier ». Feu le chevalier de Saint-Thomas habitait Roanne. Nous sommes sCir de n'être contredit par aucun archéologue forézien si nous déclarons que les affirmations de cet uniiquaire, professionnel de la mystittcation, pour nous servir d'une expression euphémique, ne méritent pas la moindre créance. Or, nous tenons de M. Bertrand, conservateur du musée de Moulins, que ledit M. de Saint-Thomas avait acquis de M. Constancias, de Lezoux, une collection de poinçons qu'il a revendus plus tard. On voit par là ce qu'il faut penser des renseignements fournis à Alphonse de Boissieu sur la provenance lyonnaise d'un poinçon de Laxtucissa. Nous croyons devoir faire les mêmes réserves au sujet de ceux de Bordeaux. Dans les environs de cette ville, c'est la poterie des Rutènes qui est li> plus abondante. On le constate notamment à l'aide de la notice abondamment illustrée qu'a publiée M. Nîcolai sur le cimetière de Saint-Martin, près du Mas-d'Agenais, commune de Caumont |Loi cl Garonne): Le Mas d'Agenais et le cimetière gallo-romain Je Sainl-Mariin, Bordeaux, iSgO. On ne peut que déplorer l'extraordinaire indigence des collections céramiques du musée de Bordeaux. , Google
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    206 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE I.A GAULE DOMAINE non dcfoimcs ou brûlés par la cuisson, si abondants qu'ils soient, ne saurait à elle seule justifier l'hypothèse d'une fabrication locale. Nous avons dcjà cité comme exemple la ville de \*echten, près d'Utrecht, où les vases rutènes ont été exhumés du sol en très grande quantité. Or Vechten ne possédait aucun établissement céramique, mais cette ville était un centre commercial important, servant d'entrepôt aux poteries gallo-romaines. A Auch iGers), on a signalé quelques moules (i). Le musée de Montauban possède un fragment de moule 37, anépigraphe, provenant de Néojac, annexe de la ville de Montauban. Dans l'Isère, Aoste a possédé une fabrique qu'il serait particulièrement intéressant d'explorer. Elle a livré au commerce quelques vases moulés en terre grise mate, sans engobe, dont les uns rappellent les produits de Saint-Rémy (arcatures sur pilastres cannelésl, tandis que d'autres présentent le décor libre ii sujets nombreux. Contrairement aux autres fabriques d'importance secondaire, celle d' Aoste a produit des vases d'une originalité caractéristique. La forme n" («), représentée au musée de S:iint-Germain par deux exemplaires en terre grise ;run d'eux est reproduit sur notre planche \'), ne s'est rencontrée nulle part ailleurs. On trouvera les tj'pes figurés de cette fabrique aux n"' suivants; ion, 2^5, 432, birî bis, 5i|^i, 1)00, ()0i, 1)02, ()Di, r)?2, 7Ô5, 'S4X, H-b {-i). M. Coniarmond signale à Tassin (Rhône, la découverte d'un moule portant la marque L-MANIL-M (3). Dans la région de Lezoux l'industrie céramique était très développée. Nous avons dit que le docteur Plicque déclare avoir reconnu, en dehors des fours immédiatement voisins de Lezoux, vingt-trois autres groupes d'ollicines dans le département du Puy-de-Dôme, surtout près des voies de communication et des cours d'eau de la Dore et de l'Allier iX). Il ne faut d'ailleurs pas oublier que tous les fours n'ont pas été simultanément en activité. Quelques-uns présentent une maçonnerie entièrement calcinée par la haute température qu'ils avaient à supporter. Lorsqu'un four se trouvait hors d'usage, après un fonctionnement d'une durée sans doute assez limitée, on l'abandonnait pour en établir un second sur le même terrain. Des découvertes importantes ont été faites il Clermont-Ferrand, aux .Martresde-Veyre (Puy-de-Dôme), à Lubié près de Lapalissc et à Saini-Bonnct-Iseure (Allier). A Clermont, dans le faubourg Saint-Alyre, on a trouvé en i838 des moules et de nombreux fragments de vases. Les renseignements détaillés font défaut [b). Les gisements des Martres -de- Veyre (ô) ont été surtout explorés par M. Kuhn, (n E. Taiilebois, Quelques sigles figulins trouvés chej tes Ausci, Dax, i88i, p. 18, cïirait du Bull. Je la Soctêlé de Borda ; — cf. A. Blanchet, op. laud., p. ici. (2) M. le comte O. Costa de Beauregard a bien voulu nous communitiuer des renseignements iniéressanis sur la cullcclion céramique du musée d'Aosie qu'il se propose d'éludier en détail. (3j Coraarmond, Musée lapidaire, p. iSij, n" 'i ; — C. I. L., XIK. looii, 8y. I4 ) Plicque, Etude de céramique, p, G. (5| Mém. de l'Acad. de Clermont-Ferrand, t. XLV liS/ïl, p. 148. (ti) Sur Ijs trouvailles des Martres-dc-Veyre, consulter : Dourif, Bull. hist. et scieniif. de PAufcrgne, t. V fi885l, p. yï ; — Vazeilles, Revue d'Auvergne, i, 11 {i88î), p, ai6 ; — cf, A. Blanchet, op. laud., p. r|3. y Google
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    Vases moulés — ciassification topographiquE Kt chron'o logique 20" qui a bien voulu nous communiquer une note manuscrite sur ses explorations. M. Kuhn a rencontré huit fours, dont sept disposés sur une même ligne, les uns à la suite des autres, h au-dessous du passage à niveau du chemin de fer », le dernier, isolé, distant des premiers de soixante mètres environ et sur la même ligne. Tout le terrain aux alentours était pétri de débris de vases et creusé de fosses remplies de déchets de fabrication. M. Kuhn a constaté que la pùte des vases des Martres-de-Veyre est d'un rouge plus pille que celle de Lezoux. Il en est de même du vernis. Nous parlerons plus loin des dispositions reconnues dans la construction des fours et de Ui découverte d'une pile de vases, soudés ensemble par un accident de cuisson. Les officines de Lubié ont été fouillées en 1878 et 1879 par MM. Roger de Quirielle et Bertrand (i)- On n'y a rencontré aucun four entier, mais de nombreux débris de maçonnerie, ainsi que toute la série des objets ordinairement associés à ces vestiges : pains d'argile, tuyaux striés et souvent vitrifiés, cales et supports de vases. Les tessons de vases moulés étaient abondants. Plusieurs portaient les marques des grands potiers de Lezoux, presque tous de la troisième période : Ctunamus, Advocisus, Baiiuus, Doveccus ou Docccus, Laxlucis{sa). Nous avons déjà dit que les moules de ces potiers ont rayonné dans le voisinage de leurs établissements principaux, soit qu'ils aient été acquis par certains artisans imparfaitement outillés, soit que les grandes fabriques aient créé des succursales ou ateliers annexes près de leurs officines centrales. Comme marque locale, on peut citer à Lubié celle de Q. /. Balbinus, associée aux types de Lezoux, n"* 32", 5or et (Î14. Les potiers de cette fabrique façonnaient non seulement des vases rouges, mais encore d'autres poteries de diverses espèces, comme à Lezoux. On y a recueilli des fragments à décor incisé. A Saint-Bonnet, commune d'Iseure (Allier), dans le champ de la Cure, des fouilles dirigées par .M. Bertrand, en njoi et 1902, ont amené la découverte de plusieurs fours, dont deux ont été complètement déblayés. Tout autour gisaient de nombreux fragments de vases sigillés, unis et ornés. Les premiers ont donné les marques AFRICANI, SOLANI, CINTVSVMIF. La présence d'un débris de vase moulé de Putrîu est un nouvel exemple de la diffusion des moules de Lezoux dans les officines voisines (2}. M. Bertrand a recueilli dans cet atelier non seulement des vases sigillés et quelques moules de forme correspondante, mais des figurines en terre blanche, un fragment de moule d'applique, dont le sujet se rapporte à une scène de l'Iliade (voir tome II, p. 200, n" 24\ enfin les débris d'une curieuse pièce céramique, qui représentait une sorte de chAteau fortifié, se composant de courtines et de tours rectangulaires. Cet objet, encore inédit et dont nous ne connaissons pas de similaire, peut être regardé soit comme un ex-voto, soit comme un jouet d'enfant. Au milieu de ces vestiges, on a recueilli un nioyen bronze de \'espasien, un (1) Roger de Quiricllu et A. Bertrand, Découverte d'une ojicine de potiers gallo-romains à Lubié, dans le Bull, de la Soc. d' H mutation de l'Allier, t. .XVI hSSi), p. 4^1, 484 et suiv. iï) Mgr Melin ei A, Bertrand, dans le Bulletin de U Sac. d'Emulation du Bourbonnais, t. VIII, 1900, p. 91-95 ; — Bertrand, Fouilles dans les officines de Saint-Bonnet, 1901, y Google
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    208 LES VASES CÉRAMIQUES ORNI^S PE I.A GAULE ROMAINE autre de Faustine [jeune ?], deux bronzes de Trajan et un d'Hadrien, enfin une pièce gauloise en bronze coulé au type du taureau cornupète. A Laramas, commune de Brughcas (Allier^, on fabriquait des vases sur lesquels les informations de détail font défaut {i\. Nous parlerons dans la Cinquième partie des officines de figurines blanches où l'on a recueilli des vases-statuettes, la plupart en forme d'animaux. Bien qu'obtenus à l'aide d'un moule, ces vases différent tellement de la série dont nous nous occupons ici que nous avons dû leur consacrer un chapitre spécial. Les officines de Vichy, dont il a été question h propos des vases à pâte claire, ont fabriqué également des poteries rouges moulées. On a trouvé notamment dans cette localité quelques moules portant les marques d'Advocisus (2 ex.) et de Justus {1 ex.). Un fragment de moule 37 (décor à médaillons) trouvé à Tou Ion-su r-AI lier et conservé au musée de Moulins, porte la marque ANTISTIORA'M (T et I liés), indiquant une association de deux Attlislii. Il est orné de la Minerve n" 77 et de l'Amour n" 260, c'est-à-dire de deux types de Lezoux. Les découvertes de Saint-Didier-en-RoIlat (Allier) et de Chantenay (Nièvre) doivent encore être citées pour mémoire, mais l'inventaire de ces trouvailles ne peut plus être reconstitué (2). A Chaysieu, commune de Moind iLoîre), on aurait recueilli un fragment de moule (3), mais il y a des raisons pour n'accepter cette provenance que sous toute réserve. A Thiers, on a signalé la découverte d'un four (4). Dans la Touraine, à Nouàtre (Indre-et-Loire), sur les bords de la ^'ienne, un petit atelier a été reconnu. On y fabriquait des vases moulés. Les produits de Nouàtre présentent une incontestable originalité et il est à souhaiter que l'exploration de cette station soit poursuivie. Nous empruntons à une notice de M. Bousrez l'historique des trouvailles. L'auteur décrit tout d'abord celles de Mougon, localité voisine, où l'on ne fabriquait sembie-t-il, que des vases unis, mais en quantité considérable. « A 12 kilomètres en amont, ajoute-t-il, en suivant les bords de la Vienne, l'emplacement d'une exploitation semblable a été constaté dans le bourg même de Nouùtre, localité désignée au X""^ siècle sous le nom de Nogaslrum Castrum [b). C'est en 18G7, dans une propriété nommée la Richardière, mais qui portait autrefois le nom des Loges, que furent découverts des amoncellements de poteries gallo-romaines. Une fouille pratiquée pour la plantation de quelques pommiers mit à jour un amas tellement considérable de tessons, que le doute n'était pas permis et qu'il était impossible de confondre cette trouvaille avec celles de substructions gallo-romaines quelconques. Depuis cette époque, (0 Roger de Quirielle et Bertrand, Officines de Lubie, p. 493 ; — A. Blanchet, op. laud., p. 95. (2) Choussy, Bull, de la Soc. dEmuljlion de l'Allier, t. XVI (1881I, p. 377; — Tudot, Coll. de figurines en argile, notice de la planche (18 ; — A. Blanchet, op. laud., p. 96. (3) Jannesson, Bulletin de la Diana, t. V, p. i85. (4I H. -A, Mazard, MusJe des antiquilèi nationales de Saint-Germain-en-Laye ; la Céramique, 1873, p. 8y et 96; — A, Blanchet, op. laud., p. 94. [5) Cartulaire de l'abbaye de Noyers, an. 923. y Google

  
    Vases moulés — classification topographique et chronologique 209 chaque fois que le hasard d'une construction ou d'une plantation a pu déterminer à creuser le sol h o'"8o de profondeur, les terrassements ont ramené des fragments imponants. « L'intérêt de la trouvaille faite à Nouàtre est tout entier dans la découverte de moules sigillés, servant à la fabrication des poteries à reliefs ; ils sont restés en la possession du propriétaire du terrain (1). « A Nouàtre, il n'a pas été trouvé de fours, mais seulement les vestiges d'un hypocauste, dit-on, et aussi certains amas d'un résidu noir, qui a été pris pour de la suie. Toutes les découvertes sont dues au hasard. Il est regrettable qu'aucune fouille systématique n'ait été entreprise sur les deux points que nous signalons » (2). Les sujets ornant les moules de Nouàtre (formes 3o et 37) sont figurés aux numéros suivants de notre recueil : 2l3, Danseuse. 342, Homme nu. 442, Pygmée. 594, Gladiateur. 748, Lion bondissant. 840, Sanglier. 896, Taureau. Il semble que l'on reconnaît sur un fragment de vase 37 le torse du guerrier nu, combattant, n" i36, dessiné d'après un vase du musée de Poitiers. Parmi les personnages, un seul se retrouve dans le répertoire des autres fabriques, c'est le Pygmée n" 442, que nous avons rencontré sur un vase de ^'u/ews, potier fixé à Lezoux. Par le style de leur décor, les moules de Nouàtre dont les empreintes nous ont été communiquées peuvent se classer à la fin du premier siècle et au commencement du second. Un fragment appartient nettement au style de transition. Des fragments de vase 3o présentent le décor à métopes, mais celles-ci, très larges, contiennent plusieurs sujets. L'hypothèse de l'existence d'un grand atelier à Orléans, sur l'emplacement du cimetière décrit par Jollois (3) ne saurait être retenue. Cet auteur a été trompé par l'abondance des vases ornés, recueillies autour des sépultures. Les monnaies se classent presque toutes aux deux premiers siècles de l'empire et il en est de même des vases moulés, fabriqués en partie chez les Rutènes, en partie chez les Arvernes, (1) M. Page, à Nouâire. (a) Louis Bousrez, La poterie gallo-romaine en Touraine, Ateliers du Mougon et de Nouàtre, extrait du Bull, archéologique, 1S98, p. la. Nous devons remercier M. Bousrez et M. Page de l'oblig faciliter l'étude des moules ornés découverts à Nouâire, dont r empreintes. (3) Jollois. Antiquités du grand cimetière d'Orléans, i83i, p, 9 et a3. — M. A, Blanche! a déjà fait observer que, d'aprâs les marques, ces poteries paraissaient importées (op. laud., p. 104). I. - ï7. y Google
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    210 LES VASKP CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE RÔMAIKË On a trouvé dans la forêt de Compiègne (Oise) quelques moules fragmentés et un assez grand nombre de débris de vases moulés (i). On en a conclu encore que ceux-ci provenaient tous d'officines locales, hypothèse encore erronée, car les types figurés et le style de l'ornementation appartiennent à Lezoux, de même que les marques si répandues des potiers Cinnamus, Albucius, Banuus et Paternus. Le musée de Saint-Germain expose dans un meuble à volets une série de dessins en couleurs, d'après des fragments de vases ornés découverts dans la forêt de Compiègne. On pourrait encore mentionner, d'après la liste bibliographique dressée par M. Blanchet, quelques localités du nord et de l'est de la France, telles que Luxeuil (Haute-Saône) et Saint-Nicolas, près de Nancy, où l'on signale plusieurs découvertes de moules (2). On croyait autrefois à l'existence d'une manufacture de poterie sur la montagne du Chàtelet, commune de Saint-Dizîer (Haute-Marne) (3). Il ne nous paraît pas que cette conjecture soit fondée, mais, d'autre part, il est certain que l'on rencontre dans cette région quelques vases moulés dont les types n'appartiennent pas aux fabriques connues. M. Colson, collectionneur à Paris, possède notamment un curieux vase de la forme 37, dont le décor représente Orphée jouant de la lyre, au milieu des animaux. Ce vase ne rappelle ni les produits des fabriques rutènes ni ceux des Arvernes. Il est possible qu'il soit sorti d'une officine encore inconnue de la Gaule orientale (4). En dehors de la France et de l'Italie, on ne connaît, sur te territoire de l'empire romain que deux fabriques importantes de vases sigillés, celte de Rheînzabern, en Germanie et celle de Westerndorf, dans la Vindélicie. Elles ont l'une et l'autre produit des vases moulés. Rheinzabern [Tabernce Rhenanœ) est un bourg de la Bavière rhénane, situé entre Spire et Lauterbourg, à environ douze kilomètres de l'ancienne frontière française, sur la rive gauche du Rhin. Un assez grand nombre de fours ont été reconnus près de cette localité et dans ta région voisine. Brongniart a décrit un de ces fours, découvert à Heiligenberg, village situé à 4 kilomètres de Mutzig, non loin de Strasbourg et à vingt lieues de Rheinzabern (5). Il en signale un autre à Itten-Weiter, à quatre lieues au sud de Heiligenberg. Une grande partie des moules et des vases trouvés à Rheinzabern sont conservés au musée de Spire où nous avons pu tes étudier sommairement. Ils ont été décrits en 1896 par M. Harster (C>). (i| A. de Roucy, La céramique sigillée de Compiègne et de ses environs, dans le Bull, de la Soc. hist. de Compiègne, t. II, 1875, p. 274, (2) Voir la bibliographie dans Blanchei, op. cit., p. 107, (3) Jollois, Cimetière d'Orléans, p. 32. (4) Le musée de Saint-Germain en possède un moulage. (5) Brongniart, Traité des arts céramiques, I, p. 427, pi. IV. (6| Harster, Die Terra sigillata-Gefaesse des Speîerer Afuseums, dans les Miltheilungen des histor. Vereins in der Pfalj [Fesischrift jur Begrllssung der Deuischen anthrop. Gesellschaft)< Spire, 1896, p. i-i8ï. — Sur les antiquités de Rheinzabern, auxquelles les fameuses falsifications de Michel Kaufmann ont donné au milieu du siècle dernier une fâcheuse cétébrilé, consulter encore: Hefner, Muenchener gelehrte An-{., i855,no 17; 1800, n» 21-24; — Jung. Bull, de la Soc. pour la conservation des mon.hist. deVAIsace, 1857, p. 117-128; — Harster, Westd. Zeitschrift, i88n p. 471 et suiv. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 211 Quels que soient les soins apportés par cet auteur à sa publication, elle ne procure sur la fabrique rhénane que des renseignements encore incomplets. II serait nécessaire de publier le recueil des types figurés dont M. Harster n'a donné que des descriptions, accompagnées d'un petit nombre de reproductions. On devrait au préalable séparer les moules et vases retrouvés dans les ateliers mêmes des vases recueillis aux environs de Rheinzabern ou dans cette localité même, en dehors des officines. Plusieurs de ces derniers ont dû être importés dans la région du Rhin, au temps où les fabriques de la Gaule orientale n'existaient pas encore. Les découvertes de Rheinzabern ont été signalées dès l'an i53i (i). D'après J. von Hefner le nombre des fours de potiers (de forme ronde) découverts à Rheinzabern entre i823 et i863 s'élève à 77, celui des fours à tuiles (rectangulaires) à 36 (2), La collection du musée de Spire renferme environ 90 moules de vases ornés, entiers ou à peu près entiers, et environ 3o fragments, petits ou grands. M, Dragendorff estime que les ateliers céramiques de Rheinzabern n'ont pas été établis avant le second siècle (3). Telle est également l'opinion de M. Harster. Nous avons fait nous même cette constatation en visitant le musée de Spire. La forme 29 fait complètement défaut. Les vases 37 sont caractérisés par les décors à arcatures, à médaillons, et à figures libres (sujets clair-semés, série c). Les décors de transition et à métopes paraissent manquer entièrement. On ne remarque aucune de ces particularités de l'ornementation qui sont propres aux poteries de la deuxième période de Lezoux, c'est-à-dire les métopes à ornements cruciformes et h imbrications. De même que chez les Arvernes, la fabrication des vases moulés paraît avoir été monopolisée dans les ateliers rhénans par un nombre de potiers relativement restreint, dont on trouve les marques sur une assez grande quantité de moules. Ces principaux fabricants sont : Behus, Cerialis, Cobnerlus, Comilialis, Julius, Jiivenis, Mammilianus, Primilius, Reginus (4). Une des particularités des moules de Rheinzabern, c'est de présenter assez fréquemment deux noms au lieu d'un seul. L'interprétation de ces marques doubles est assez malaisée. M. Harster estime que les unes, celles de Cerialis, Cobnertus, Comilialis, désignent le propriétaire de la fabrique et les autres, leurs ouvriers (3). Nous avons pu constater, au musée de Spire, que les types figurés des vases de Rheinzabern présentent, dans l'ensemble une assez grande ressemblance avec ceux de Lezoux. Il est possible que les ateliers de Rheinzabern aient été fondés par des potiers ayant travaillé dans les oflicines arvernes. Le nombre des types est cependant beaucoup plus restreint qu'à Lezoux, M. Harster en a décrit 180, tirés des moules et des vases du musée de Spire. Il convient d'ajouter que les sujets exclusivement propres à Rheinzabern sont |i) Harster, Die Terra sigUlaïa-Gefaesse des Spelerer Muséums, p. 7. (2) Von Hefner, Die roemische Toepferei in Westerndorf, Munich, i86î, extrait de VOberbayrisches Arcbiv fuer valerl. Geschichte, t. XXH, i863. (3) Dragendorff, Terra sigittaia, p. io5. (4) Sur les marques des moules ei vases ornés de Rheinzabern, consulter, outre l'ouvrage de Harster, le tome XIII du Corpus. {5) Cf. C. I. L. xm, p. 433. y Google

  
    212 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE encore assez nombreux pour que le plus souvent la provenance d'un vase de fabrique némète, lorsque son décor est intégralement conservé, puisse se reconnaître même à défaut d'estampille. La fabrication des vases moulés de Rheinzabern correspond à la troisième période de Lezoux. Les potiers arvernes et némètes se sont donc trouvés en concurrence sur plusieurs marchés, mais la supériorité industrielle est demeurée aux Arvernes. Les vases ornés des ateliers rhénans n'ont pas été exportés dans les provinces narbonnaise, aquitanique et lyonnaise (i), tandis que ceux de Lezoux de la troisième période se rencontrent parfois, comme nous l'avons vu, en Germanie. Rheinzabern a cependant expédié ses produits dans tes lies Britanniques, où ils sont bien moins abondants que ceux des fabriques rutènes et arvernes. Citons encore en terminant les officines de Westerndorf, dans la Vindélicîe, décrites par J. von Hefner, qui a publié un catalogue illustré des types figurés de cette fabrique {2). Nous avons constaté en les comparant avec ceux de notre recueil que, sur 42 personnages de Westerndorf, i5 font partie du Typenschal\ de Lezoux. Ce sont les n" suivants de notre Corpus: 17, 20, 56, 87, 88, 99, 179, 179 a, 184, 20D, 364, 409. 472, 5ii), <)34. Les dessins de l'opuscule de Hefner ne paraissent pas être d'une complète exactitude de détails et c'est sans doute pour cette raison que plusieurs des types énumérés ci-dessus présentent avec les nôtres de légères variantes. Pour les animaux, te nombre des types communs aux deux fabriques semble plus élevé, mais on ne saurait le déterminer avec précision, sans recourir à des reproductions plus fidèles. Les officines de Westerndorf ne sem'blent pas avoir été établies avant le milieu du IP siècle (3). Elles n'ont livré que des produits appartenant à la dernière période des vases moulés. Il est incontestable que quelques-unes des fabriques que nous venons de citer ont eu une production considérable, particulièrement celles de Rheinzabern et de la région voisine. Mais nulle part on ne réussit à trouver les traces d'une activité industrielle comparable à ce que les découvertes de Lezoux et de ta Graufesenque nous ont révélé. Voici la liste alphabétique des potiers ayant fabriqué des vases moulés, dont la résidence nous est encore inconnue. On remarquera que leur nombre et surtout celui de leuis ouvrages est assez restreint. Plusieurs appartiennent évidemment aux grandes fabriques, où leurs produits pourront se rencontrer ultérieurement. Les 63 marques inventoriées dans ce tableau se répartissent sur 67 vases et six poinçons. Voici la liste de ces derniers: Floridus (1 ex.), Fortïs (2 ex.), Gralus (i ex.), Lamatutus{\ e\.), et Sileus (i ex.). (1) Nous ns connaissons qu'un seul vase orné de fabrique rhénane recueilli sur le territoire de ces trois provinces : c'est un fragmeni de vase îj portant la marque de Comitialis, potier de Rheinzabern. Ce fragment a été trouvé à Autun (anc. coll. de M. Lacreuzc, curé de Curpy]. Il est figuré les Mémoires de la Soc. Eduenne, t. III, 1874, pi. IV, iiG et p. 3(33, Cf. C. 1. L., XIII, p. 432 et looit, iS3. (î) i. von Hefner, oc. cit., pi. l-III. — Westerndorf est situé près de l'inn, sur la route d'Augsbourg à Salzbourg. |3) Dragendorff, Terra sigillala, p. io5. y Google
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    VASES MOULÉS. — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGtQUE 2l3 NOMS DES POTIERS Julia Biragillus nu Biracillus (2) Calendius Calus  Canrucaïus  Castll.... (Casillus'r) . . . CatiiS ........ Crestus (3i  Criciro U)  Decmanus ,  Doccius (4)  Floridus  Geminus  Gratus  Isteino (?)  Jul( )■ Vibf Juniacus ou JUMÎQUS . . . Lamatutus (5) Martinus (6) . . Mariius (6) . . Melanus . . . Oppulo. . . . Quarius IG) . . Rusticus . . . Secundinus [(>) . Seno .... Sileus .... Silvius. . . . Tertiolus . . . Titos .... Titusius , . . Turrino . . . Vencrandus . . Victor (6) . . , Victorinus {f>\ g TOTAUX |i) Cet Albinus ne doit pas être le même que le potier de ce nom de la Graufesenque. Ce dernier n'a produit que des vases 29 et 3o. — (a) Voir sur les potiers Biracilius et Criciro de Banassac nos observations prcccdenies, p. nS. — |3) La marque MCKESTIO (TI liés), dilTère nettement des marques OF CRESTI sur vases 29 de la Craufesenque. — (4) Ce potier n'est sans doute pas le même que Doeccus, potier de Lezoun, dont le nom est orthographié de diverses façons : Doecci, Doueccus et Doeccus. — (5| Cf. Holder, Lamatini, Lamaiis. — (1.) On trouve à Itheinzabern les marques Martini, Martius, Quarius, Secundini, Victor f, Victorini. Nous ne croyons pas toutefois que, parmi les vases trouvés dans nos trois provinces, ceux qui portent ces mêmes noms, soient d'origine némète. y Google
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    214 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Voici les types que nous avons rencontrés sur les produits de quelques-uns de ces potiers. Les ouvrages de ceux qui ne figurent pas sur cette liste ne nous sont pas connus. Tous ces types, sauf les numéros 7;i, 182, 3()3, 67(1 et 8i3, ont été trouvés, d'ailleurs, sur les produits des potiers de Lezoux. Calus 79, 182 {Forme 3o). Decmanus 64, 484, (ibi, 826, 1032 (Forme 37). Doccius 156, 750, 808, 8i3, 847, 852 (Forme 37). Floridus (Poinçon). Type inconnu, Fortis [ 14 (Poinçon). (Poinçon). Type inconnu. Geminus Décor à rinceaux (Forme 29). Gratus (Poinçon). Type inconnu. Lamatutus Ove (Poinçon). Martius 890 (Forme indéterminée). Oppulo 153, 676 (Forme 37), Rusticus Décor à rinceaux (Forme 29). Sileus 5Gfi (Poinçon). Titusius Décor à rinceaux (Forme 29). Turrino 34 n, 33 1, 393 (Forme 37). Parmi les vases de fabrique encore incertaine, mais très probablement galloromains, nous devons en signaler deux, réduits à l'état de fragments, qui offrent ce caractère commun déporter une légende relative aux sujets de l'ornementation. Le premier (fig. 1 26), déjà décrit dans de nombreuses publications (i), a été découvert II) Voir la bibliographie dans le Corpus, XIII, iooi3, 3g. Il faut y ajouter : Revelîère, Notes, archéologiques sur Blaîn, Extrait du Bull, de la Soc. archéol. de Nantes et de la Loire-Inférieure, Nantes, 1903, p. 28 et suiv. y Google
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    VASES MOUI-ÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 2I& à Blain (Loire-inférieure) en 18G8. C'est une portion de vase 37, où l'on remarque une particularité de forme moins rare à la Graufesenque qu'à Lezoux, quoique exceptionnelle dans toutes les fabriques : les lèvres du vase sont munies d'un bec d'écoulement demi-cylindrique et de deux oreillettes en forme de petits rubans plats soudés sur la partie lisse. On distingue encore l'amorce de l'une d'elles. La légende et les sujets figurés de ce vase, dont on n'a retrouvé que des fragments, sont très incomplets. Notre dessin est la réduction d'une planche publiée récemment par M. Revelière, possesseur de l'original (i). L'inscription a été transcrite comme suit par M, Bohn, dans le Corpus (XIII, iooi3, Sy), d'après les relevés de M. Hirschfeld, Froehner et de Ricci : FAI N Ph ^^¥ PART :)VSA bl DECIBAI DECIBALE DVMEI vs XV. BR NV COVI M. Bohn fait observer que les mots Decibal{ ) et Decibale dome[tt]us, pour dominus, sont seuls certains. M. de Ricci lit à la fin de la première ligne : [T^rai{aiius] Part(hicus). Les lettres TOR sont moins nettes sur le moulage du musée de Saint-Germain que sur notre dessin, emprunté à la notice de M. Revelière. Les rédacteurs du Corpus ont lu : TAF (A avec barre intérieure oblique). Les détails de l'ornementation sont frustes et confus. Au centre, se trouve un groupe de deux personnages, dont l'un parait emmener une femme drapée qu'il tient enchaînée par le cou. Il n'est pas douteux, d'après la légende, que ces reliefs se rapportent aux campagnes de Trajan contre Décébale, chef des Daces. L'auteur du moule à voulu représenter, comme le pensait de Witte, la Dacie captive, mais, faute de poinçons matrices figurant les personnages historiques de cette scène, il a dû recourir à un expédient dont nous signalerons de nombreux exemples au chapitre suivant. Dans son assortiment de types figurés, il a choisi ceux qui lui ont paru le plus appropriés au sujet. A droite, on voit encore la tète et les bras d'un personnage couché et le torse d'un guerrier debout. On connaît des médaillons pour vases à reliefs d'applique, de fabrique arverne, dont l'un représente Trajan recevant la soumission d'un roi barbare, l'autre un triomphe du même empereur. On les trouvera reproduits à la Troisième partie de notre ouvrage (t. II, p. 31 5 et 216). D'un assez bon style, ils sont à tous égards, bien supérieurs aux reliefs du vase de Blain. Il est très possible que celui-ci provienne d'un atelier rutène. Le personnage (1) Revelière, loc. cit., pi. V. y Google

  
    2l6 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS nE LA GAULÉ ROMAINE nu, figuré devant la femme captive qu'il tient enchaînée est, en effet, le type n" 341 de notre recueil, type dessiné d'après un fragment de vase 3o du musée de Clermont, mais que nous avons retrouvé sur les vases de la Graufesenque {coll. Hermet et de Carlshausen (i). Nous avons dit précédemment (p. io3)quela décadence et peut-être la destruction des fabriques rutènes se place à une date immédiatement postérieure à Tan 100. Ce vase, si Ton admet qu'il ait été façonné lors du triomphe célébré par Trajan pour sa victoire sur Décébalc, en l'an 102, appartiendrait doncaux derniers temps de la fabrication ruténique. Ainsi s'expliquerait la pauvreté de son décor et l'indigence des poinçons figurés dont disposait le fabricant. Un moule façonné à Lezoux par les potiers contemporains de Libertus présenterait une exécution artistique beaucoup plus satisfaisante. Un fragment de vase 37, trouvé en Angleterre, à Wilderspool, près Warington, devait être orné de la représentation des travaux d'Hercule. Il ne reste que la légende, en lettres ^^ ~\ saillantes et par conséquent imprimées en creux dans f—{i^'^%'^-'~^^î\. le moule: ACTA — ERCVL— El (2) (fig. 127). /""^^^"^"^""'^^"^T \ On peut rapprocher de ce fragment un vase dé- V,,^ ^7 | I '^"V\ 'i^'Ui'.H couvert à Reims et dont nous empruntons la des- ^^N^l r^'-^ C^'^^M, crîptîon suivante à une note publiée par M. ^Sn S<2 ;i ,^,^^ Demaison dans le Bull, de la Soc. des Antiq. de kL^"' France (1887, p. 295) : fig. 127 « On a trouvé récemment à Reims, dans un cimetière romain situé à l'extrémité du faubourg de Gérés, à gauche de la route de Mézibres, les fragments d'un vase en terre rouge, orné de reliefs représentant les travaux d'Hercule. Suivant le mode de décoration usité dans les vases de cette sorte, chaque scène est encadrée dans un compartiment séparé. On remarque d'abord Hercule terrassant l'hydre de Lerne. Le dieu est figuré nu, brandissant sa massue de la main droite et portant au bras gauche un bouclier rond, muni d'un umbo au centre. Il est coiffé d'un casque arrondi qui lui recouvre toute la tète, à la façon des heaumes du moyen ûge et qui présente un nasal ou une visière proéminente. L'hydre est figurée sous la forme d'un serpent à plusieurs tètes, larges, garnies d'écaillés et dardant des langues fourchues ; ces tètes sont portées sur des cous fort étroits. A la suite de cette scène, en allant de gauche à droite, on voit Hercule levant sa massue avec la même attitude que dans le groupe précédent. Son armure est aussi absolument identique. Une cassure a fait disparaître le monstre qu'il cherche à frapper. On voit ensuite Hercule lutter contre le sanglier d'Erymanthe. Il est représenté nu avec un léger manteau flottant sur ses épaules, et sans aucune arme, le bras gauche tendu en avant et la main droite retenant un lien ou un lacet avec lequel il s'apprête à saisir et à enchaîner le sanglier. Celui-ci est placé sur une espèce de socle carré qui paraît représenter grossièrement un monticule. Ce socle est garni (i| On sait que les produits rutènes ne sont pas rares en Auvergne où ils éiaient importés avant l'époque de la prospérité de Lezoux. (2) Nous devons l'esiampagâ de ce fragment conservé au musée de Warington, à l'obligeance de M. Robert Blair. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 11? de feuilles imbriquées ; on voit aussi sous les pieds d'Hercule des feuilles semblables, destinées sans doute à indiquer d'une façon très rudimentaire les forêts du mont Erymanthe. Dans le compartiment suivant, Hercule combat contre le lion de Némée. Il porte le même casque et le même bouclier que dans la première et la seconde fi;ure ; son bras droit est protégé par une sorte de brassard ; il tient de la main droite une épée fort courte et offre dans son équipement une certaine analogie avec les gladiateurs représentés sur divers monuments. Plus loin se trouvait la lutte d'Hercule contre les oiseaux du lac Siymphale, mais ce sujet est très mutilé et il ne reste plus que i'un de ces oiseaux figuré sous la forme d'un grand aigle aux ailes éployées. Les autres morceaux du vase sont perdus et !es groupes qui devaient faire suite à ceux que nous venons de décrire ont disparu complètement. Dans chacun des compartiments, à côté d'Hercule, la légende ERCVLE est inscrite en lettres rétrogades. Au-dessus des scènes figurées règne un bandeau orné d'arceaux dont les tympans offrent une décoration composée alternativement d'une volute et d'une garniture de feuilles imbriquées Sous l'un de ces arceaux (au-dessus du sanglier d'Erymanthe), on lit le nom du potier: CRVCVRO nom assez répandu et déjà signalé (voy. Schuermans, n"' 1778, 1779, 1780. Cf. n"' 1743-9) ». La marque CRICIRO' OF s'est rencontrée à Banassac sur vases unis (i). Ce potier serait-il le même que le Crucuro qui a apposé son estampille sur le vase de Reims ? C'est une question à laquelle nous ne pouvons actuellement répondre. Il convient toutefois d'observer que les marques de CWciro, à l'exception de deux, sont écrites à la pointe dans la pâte fraîche du moule, tandis que celles de Crucuro se présentent sous la forme d'une estampille. (Pour les marques Cnciro et Crucuro sur vases unis, voir C. I. £,., XIII, 100 10, 702 et 71 3). A côté des vases qui précèdent, nous citerons ici, à titre de comparaison, trois fragments de la fabrique de Lezoux, portant une légende tracée dans le moule. Tous trois appartiennent à des vases de la forme Sy. Nous avons reconnu que les deux premiers proviennent du même moule. L'un d'eux (fig. 128) a été trouvé à Lezoux. L'autre {fig. 129), conservé au musée d'Annecy, a été publié dans le Catalogue de ce musée, rédigé par MM. Marteaux et Le Roux (2). M. Bohn a réussi à donner une lecture satisfaisante de l'inscription tracée dans le moule et qui peut se compléter à l'aide des deux fragments. « La première partie, écrit-il, est une inscription celtique assez certaine : CALIA- VIL. BIVSANNITI lOBIIRTII (XOBIIRTII ?} MOVNO (3). A la fin de la quatrième ligne se trouve non pas une lettre, mais plutôt, semblc-t-il, un signe de ponctuation (une feuille de lierre ?). La première ligne de la seconde partie est entièrement effacée ; elle donnait le nom du potier, car elle est suivie du mot oficina [n et a liés). D'après des inscriptions celtiques similaires, (C /. Z-., XIII, 2G38, 2733, 2880; cf. surtout l'inscription n" 5468 sur une casserole de (t) G. de Monillet, Les Potiers aliobroges, p. 8 et 9. (a) Marteaux et Le Roux, Catal. du musée d'Annecy, Marques de Jabrique, Annecy, 1896, p. 14. (3) Plicque avait donné de ce te^te, d'après une lecture en parité fautive, une interprétation siagulièremeni fantaisiste que nous citons ici pour mémoire: GALIANIIM.. LIVSANNfTI XOBERTV M OIINOiPHORE) QVPAM IMPLE). 1 Gaule. Nemetum. De la main de Xobert le Liusannite, Échanson, remplis la coupe t (Plicque, Liusannum, p. 10). C'est uniquement sur cette lecture que s'appuyait Plicque pour attribuer au nom antique de Lezoux la forme Liusannum. I. — a8. y Google
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    2l0 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE bronze : Doiros Segomari îeuru Alisaitu),ce texte parait contenir: i" le nom du dédifig. 128 cant, associé à celui de son père ; 2" la formule de dédicace ; 3° le nom de la divinité à qui s'adresse roifrande. Mointo se retrouve sur une inscription de la Bretagne (VII, (197) ; dco Mouiio (cf. C. I. L., XIII, n" 53i5, A/o^ouhi/s, surnom d'Apollon Grannus). Le mot celtique, encore inconnu ioberle semble devoir être rapproché de teuru =/eci/ ou vovit. L'inscription peut donc être expliquée de la façon suivante : Calia l'e.. biusantiiti (JiUus vel filia)fecU (vel vovit) fdeo) Moutio. [Figuli illius] oficina » (1). M. Bohn cite encore à titre de comparai:^ son le graffite latin suivant, écrit sur un vase orné, après cuisson : Sammonius fig. 129 Bellhius For[lunae ? ex vol\o posuil. Un menu fragment d'un autre vase 37, trouvé également à Lezoux (coll. Plicque), porte aussi quelques lettres d'une inscription rétrograde écrite dans le moule sur plusieurs lignes (Cf. C. I. L., XIII, ...T(?)OCA... ...VOGA... Le nombre si restreint de ces exemplaires de vases moulés à légendes, démontre que, dans toutes les fabriques, sauf à Banassac, les potiers ont rarement associé des inscriptions à l'ornementation de leurs moules. Nous verrons qu'il n'en a pas été de même pour une série de vases à reliefs d'applique, fabriqués dans la vallée du Rhône (t. II, p. 337). 10012, 20), fig. i3o ■- ?: ^éifi^m (1) Bohn, C. I. L., Xlll, tooii, 19. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 219 CHAPITRE VII. - L'ORNEMENTATION DES VASES MOULÉS. ÉTUDE SUR L'ORIGINE DES TYPES. Il suffit de parcourir le recueil formant la Troisième partie de cet ouvrage pour reconnaître que les sources auxquelles les potiers de la Gaule ont puisé leurs modèles sont à peu près exclusivement hellénistiques. Si l'art celtique, au lieu de s'en tenir à un système de décor purement g:'ométrique, avait adopté l'ornementation figurée, cette céramique, estampillée de tant de noms gaulois, présenterait à coup sûr un certain mélange d'éléments indigènes et classiques. Mais, aucun rapprochement ne pouvait s'opérer entre les vases peints de Lezoux ou de Montans et les vases sigillés d'origine italique, tant ils différaient entre eux par la technique et le mode de décor. On chercherait vainement sur les poteries rouges la trace d'une influence des traditions celtiques. Alors que d'autres monuments gallo-romains nous procurent quelques représentations de divinités gauloises, aucune n'apparaît sur les vases sigillés. Ni le dieu au maillet, ni Epona, ni le dieu Cernunnos ne se mêlent aux Olympiens. On ne peut espérer que les poteries lédosiennes, bien qu'originaires du centre de la Celtique, nous aident à soulever quelque coin du voile dérobant à notre curiosité les mythes religieux de l'ancienne Gaule. Nous mentionnerons, en parlant des poteries à reliefs d'applique (tome II, p. 190), une curieuse série de vases, ornés de têtes barbares et de tricéphales, qui se rencontrent à l'époque romaine dans la province de Belgique. Ils n'appartiennent nullement à la poterie sigillée et procèdent d'un groupe plus ancien de « vases à visage », asse^ communs dans la région rhénane. Epona et le dieu au maillet sont représentés dans la série des figurines en argile blanche. On connaît un chenet de terre cuite portant en relief l'image d'une divinité cornue (i). Mais ces objets étaient destinés à meubler les Laraires ou les sépultures. Les dieux de la Gaule n'ont jamais consenti, comme ceux de la Grèce, à figurer sur des ouvrages industriels d'un caractère entièrement profane. Sans doute, nos vases sigillés étalent utilisés parfois dans des cérémonies religieuses, publiques ou privées, ou même offerts en ex-voto à des divinités. Cependant les fabricants ne paraissent pas avoir jamais eu l'idée de livrer à leur clientèle des vases spécialement destinés aux usages du culte et distincts, par leur ornementation, des poteries purement domestiques. Nous devons toutefois rappeler ici, à titre d'exception, les deux fragments sortis d'un moule de Lezoux, portant, semble-t-il, une dédicace au dieu Mounus ; mais l'interprétation de cette inscription demeure encore incertaine et malheureusement les motifs d'ornementation qui l'accompagnaient ne se sont pas conservés. On a cherché quelquefois à expliquer par des légendes indigènes certains reliefs des vases sigillés. Avant de recourir à cette méthode, toujours périlleuse, on doit tout au moins s'assurer que le sujet n'est pas simplement une répétition inintelligente d'un motif classique déformé. Nous verrons plus loin avec quelle ignorance les potiers gaulois ont souvent dénaturé les types de l'art gréco-romain. Il) Beveliète, Notes archéologiques sur Blain, dans le Bull, de la Soc. arch. déliantes, igoS, p. t8i ei pi. I. y Google
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    22'» LEE TAîLî ruAKy.TLi '-J>i-j :£ u '^j-Tix f--.t..:>T p^iïri ie BirÊîe'a, L"e *"ti_r !!-:_« d"i.u-:r"_ï î;^-;-;: ;-'.' i'iz': ~t ti^-e* arr^rIr-_4r.I â îa pren^'cre r-t/i^t lij pre-r."sr *!=;Ie dt .-.::-£ =:e tr. d.-.z !.» (T::;:; pes v.r.I or:z'-:a::« "£ '.a Hâ-ît-l'-i'-eEnf.::, pojr ne rien o—.tttrt. rifftl .r.< tzz'.'t :.t ï.r It^ iisc* Jt 5i;r.î-R.niy, io;*ie*, iie î'êpoq^e de îa Te-.e. Ces; d:r:c e'.j'.i've— e-: i^r '.m \i.^< à fize b'anche de Sa:r.i-Ré~v er de Ca:;r.2i zit *« r'j-c:r.:rtr.:, cr. ni.-nrre i'i'i'e^-s :':-n reîtreir.t, q^e^q^e* é'crr.e-.î* T.'iin-.eni ciri-zt:- a Tît hi:"i:r.'7.:':.;£. Au tÉT.pî oj le* jrerr.iircs fûbr;q^e5 de Tiic* r.Jîe- t'jrer.i crcéi.-^ dâr.s la Narborniiie, vers Vàn 40 de nvîre cre, îei /zV-'i-ij^ :u!:q-£- « :rj-Ti:ezî dtiâ c:i décadence, bep'jî* un demî-iicc'e, d'â:i>jr<, un dccjr cc~.p:>c surti-i de ï-irlànde*, de rinceaji d'acanthe et d'attrib.;is diver* aTsi: succcic î-r !e> p;:er:i.s arr*)tînes aux s-iets lï^-jrc*. Lt> potiers miirnes et aneme? s;~rî ::i:re=i i:ui â la fois ia forme des va^s et îeur orr.en-.er.tatlon. l'.i nt tardcrer.î p:.* â rerr.p^jcer la coupe en forn:e de ca!ice, qje son pied rendait frêii'e. p^r des î>:-'* d'^n prof.; moins é^^aant, mais d'une fabrication p^tis faciie. V.< ii:r:i:re-: !^ 5j:r'_nde et le g'jdron, en substituant aux gracieux m-jdir^es italiques un rincer- ardc à ï:nuo>ités symétriques. Nous avons reproduit p'us haut pa.;e 2?, f.z- '• '-n bejj fragment arrétin, orné de feuilla^^es en volutes, courant libreT.cnt s-ir '.a pa-se du vase. A travers ces arabesques aux enroulements caprcic.:!, des o:».i:a-\ v.Vi'^ent ou ouvrent les ailes pour prendre leur c^sor. Nous avons n.'îé l'ciroiie parenrê de ce décor avec les rinceaux de l'.lrj Pjcîs. Parir.! les vases fab.-lqués en Gaule nous ne pouvons citer qu'un fragment procédant de ce style ~.i. i3i . Il provient de fig. i3i Lezoux et fait partie de la collection^Plicque. Les ornements de feuillages s'y préy Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 22 1 sentent sous une forme moins géométrique que sur les autres vases de la forme 29. De petits oiseaux, posés sur les guirlandes, animent la composition. L'exécution du relief présente une finesse exceptionnelle, dont nous connaissons cependant d'autres exemples parmi les vases 29 de Lezoux, signés d'Atepomarus et de ses contemporains. Le décor des vases sigillés gallo-romains fut donc tout d'abord composé d'ornements, à l'instar des vases d'Arezzo de la même époque, et ce fait suffit à nous expliquer pourquoi les types figurés de notre recueil différent entièrement de ceux des poteries italiques. Il n'en eut pas été de même si les officines gauloises avaient été créées au temps où florissait M. Percnnius, c'est-à-dire à l'époque où des représentations mythologiques composaient l'ornementation des poteries à reliefs. Peu à peu ce décor figuré revint néanmoins en faveur dans les ateliers rutènes et arvernes, mais alors un nouveau répertoire de typesdut être constitué de toutes pièces. Les éléments en furent empruntés non point, comme on l'avait parfois conjecturé, à des vases céramiques d'origine italique, mais à des objets de toute nature, vases de métal, statues, bas-reliefs, petits bronzes, pierres gravées, etc. Ce procédé de compilation fut usité à l'époque romaine pour tous les ouvrages d'art industriel. Nous savons qu'à Rome et dans les autres centres de production des pays classiques, les artistes les plus expérimentés recouraient tous à cette méthode. Les sculpteurs grecs qui travaillaient à l'embellissement des palais, de jour en jour plus nombreux et plus somptueux, avaient fait eux-mêmes abandon de toute originalité, « S'agit-il, écrit M. Collignon, de sculpter ces panneaux que ta mode multiplie dans les riches habitations ? Faut-il orner de basreliefs les grands vases de marbre qui sont le luxe des villas romaines, décorer la base d'un candélabre, le socle d'une statue, les faces d'un autel, le pourtour d'une margelle de puîls? Les sculpteurs ne se mettent pas en frais d'invention. Ils ont sous la main tout un répertoire de sujets décoratifs créés par plusieurs siècles de production originale; il leur suffira d'adapter tel ou tel motif au cadre où il doit s'enfermer. Au besoin ils déguiseront leurs emprunts par d'adroits arrangements, par des variantes ingénieuses, et signeront ainsi des rcuvres d'un style éclectique, fait de réminiscences, où ils n'auront à revendiquer que l'habileté de lexécution (1) ». Dans son étude sur les bas-reliefs néo-attiques, M. Hauser a pu, comme nous l'avons fait pour les vases de la Gaule, reconstituer, sous la forme d'un catalogue numéroté, le répertoire des sculpteurs de cette école. Si telle était en Italie la condition générale de l'art, au début de l'époque impériale, à plus forte raison devons-nous retrouver dans les provinces conquises depuis peu à la civilisation gréco- romaine, l'emploi systématique des mêmes expédients. Nous indiquons dans notre recueil les rapprochements les plus caractéristiques qu'offrent un certain nombre de types avec des représentations similaires, de diverse nature. La statuaire a proéuré aux céramistes gaulois un assez grand nombre de modèles, en particulier pour plusieurs divinités. Presque toute la série des Vénus, par exemple, se rattache à des œuvres populaires de la sculpture : Vénus pudique, Vénus Anadyomène, Vénus rattachant sa sandale, Vénus nouant sa (1) Collignon, Hist. de la sculpture grecque, II, p. 644. y Google
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    222 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE ceinture, etc. Aux bas-reliefs sont empruntés de nombreux sujets. Deux types', suivant toute apparence, proviennent du répertoire de sculpteurs néo-attiques : une Diane à la biche [n" Oi), figurée sur le vase de Sosibios d'Athines, du musée du Louvre, et probablement une Minerve tenant un casque (n" 84I. Malgré certaines modifications de détail, on reconnaît sur ces copies les caractères essentiels des originaux. Ce type de la Diane à la biche a été très en laveur dans les ateliers gaulois. On le rencontre fréquemment sur les vases ruténes et sur ceux de Lezoux, où son archaïsme est atténué (v. n"" fi4-6(i;. Les sujets le plus communs sur les vases d'argile sont aussi ceux que l'on retrouve constamment sur divers monuments des deux premiers siècles de l'époque romaine, notamment sur les peintures et les mosaïques pompéiennes, de même que sur les vases métalliques. De part et d'autre, apparaît un essaim de petits Amours, courant, voltigeant et agitant des attributs variés à l'infini, arcs, flûtes, lyres, flambeaux, armes d'Hercule, etc. Ils font cortège à de nombreuses Vénus. Celles-ci se confondent avec des femmes nues ou demi-nues d'un caractère imprécis et se mêlent à de nombreuses danseuses, au péplum flottant. Les potiers disposent aussi d'une série variée de Silènes et de Satyres. Aucun des compagnons de Racchus n'est oublié, tandis que parmi les grands dieux certains sont entièrement délaissés. On cherche vainement sur les vases moulés quelque image de Pluton, de Cérès, de Cybèle. Nous ne les trouverons qu'au 111* siècle sur les vases à reliefs d'applique. Une seule figure, dont les spécimens sont d'ailleurs très rares, peut être considérée comme représentant Junon. Ce sont là des divinités d'un caractère trop grave pour détenir les faveurs de nos potiers et de leur clientèle. Mercure, au contraire, a toujours compté parmi les dieux particulièrement honorés des Gaulois. Les Arverncs lui avaient témoigné leur dévotion toute spéciale par l'érection de la statue colossale exécutée par Zénodore. Nous possédons une autre image de .Mercure, découverte à Lezoux, vers l'entrée du quartier principal des établissements céramiques. On ne saurait donc être surpris de trouver dans notre recueil une douzaine de types variés de ce dieu, presque tous assez répandus d'ailleurs. Maïs, à dire vrai, sa popularité apparaît alors aussi manifestement sur tous les produits de l'an gréco-romain que sur les poteries arverncs (i;. Il semblerait assez naturel que les potiers lédosicns aient eu l'idée d'introduire dans leur répertoire la copie du Mercure de Zénodore. Malheureusement Pline ne nous a pas donné la description de cet ouvrage et nous ne pouvons en identifier les répliques avec certitude. En s'appuyant sur la dédicace Mercurh Ari'enio gravée sur un bas-relief trouvé à Horn, et représentant un Mercure assis, M. Mowai a cru pouvoir reconnaître sur ce monument une copie de la célèbre statue de bronze (2\ Or il n'est pas sans intérêt de faire observer que jusqu'à ce jour, aucune image de Mercure assis n'a été rencontrée sur les vases moulés gallo-romains, de fabrique arverne ou autre. Dans une seconde série di; vases ornés (vases à reliefs (i) Sur les peintures campanienncs, par exemple, aucune image mytholof^ique n'est aussi fréquente que celle de Mercure. Cf. Salommi Reinach, Manuel de philol. classique, 2°" éd., t. H. p. 129. (2) Cf. MowaI, Lettre à M. Adrien de Longpdrier sur la restitution de la statue colossale de Mercure, exécutcc par Zénodore pour les Arvernes, Bull, monum., iS??, t. XLE, p. 5ij et suiv. — Cf. Héron de Villefosse, Une nouvelle copie du Mercure arverne |auiel de Dampierre, HauteMarne, avec un Mercure assis, ressemblant à celui de Horn). Rev. arckcol., i8S3, H, p. 388. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 223 d'applique, I. II, p. 261), nous trouverons un Mercure assis, mais il s'agit d'un moule recueilli à Vienne et non d'un produit des ateliers arvernes. Jupiter, Vulcain, Apollon, Diane, Minerve, Mars qui se confond souvent avec les héros et les guerriers, sont assez souvent représentés. Beaucoup plus nombreux que les ima^jes de Neptune, le^^ animaux myihotogiqueî qui lui font cortège comptent parmi les types les plus populaires. Triions, Tritonesses, Néréides, Centaures, taureaux, chevaux, cerfs et lions marins, tous ces compagnons habituels du dieu de la mer, rares sur les poteries rutènes, concourent fréquemment il l'ornementation des vases arvernes. Hercule se place parmi les sujets préférés. Nous avons de lui environ trente représentations, quelques-unes des plus communes sur les vases lédosiens. Plusieurs rappellent des ouvrages connus de la statuaire (n"' 444, 445, 448) ; d'autres sont empruntées aux bas-reliefs. Les potiers gaulois connaissent les principaux traits de sa légende et nous le montrent dans l'accomplissement de ses glorieux travaux, étouffant les serpents, terrassant le lion de Némie, assommant le dragon ou cueillant les pommes du jardin des Hespérides, rapportant le sanglier d'Erymanthc et ramenant Cerbère enchaîné. Ces exploits d'Hercule ont même été groupés parfois sur un même vase, comme l'indiquent la légende du fragÊTient de Wilderspool et l'exemplaire de Reims décrit ci-dessus. Toutefois, sur tous les autres vases que nous connaissons, ils sont figurés isolément. Parmi les autres personnages héroïques ou légendaires, on ne peut reconnaître que les Dioscures, Prométhée, Actéon, Europe, Léda, les Amazones, Bellérophon, Œdipe, Paris, Médée, Pcrséc, Néoptolème, Romulus et Réraus. Le combat d'Hector et d'Ajax est un emprunt aux tables iliaques. La majeure partie de ces sujets, connus par de rares exemplaires, n'appartiennent qu'au répertoire d'un petit nombre de potiers. Les céramistes gaulois étaient peu familiarisés, pour la plupart, avec les mythes helléniques. Les multiples épisodes des légendes, les aventures merveilleuses des héros eussent été d'ailleurs pej intelligibles à la clientèle celtique. Nous verrons, en parlant des vases à médaillons d'applique, que si certains céramistes, travaillant au III' siècle dans le voisinage de Vienne, ont fait preuve de connaissances mythologiques assez étendues, il faut attribuer à l'influence des représentations scéniques la composition de leur répertoire, beaucoup plus varié que celui des fabricants de vases moulés. A côté des sujets divins ou héroïques, d'autres appellent particulièrement l'attention, parce qu'ils apparaissent, à titre d'élément caractéristique, sur divers ouvrages hellénistiques, originaires de l'Egypte ptolémaïque. Nous voulons parler des sujets de genre, des sc3nes rustiques ou idylliques. Tel pêcheur rutène assis sur un rocher près d'un arbre grêle (v. fig, 556 et suiv.), n'est qu'une copie naïve, d'une création populaire de l'école alexandrine. Comme te toreuticien qui cisela une patère d'argent, découverte près de Cherchel (i), nos céramistes s'essaient à modeler les acteurs de ces petits tableaux champêtres, chers à Théocrite comme aux artistes gréco-égyptiens. Groupées ensemble, telles qu'elles le sont sur notre recueil, certaines de ces représentations naïves semblent composées à dessein (1) Bull, archèol., :893,p. 83. y Google

  
    The text on this page is estimated to be only 25.51% accurate
    224 1-^S VASES CÉRAMIQUES ORNÉS r>Ë LA GACLE ROUAINC pour rappeler quelques unes des idylles les plus connues du potte. Un pécheur, comme Asph;ilion « a jeté -^a ligne e[ d'un œil attentif, épiant les poissons, attend en suspens sa proie, a^itjnt dans les eaux l'appât trompeur i' ■. A la branche d'un arbre sont suspendus les poissons déjà capturés. L'n second pécheur attache â l'hameçon un nouvel appât, un autre se débarrasse de son pagne pour se jeter à l'eau, un quatricme rassemble le produit de la pêche. Nous verrons plus loin à quels artifices les potiers ruiénts, pour la plupart fort mal outillés en poinçons matrices, ont dû recourir pour ces représentations. Sans eiagérer la part de l'influence alcxandrine sur l'an gréco-romain, on ne saurait contester l'origine ptolémaïque d'un certain nombre des sujets de notre recueil. C'est sur les rives du Nil qu'ont pris naissance un grand nombre de motifs auxquels les anistes gaulois devaient assurer plus tard une survivance parfois plus durable que glorieuse. Oiseleur guettant sa proie, chasseurs â l'affût, jongleurs se livrant à di%'ers tours d'adresse, esclave bêchant péniblement le sol v. t. Il, p. yi et suîv.\ icus ces sujets familiers ou rustiques appanicnncnt au cycle réaliste des compositions alexandrines. Il en est de même des pygméts combattant des grues, que l'on retrouve fréquemment en Egypte d'abord et plus tard sur les monuments romains de toute espèce. Ces pygmées sont assez communs sur les vases de Lezoux {2'. En dehors des vases moulés, on retrouve sur d'autres produits de Lezoux les mêmes influences. On connaît, par exemple, le goût tnarqué des artistes grécoégyptiens pour la caricature: les céramistes lédosicns se plaisent, eux aussi, à la représentation des figures grotesques. Nous n'en rencontrons pas sur les vases moulés, mais les reliefs d'applique nous en livreront une abondante série (v. t. Il, p. 227, types i2i-i3o\ L'ne lampe d'argile, d'une belle exécution, fabriquée à Lezoux et publiée par Pticque(3), a la forme d'une tête d'Ethiopien, ou de Nubien, type alors assez répandu et originaire de l'Egypte. Ajoutons qus le dieu Anubis n" 3oo] figure sur quelques vases moulés de fabrique indéterminée. Tous ces sujets divers étaient juxtaposés sans ordre et sans méthode, par les fabricants de moules, au hasard des rapprochements. Nous devons maintenant mentionner une autre série de reliefs particulièrement importante. Ce sont les scènes empruntées aux jeux de l'amphithéâtre. Bien qu'il y ait loin des sujets idylliques ou champêtres à d'aussi sanglants spectacles, la clientèle gallo-romaine partageait néanmoins ses faveurs entre ces deux groupes de représentations. Noire recueil comprend plus de soixante types ou variantes figurant des gladiateurs, des bestiaires ou des captifs exposés aux bétes. Répanis entre toutes les fabriques, ils sont répétés à satiété. Les gladiateurs combattent ordinairement par paires, un secutor souvent opposé à un thrace ou à un rétiaire. Parfois deux thraces ou deux sécuteurs sont aux prises. Toutes les phases du combat sont retracées, depuis le premier engagement du fer jusqu'à la chute du vaincu, dont le pouce allongé implore parfois la clémence des spectateurs. Les potiers gaulois (1) Théocrite, Idylle XiX. (2I Cf. Salomon Reinach, Bronzes ^figurés du musée de Saint-Germain, p. 3 10. (3) Plicque, Un Talisman gallo-romaia, Mém. Acad. de Clermoat-Ferraad, 1S84, p. 6o3. y Google

  
    Vases moulés — classification topôgraphique bt chronologique 22$ savaient que ces représentations trouveraient un accueil favorable sur toute l'étendue du vaste territoire où s'exportaient leurs produits. La passion des Romains pour les jeux cruels de l'arène s'était rapidement propagée dans toutes les provinces de l'empire. Dès l'an 63 avant notre ère, les habitants d'Arles pouvaient assister chez eux à des combats de gladiateurs (i). « De Jérusalem à Séville, de l'Ecosse à l'entrée du Sahara, on n'aurait pas trouvé une ville importante sans une arène, ensanglantée chaque année par de nombreuses victimes (2) ». Ce sont les vases sigillés et les lampes d'argile, presque exclusivement, qui nous montrent ces malheureux condamnés livrés aux bêtes féroces, images émouvantes où semblent revivre les récits des Actes des martyrs {cf. n" 639 et suiv.). Etait-ce raffinement de cruauté sensuelle ? Les victimes exposées aux fauves sont le plus souvent des femmes. Complètement nues, les mains liées derrière le dos, elles sont attachées à un poteau, au milieu des fauves. Si le type féminin a été choisi de préférence parles modeleurs de poinçons matrices, cela provient, croyons-nous, d'une cause d'ordre purement technique. Les céramistes gaulois, toujours en quêtede modèles, lorsqu'il s'agissait de produire de nouveaux sujets, se sont souvenus ici d'Andromède attachée au rocher, type hellénistique qui se prêtait aisément à cette adaptation. Nous signalons particulièrement à nos lecteurs le sujet a? 641, sans nous arrêtera le décrire ici, de même que la série curieuse des scènes tauromachiques (n"» 637 cï suiv.). Il est à peine nécessaire de rappeler que les scènes de l'amphithéâtre se rencontrent sur de nombreux verres moulés ou gravés de l'époque romaine et sur des lampes d'argile. Les types figurés de ces lampes sont parfois identiques à ceux des vases, étant inspirés des mêmes modèles. Plus communs encore que les combats de gladiateurs, les sujets de chasse apparaissent sur un très grand nombre de vases, en particulier chez les Arveroes et surtout à partir de la troisième période de Lezoux. Là encore, les spectacles de l'amphithéâtre ont inspiré les modeleurs de poinçons. Ce sont des bêtes fauves de l'arène, lions, tigres, panthères, ours etc., ou des animaux sauvages de toute espèce que pourchassent des cavaliers lancés au galop, qu'attaquent des bestiaires armés d'un épieu ou que guettent des sagittaires agenouillés. L'influence des bas-reliefs pittoresques hellénistiques — nous dirions alexandrins, si les théories de M. Schreiber nous semblaient ici entièrement établies — apparaît nettement dans ces scènes de chasse. La figuration des rochers constitue une particularité caractéristique des modèles lapidaires. Ils n'occupent pas seulement le premier plan des compositions, traités avec ce fini d'exécution propre aux ouvrages de cette époque. Ils surplombent et encadrent encore les figures, qui parfois semblent placées à l'entrée de quelque grotte. Les potiers gallo-romains ont emprunté ici aux sculpteurs des bas-reliefs pittoresques leur prédilection pour la rocaille. Mais, obligés, par la nature d'une technique toute mécanique, à s'en tenir à des figurations schématiques, ils ont été amenés soit à (i) Friediaender, Stttengeschichle Roms, II, éd. de 1889, p. 416; — C. I. L., XII, 569S, i. (3) Friediaender, op. iaud., p. 4a3. (3) Cf. Courbaud, Le Bas-relief romain, p. 171. y Google
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    22fj LES VASES CÉPAMIQCKS OBNTJS DE LA CACLE ROMAINE confectionner de petits poinçons représentant un bloc de pierre, strié de statres horizontales, comme ceux des reliefs hellénistiques, soit encore à dessiner dans le moule, à l'aide d'un ébauchoir, des rochers d'un caractère tout conventionnel. On trouve un exemple typique de ce second procédé sur un vase de Lezoux d'un assez bon style ^fîg. i33}, où une scène de chasse est représentée à l'aide d*uQ fîg. l32 petit nombre de sujets (i). On observera que, suivant une pratique habituelle aux fabricants de moules, le chasseur renversé par un sanglier est figuré par un guerrier debout, remplissant par occasion te rôle qui lui a été attribue. Le premier procédé apparaît sur un grand nombre de vases, par exemple sur iig. i33 celui que reproduit la figure i32. Un détail démontre clairement l'origine hellénis(i)Ce vase se trouve au musée de Saint-Germain. , Google

  
    VASES MOULÉS ■ CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQDE tique du rocher, semé ici à profusion sous les pieds des fauves, qui s'éiagent les uns au-dessus des autres : nous voulons parler du serpent rampant au sommet de chacun de ces blocs. Les sculpteurs à qui nous devons les bas-reliefs pittoresques se plaisaient à l'introduire dans leurs paysages et dans les scènes rustiques. Peu à peu, sur les vases arvernes, le type du rocher se déforma, au point de devenir à peu près méconnaissable. Les types n"' iioy-nio nous le montrent à l'état schématique, après des transformations successives. Ces sortes de torsades, semées sous les pieds des animaux sauvages, sont extrêmement fréquentes sur les vases de la troisième période de Lezoux (scènes de chasse) (i). Au début de nos recherches, nous nous demandions quelle en était la signification précise . La solution de ce petit problème nous a été apportée par le type n° 960 bis, forme primitive de nos torsades. Voulons-nous suivre encore plus avant cette dégénérescence d'un motif î Sur un vase de la fabrique de Lezoux (musée de Saint-Germain, n" 32497) i^ë- ' ^4) ^%im 41 V rf-# vp fig. i34 nous trouverons la torsade striée remplacée par un simple losange, motif de remplissage qu'il est impossible d'expliquer sans en connaître la genèse. Si minutieuses que puissent paraître ces observations de détail sur les particularités du style de nos vases céramiques, elles n'en sont pas moins indispensables pour déterminer exactement les caractères de Tart industriel dont ils procèdent, art dépourvu de toute prétention à l'originalité et répétant docilement une leçon souvent mal comprise. Nous rencontrerons tout à l'heure d'autres exemples plus significatifs encore de la déformation progressive que les types classiques ont dû subir durant la période gauloise de leur existence. Nous devons auparavant montrer l'étroite parenté de ces chasses avec l'ornementation d'une série d'ouvrages d'une autre nature, mais probablement galloromains. Il s'agit d'un modèle de seaux de bronze connus surtout par la trouvaille  de Hemmoor, dans la province de Hanovre {2) et récemment étudiés par (1) Pour cette raison, nous n'avons pas indiqué dans notre catalogue les noms des potiers qui en ont fait usage, cette énumération risquant d'être trop incomplète. (a) H. Willers, Oie roemischen Bronjeeimer von Hemmoor nebst einem Anhange ueber die roemischen SUberbarren aus Dierstorf, 1901. Cf. notre analyse dans la Rev. archéol., 1901, II, p. 380-192. Dans cet article nous avons déjà signalé les points de rapprochement indiqués ici «ntre ces sceaux et les vases sigillés. y Google

  
    228 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE M. Willers. Il résulte des recherches de cet archéologue que treize de ces récipients cylindriques, ornés à la partie supérieure d'une frise historiée, quelquefois rehaussée d'argent et d'émail par parties, sont actuellement conservés dans les collections européennes. Or sur plusieurs l'ornementation de la frise se compose de chasses composées et distribuées exactement comme celles que nous venons d'étudier. La frise du seau de Boerry (fig. i35) présente par exemple la plus étroite similitude de style avec le vase de Lezoux que reproduit la figure i33. fig. i35 De part et d'autre, chacun des animaux est inscrit dans une sorte de métope par des arbustes indiquant que la scène se passe dans une forêt ou peut-être dans l'arène plantée d'arbres. Nous n'insistons pas sur les traits de ressemblance des animaux pris séparément. On voit sur les seaux métalliques des quadrupèdes lancés au galop, la tête retournée en arrière, comme pour jeter un regard sur les chasseurs qui les poursuivent. La même particularité s'observe sur plusieurs des animaux modelés par les potiers arvernes (cf. les n"' 793, 884, 906, etc.]. Mais voici un trait de similitude plus caractéristique encore : nous retrouvons sous les pieds des fauves, détail vraiment curieux, les petits blocs de rocher de nos vases rouges, creusés des mêmes entailles obliques et présentant une forme presque aussi conventionnelle. M. Witlers, en se fondant sur la distribution géographique de ces seaux et sur le style de leur décoration, où il reconnaît avec raison certains caractères étrangers aux traditions de l'art classique, a été conduit à chercher le centre de leur fabrication dans une des provinces de l'empire. Il a cru pouvoir donner la préférence à la Gaule. Les rapprochements que nous venons d'indiquer semblent confirmer et fortifier son hypothèse. C'est bien suivant le style de nos vases céramiques du second siècle que sont traitées les frises d'animaux des seaux métalliques du type de Hemmoor. M. Willers classe ces seaux entre les années iSo-Sâo après J.-C.,tout en ajoutant qu'il est encore difficile d'obtenir une exacte détermination chronologique. Le début de cette période se trouverait coïncider exactement avec celle des vases sigillés à décor similaire. Les représentations de chasses, très populaires à l'époque des Antonins, sont demeurées longtemps en faveur. Le goût du public pour les venaliones de l'amphithéâtre survécut quelque temps à la chute des institutions du paganisme. Alors que les combats de gladiateurs étaient abolis, on continuait au VI« siècle, tant en Orient qu'en Occident, à donner en spectacle les luttes sanglantes des bestiaires y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 229 et des bêtes féroces (i). Aussi les trouvc-t-on encore figurées sur des diptyques consulaires (2). L'art mérovingien en transmet la tradition à l'art roman, et des scènes de chasse, représentées sur dos peintures murales dans les sanctuaires chrétiens, provoquent au XII' siècle l'indignation et les anathèmes de saint Bernard. Nous avons montré précédemment la part prépondérante qui appartient à Libertus dans la composition du répertoire des types lédosiens. A quelle source ce céramiste avait-il puisé la plus grande partie de ses modèles ? Sans doute, comme beaucoup d'autres, utilisant le vieux fonds des prototypes hellénistiques, il s'est inspiré de monuments ou d'objets de diverse nature, mais ses ouvrages sont plus particulièrement imités de la vaisselle d'argent, si estimée des Romains et, à leur exemple, des Gaulois opulents. Ltpoculum de la forme n° 64 est par son profil la copie d'un gobelet dont le célèbre trésor de Berthouville renferme un exemplaire (3). Legvllus ovoïde, n" 65, offre une grande analogie de forme avec un vase également en argent, orné de gladiateurs, découvert a Reims et n'en diffère guère que par le profil de son pied. Quelques-uns des petits vases de Libertus sont recouverts d'un vernis à reflet métallique imitant l'argent doré. Mais voici une constatation plus caractéristique   encore On trouve dans la collection Plicque fig i36 trois moules pour vases de forme 71, qui, sous le rapport de l'ornementation, sont (1) Friediaender, Sitlengeschichte Roms, II, p. 421. {2; Millin, Voyage dans le Midi de la France, Allas, pi. XXIV, 3. (3) Ce vase est reproduit dans Babelon, Guide illustre du Cabinet des Médailles, p. 33 c, fig. 166. y Google
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    23o LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE des copies exactes de certains vases d'argent. Deux de ces moules (fig. 1 36 et 1 37) dont l'un est incomplet, ont la form; de petites coupes évidécs au centre. Sur le marli, qui n'est pas horizontal, m:ûs légèrement taluté, court une frise continue d'ornements en creux. La frise du moule entier est divisée en cinq sections, dont quatre contiennent deux quadrupèdes affrontés, la cinquième un seul quadrupède. Deux masques, également affrontés et séparés par une flûte de Pan fig. 137 ou par un autel cylindrique, sont intercalés entre ces groupes d'animaux, qui comprennent soit une chèvre et un mouton, soit un lion pourchassant un cheval. Surl'exemplairc incomplet (fig. 13?) on retrouve un décor semblable. Il porte, comme sur le précédent le nom du potier lédosien, estampillé sur le marli, à travers les ornements : OFFI LIBERTI. Pour établir que le décor de ces • moules reproduit exactement celui de [ certains vases métalliques, il nous suffira de quelques rapprochements. Une parère en argent du musée de Vienne (Autriche) (fig. i38), publiée dans un récent article de M. Vassits sur les pièces d'argenterie conservées au musée de Belgrade (1), présente fl„_ j3s (1) Noire figure est empruntée à cet article de M. Vassits, Jîev archÉoi., igoS, I, p. 17 et 3r. Ce vase avait été déjà publié par Arneih, Die aniiken Gold-und Silber-Monumenle des K. K. Mutnjund Aitliken-Cabineiies in Wicn, p. 61, no 14, pi. Sivo. Cf. Caj. archéol., 1884, p. 166. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 25l la même forme que nos moules 71 et le même décor avec masques de profil et quadrupèdes affrontés. Les masques, au nombre de quatre, sont ceux d'Apollon, de Diane, d'Hercule et de Cybèle (i). Sur une autre patère, conservée au musée de Belgrade (fig. iSg), apparaît encore fig. i39 le même décor (2). On le retrouve d'ailleurs sur des vases d'argent d'une autre iorrae. Nous citerons particulièrement deux coupes, l'une (fig. 140) ayant appartenu fig. 140 à la collection du baron Raymond Seillière et publiée par A. de Longpérier (3), (i) Ibid., p. 3i. (2) Fig. d'après Vassits, op. cit., p. 2O. (3) De Longpérier, Gaj. archéol., 18S0, pi. 1 et i883, p. i. Cf. Comptes rendus de CAcad., 1879, p. Ï64. y Google
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    232 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROHAtKË l'autre (fig. 141) découverte à San-Donino, près de Bologne. La co'jpe publiée par A. de Longpérier a été découverte en Champagne. Il est intéressant de constater fig. 141 que sa forme, caractérisée par une large collerette appliquée au-dessous des lèvres, se retrouve dans la série des vases unis sigillés. C'est la forme 38 de la classification de M. Dragendorff, avec une panse un peu plus profonde. Sur cette collerette, six paires d'animaux alternent avec six masques de profil. Quelques masques sont associés à des attributs bachiques {thyrse et tympanum). Comme sur les moules de Libertus et sur les vases métalliques que nous venons de décrire, les paires d'animaux se composent d'une bête féroce poursuivant un quadrupède fuyant. La coupe de San-Donino, publiée par Bianconi (i) (fig. 141), ne porte pas de collerette. Le décor de la panse se compose de quatre masques afirontés deux à deux. Accompagnés de tambours phrygiens et de thyrses enrubannés, comme sur les monuments précédents, ils sont séparés par un quadrupède couché ou marchant au pas; bélier, biche, taureau et Mon. Des petits attributs appartenant encore au culte de Bacchus, flûtes de Pan, parères d'offrandes et bucranes, sont semés dans le champ de la composition. On pourrait citer encore plusieurs vases similaiies. MM. Thédenat et Héron de Villefosse ont décrit, d'après Arneth, une coupe en argent, ronde et profonde, munie d'oreilles, faisant partie du trésor d'Opztropataka, comitat de Sarosch, en Hongrie. Ce trésor est conservé au musée de Vienne. « La coupe représente d'un côté le combat d'un griffon et d'un cerf, de l'autre le combat d'une panthère et d'un taureau ; chacune de ces deux scènes est placée entre deux masques de profil se faisant face et posés contre un autel carré " (a). Sur une autre tasse du musée de Vienne, de provenance inconnue, des masques et animaux alternent ensemble, au registre supérieur de la zone ornée, séparés par des hastes à bandelettes (3). Parmi les vases découverts en Gaule, nous avons cité celui de la collection Seillière. On peut encore faire mention d'une coupe comprise dans le trésor de Caubiac, près de Toulouse et décrite successivement par Montégui et A. de Longpérier (4). Le décor de sa frise qui se compose de masques bachiques et d'animaux, se retrouve sur le marli d'une patère provenant de Bavai, faisant partie de la collection Dutuil (5) et sur un plat ovale découvert à Lillebonne (6). Ces rapprochements (i) Mon. inediii, I, i8ï9-33. pi. XLIV ; Annali, t. IV, i83i, p. 3o4. Cf. A. de Longpérier, Cnj. archèoi, i883, p. a. (3) Gaj. archéol , 1884, p. a65 ; Arneth, Die antiken Cold- und Silber-Monumente det K. K. Muenj-uttd Aniiken-Cabinettes in Wien, p. 60, n* 4, pi. Sin ei Siiu, (3) Arneth, ibid. p. 59, no a, pi. SI( ; — Thédenat et de Villefosse, ibid., p. i65. (4} Montégui, Mém. de i'Ac-id. de Toulouse, t. III, 1788, p. 1-19, pi. 1-IV ; — A. de Longpérier, Gaj. archéol., t. VIII, iS83, p. a et Œuvres, t. (Il, p. 410, n» a ; — Abbé Thédenat et Héron de Villefosse, Gaj. archéol., 1884, p. 341. (5) Ce vase est reproduit dans l'article de MM. Thédenat et de Villefosse, Gij. archéol,, 1884, p. 341, hg. 3. (6) A. de Caumom, Abécédaire, Ère gallo-romaine, i» édit., 1870, p. 600. Le style de ce vase indique une date plus récente que celle des exemplaires précédents. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGfiAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 2^3 établissent nettement que le décor des moules de Liberius a bien été emprunté aux vases d'argent. Il ne nous appartient pas de rechercher ici, par une étude approfondiedes monumenis, l'origine, l'âge et la genèse de cette ornementation typique. Nous nous bornerons à présenter à ce sujet quelques observations. Nous croyons que ce sont les vases céramiques qui peuvent donner la date des vases métalliques. Liberius vivait vers l'époque deTrajan: c'est donc à la même époque qu'il faut sans doute attribuer les pièces d'argenterie qui lui ont servi de modèle. Bianconi avait supposé que les vases de San-Donino auraient été enfouis en même temps que le trésor de Cadriano, c'est-à-dire vers l'an 54 à 49 avant notre ère (1). Cette conjecture ne reposait sur aucun fondement, puisque les deux trouvailles proviennent de localités différentes. Nous connaissons assez bien, à l'heure actuelle, ie style de l'argenterie romaine de l'époque augustéenne, grâce aux trouvailles de Boscoreale et d'Hildesheim. Or on trouve dans ce dernier trésor plusieurs vases dont l'ornementation sans appartenir proprement au style des vases que nous venons de décrire, paraît en être le prototype. Nous vouions parler des magnifiques canthares chargés de masques en relief, alternant avec des arbustes et des attributs bachiques extrêmement variés. Les combats ou chasses d'animaux groupés deux par deux n'apparaissent pas encore sur ces canthares, non plus que sur d'autres vases d'une ornementation similaire, par exemple un fragment de coupe du musée de Florence (fig. 142) (2). Nous croyons donc que l'on peut distinguer parmi hg. 142 ces vases d'argent deux séries distinctes au point de vue chronologique, A la plus ancienne appartiennent les vases à masques et à attributs bachiques, associés parfois à divers personnages et à des animaux champêtres d'un style purement hellénistique; à la seconde, les frisés ornées encore de masques et d'attributs, mais avec addition de combats d'animaux. C'est à cette seconde série que se classent les ouvrages de toreutique copiés par Libertus, à une date voisine de l'an 100. Dans l'état actuel de nos connaissances sur la vaisselle métallique de l'époque romaine, il est impossible de déterminer le lieu d'origine de ces pièces d'argenterie. Devons-nous, avec M. Schreiber, les considérer comme des ouvrages presque exclusivement alexandrins? Dans notre Cinquième partie, nous aurons (i| Attitali, i832, p. 304. |i) D'après Amelung, Fuekrer durch die Aniiken in Florenj, p. ko et pi. 29. Cf. Heydemann, Hall. Winckelmannsprogr., 1878, p. 81. y Google
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    234 1X4 VASES CaMf.^iUZ- OfSi.< VE LA CArLE tONAlTlE l'occasion de décrire une autre 5=r;e de rases ctrimtçje* esecuirt d'après des modelés que M. Schreiber considère t^àlcrr.erii corr.rr.e des pr->du::s de l'iadusine gréco-égypiienne et nous Terroas a ce propos q::':; y a Vieu de res!e;::Jre ici la part de l'inrluence accordée aux Aleiandrias. Quand bien tréme nous connaîtrions d'une fiCOTi précise les a:el;ers, probû'rlement multiples, d'où sont sortis ces vases d'arge.il, nous ne pourrio~s éviJemrneni en tirer aucune indication stir le pays d'origine de Libert'js. Quelq^^es potiers de Lezoui, Cûlenus, Lucanus, Campjnut, Asijficus, poneni des no™.s ethr.;q>;es qui paraissent révéler leur nationalité i". Nous ne trouvons aucun de ces noms djns la liste des fabricants de vases ornés, â l'exception peut-être d'At h enicus. Libertus s'était formé sans doute à la conn^-issance de l'art clas-ique dans queîqi^e atelier grec ou italique. Né peut-être dans une condition servjîe et libéré pins tard comme tant d'anisans, il est po'-sjble qu'il fut venu chercher fonune, après ^on alTranchissement, dans la riche Arvernle, Coïncidence singulière et oit nous serions volontiers tenté de voir autre cho-^e qu'un effet du hasard, sur ce même territoire arvcrne où a travaillé pendant dix ans au moins un des loreuticiens tes plus renommés de l'époque de Néron, le grec Zénodore, nous trouvons, cinquante années plus tard environ, un céramiste qui se distingue parmi tous ses concurrents et exerce en Gaule sur son an une intluence nettement caractérisée. A cette première constaiation s'en ajoute une seconde : le toreuticien Zénodore n'était pas seulement l'habiie fondeur qui exécuta, une sutue colossale de Mercure et plus tard celle de Néron, haute de cent-dix pieds. Pline en mentionnant ces faits, ajoute une indication précieuse : • Pendant qu'il travaillait à la statue des Arvernes, il copia pour Dubius ATJtus, gouveraeur de la province, deux coupes ciselées par Calamis, que Germanicus César, qui les aimait beaucoup avait données à son précepteur Cassius Silanus, oncle d'Avitus. L'imitation était si parfaite, qu'à peine pouvait-on apercevoir quelque diSërence avec l'original » '2). Zénodore était donc tout à la fois fondeur ei ciseleur. Qu'il ail formé quelques élèves durant son long séjour en pays arveme, et qu'après lui, d'autres ciseleurs, encouragés par son succès ou attirés par l'imponance des travaux qu'on lui avait confiés, se soient fixés à leur tour à Augustonemetum, ce sont là des hypothèses dont nous ne nous dissimulons pas le caractère conjectural, mais qu'il est tout au moins permis de formuler. Une tête de dieu cornu, Dionysos ou Achéloîis, modelée à Lezoux par un fabricant de vase d'applique ,t, II, p. 225, n** 110; et rappelant le beau bronze du musée de Saint-Germain, peut encore servir à démontrer la parenté des oeuvres de la toreutique avec celles des céramistes lédosiens. Quoi qu'il en soit, il semble acquis que pendant la seconde moitié du premier siècle, au témoignage de l'histoire et de l'archéologie, aucune cité gauloise n'occupait au point de vue du développement des ans industriels un rang plus honorable que celle des Arvernes. Les rapprochements que nous venons d'établir pour démontrer la parenté des ouvrages de Libertus avec les travaux de ciselure portent surtout sur ia forme de ses vases et sur le décor de deux de ses moules. Ceux-ci ont servi de base à notre |i} Plicqiie, Liusannum, p. 16. |i) Pline. Hitt. Nat., XXXIV, y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 235 étude comparative, parce que leiir témoignage est particulièrement instructif. Nos lecteurs pourront constater en consultant notre recueil de types que beaucoup de sujets similaires sont inspirés des mêmes modèles. C'est encore le même potier qui a introduit dans le répertoire de Lezoux la série si nombreuse des divinités formant le cortège de Neptune, Tritons, Centaures et animaux marins de tout genre. Or on sait que ces représentations se rencontrent très fréquemment sur les vases métalliques. Enfin nous avons déjà fait observer qu'un certain nombre de figures minuscules de Libertus présentent une finesse de modelé qui ne peut s'expliquer que par l'imitation des travaux de ciselure. Nous pourrions d'ailleurs citer un certain nombre de types, en dehors de ceux de Libertus, qui se rencontrent également sur des ouvrages métalliques. Déjà avant l'ère chrétienne les potiers arrétins tentaient de copier les vases d'argent des tables romaines. C'est à ce genre de modèles que leurs successeurs gaulois ont dû le plus souvent recourir pour enrichir leur répertoire. Dans toutes les branches de l'art, on avait recours aux mêmes plagiats et beaucoup de sujets populaires, passés à l'état de poncifs, apparaissent tout à la fois sur les sculptures monumentales, sur les peintures, sur les mosaïques, en un mot sur les objets mobiliers de toute nature. Quoi de plus fréquent que les représentations de grues ou de cigognes dévorant des serpents (types n"' 989 et 990) ? Ce motif est introduit dans l'ornementation des magnifiques canthares de Boscoreale, chefs-d'œuvre de la torcutique (i) ; le po:ier Âteius s'en empare à son tour pour animer les paysages aquatiques de ses vases ornés (voir plus haut, page 26, fig. 1 1). Les mêmes cigognes, tenant toujours au bec le même reptile, cmigrcnt en Gaule. Nous les retrouvons non seulement sur tes ouvrages de nos potiers, mais aussi sur les peintures murales d'une chambre funéraire, à Ncuvy-Paîlloux (2). Notons en passant que cette sépulture appartient comme les coupes de Boscoreale et les vases d'Ateius à la période dite augustéenne de l'art romain. Or la cigogne n" 989 de notre recueil est un des types de SaintRémy-en-Rollat. N'est-ce pas là encore un nouveau témoignage en faveur de la date que nous avons assignée à l'activité de cette fabrique ? Plus commun encore est l'aigle dévorant un lièvre ou un lapin, n" 984. Ce sujet a été créé par les sculpteurs des bas-reliefs pittoresques (Schreiber, Hellen. Reliefsbiliier, XX* et XXI*). Ceux de la Gaule, apparemment à la même époque que les céramistes, l'ont reproduit, presque sans le modifier, sur la frise d'un grand édifice, élevé sans doute à Anicium et dont les débris sont conservés au musée du Puy. Enfin voici un autre exemple très typique de cette large diffusion des mêmes motifs décoratifs. Plusieurs gemmes hellénistiques mettent sous nos yeux une petite scène de sacrifice dans le goût rustique des Alexandrins {fig. 143) (.t). Un homme presse entre ses genoux un jeune bouc qu'il vient d'égorger. Devant lui une femme se penche et tend une coupe, pour recueillir le sang de ta victime. Un petit arbre aux branches grêles apparaît sur le fond (1} Héron de Villefosse, Mon. Piot., I. V, pi. XII-XIV. (1) Thabaud de Linetière et des MéloJzes, Rapport sur Faniique tombeau de Neuvy-PatUoux, Châteauroux, 184S, pi. III, fig. i. (3) Cette tî^ure est tirée du Jakrbuch des arch. Insi., 1903, p. 117, y Google

  
    236 LES VASES CÉRAMIQUES ORKÉS DE LA GAUI^ ROMAINE de la composition, traitée ici avec une étonnante finesse de détail. Ce peiii tableau de genre devient populaire et bientôt banal. M. Schreiber l'a décrit sur un manche d'œnochoé du musée de Bologne, mais comme le prototype ne lui était pas connu, il a considéré à ton cette petite scène comme la représentation d'un n bain de pied » (i). Il ne serait cependant pas impossible que, par suite de l'ignorance du copiste, une telle métamorphose ait été opérée. Ce même groupe a été en effet dénaturé en passant dans le répertoire des potiers gaulois. Nous nous sommes assuré que nos dessins des types n"» 569 et 56g bis (fig. 143) fig. 143 fig. 144 fig. 14S sont exacts dans leurs moindres détails. La victime a disparu, comme sur la copie métallique. L'homme, dont i'attitude infléchie devient peu intelligible, parait tenir une outre et remplir la coupe de sa compagne. Tel devait être le résultat fatal de ces procédés de compilation hâtive, trop en faveur dans les ateliers gréco et gallo-romains. En Gaule surtout, où l'éducation artistique d'un grand nombre d'artisans n'avait été que rudimentaîre, des confusions de ce genre étaient inévitables. Il n'est pas sans intérêt d'y insister. Quiconque perd de vue les conditions où se trouvait alors l'art gaulois, par le fait de cette assimilation imparfaite d'éléments étrangers, est à chaque instant exposé à de lourdes méprises dans l'interprétation des monuments. Voici encore quelques exemples. On trouve sur plusieurs vases de ia Graufesenque et de Banassac un personnage court vêtu, comme les gens de condition modeste, et dont les deux mains tendues en avant ne portent aucun attribut (fig. 148, type n" b6o). Il est souvent juxtaposé à des sujets divers sans qu'aucune considération raisonnée ait guidé ces rapprochements, purement fortuits. Jusque-là il est de toute impossibilité de lui donner une désignation précise. Sur d'autres vases, il se présente à nous avec un attribut bien défini (fig. 149;. Il fait alors partie de ce groupe de pêcheurs que nous avons déjà passé en revue. Est-ce à dire toutefois qu'il soit au nombre des professionnels de cet obscur métier? Aucunement. C'est par aventure qu'un fabricant de moules (tj Alexand. Toreutik, fig. 88. — Cf. Montfaucon, Antiq. expl., Il, pi. LXXVl. y Google

  
    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 23, lui a remis la ligne dont le fil passe entre ses mains. L'accessoire n'appartient pas au poinçon matrice. Il a ^té modelé dans le moule, assez maladroitement d'ailleurs, à l'aide d'un ébauchoir. Enfin un autre relief céramique va nous révéler la nature véritable de ce personnage «à transformations", en nous le montrant sousTaspect d'un écorcheur rustique. Nous le trouvons en effet, sur un vase de la Graufesenque, associé à un second poinçon représentant un quadrupède, suspendu à quelque branche invisible par les pattes de derrière (fig. 147). Des flancs de l'animal ;, ' entr'ouverts il s'apprête fig. 146 fig- 147 fig. 14*! fig- 149 à retirer les entrailles destinées à quelque sacrifice. Le style assez satisfaisant de cet exemplaire, comparé aux précédents, indique une copie encore voisine du prototype. En effet, celui-ci n'est autre qu'un ouvrage de la statuaire hellénistique, connu par un petit groupe du musée du Louvre {fig. 146). La comparaison des figures, sans qu'il soit utile de s'y arrêter davantage, montrera à nos lecteurs comment s'y prenaient les fabricants de poinçons pour interpréter les sujets qui leur servaient de modèles. Ici le groupe exigeait l'association de deux empreintes. Survint un ouvrier ignorant qui sépara un jour l'écorcheur de l'animal immolé ; dès lors, le personnage viril perdait son véritable caractère et se trouvait condamné d'avance à accepter les attributs divers que lui imposerait le caprice des fabricants de moules. y Google
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    238 LES VASES CÉRAMIQUES OBNÉS DE LA GAULE ROMAINE C'est par suite d'une transformai ion de ce genre qu'une figure féminine quelconque, bien que fort inapte à remplir ce rôle, personnifie sur le vase de Blaln, la province de Dacie captive. Les fabricants de vases moulés ont proscrit les sujets historiques. Tandis que sur les sculptures monumentales et même sur certains ouvrages de la toreutique l'art romain s'est plu parfois â représenter les événements militaires ou politiques, nos potiers s'en tenaient à leurs thèmes mythologiques, aux combats de gladiateurs et aux scènes de chasse, sujets toujours populaires. Le vase de Blain n'est que l'essai pitoyable d'un potier qui sans y réussir et sans trouver d'imitateurs, a vainement tente de quitter les sentiers battus. Nous verrons, en décrivant les vases à reliefs d'applique, que leurs fabricants ont cependant introduit dans leur répertoire une variété de sujets inconnus aux producteurs de vases moulés et attribue aux représentations historiques une part assez large. Nous avons montré par quelques exemples que lorsque les fabricants de moules ne possédaient pas tous les poinçons nécessaires à la tiguration d'une scène, ils substituaient tant bien que mal aux personnages manquants des types plus ou moins similaires. Un fragment de vase 37, trouvé au cours des fouilles du Limes dans le castelîum de Wallduern (fig. 160), et qui est peut-être de fabrique rhénane, fig. i5o met sous nos yeux une composition obtenue au moyen de cet expédient. Le potier voulait reproduire une de ces scènes de l'amphithéâtre dont nous avons parlé plus haut, le supplice d'une femme livrée aux bêtes. Mais, sans doute en raison de l'indigence de son matériel de poinçons, il a remplacé la victime par une Vénus pudique. En comparant ce fragment au médaillon n" 121 de notre recueitdes reliefs d'applique (t. H, p. 399), nos lecteurs reconnaîtront aisément que les deux représentations présentent la même ordonnance. C'est donc à tort que M. Conrady n'a vu ici qu'une statue de Vénus, posée sur un piédestal, alors qu'il s'agit d'un y Google
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    VASSS moulés — CLASSIFICATION TOPOGRAPHlQUE ET CHRONOLOGIQUE 239 échafaud, et qu'il a pris pour un pegniaire le bestiaire qui dirige les péripéties du supplice (i). Pour terminer cette analyse des procédés d'imitation employés par nos potiers, voici un dernier exemple de leurs emprunts aux bas-reliefs hellénistiques. On trouve dans la collection Plicque un vase 37, e, ^■> d'un assez bon siyle, orné d'un groupe de < deux personnages, types n"' 296 et 490, qui ■ semblent former, contrairement à l'ordinaire, une petite composition (fig. i5i). Le groupe est encadré d'un médaillon à bordure de feuillage. A gauche, Mercure se tient debout, portant le caducée. A droite est un personnage assis, auquel le dieu semble adresser la parole, en lui désignant quelque objet de son bras étendu. On reconnaît aisément que les deux figures sont tirées d'un bas-relief lapidaire représentant le Jugement de Paris, connu notamment par fig. i5i un exemplaire du musée Boncompagni, déjà plusieurs fois publié (2]. Nous reproduisons ici (fig. iSz) la partie centrale de cette sculpture, d'après fig. 152 la gravure des Monumenii inediti, t. III, pi. XXIX. « Ce relief, d'une exé(i| Der Obtrgertn. - met. Limes, Das Kastell Wallduern, par Conrady, liv. ai, pi. III, fig. I ei p. i6. Notre figure est empruntée à celte publication. (2) Monum. inediti, t. HI, pi. XXIX et Aitnali, 1841, p. 84 ; — Baumeisler, Denkmaeler, II, p. 1168, fig. 1359;— Robert, Die antiken Sarkopha^-Reliefs. Il, p. 17-18; — Helbig-Touuin, Guide dans les musées de Rome, II, p. i3o. y Google
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    240 LES VASBS CÉSAHIQims OKM^S DB LA GAITLE KOltAlVE cutîoQ soignée, écrit M. Helbîg, ne provieni poiot d'uo sarcophage, mats de la décoratioQ d'une paroi ; il représente Mercure (Hermès) amenant devant Paris les trois déesses dont il doit juger la beauté. C'est Paris, vêtu du costume phrygien, qui forme te centre de la composition; il est assis, entouré de son troupeau; il écoute les paroles que l'Amour lui murmure à l'oreille en faveur de Vénus. La jeune femme qui est debout devant lui paraît être son épouse Oenone. Elle rient de retirer de sa bouche la s} rinx qu'elle tient de la main droite et elle observe *\ec attention l'entretien qui a lieu entre Paris et l'Amour. A gauche de ce groupe central on voit Vénus, qui s'approche déjà de Paris, et Mercure 'restauration : la moitié antérieure de l'avant bras droit et la i>ointe du caducée^ qui amène tes deux autres déesses devant le jeune homme • (i). Des nombreuses figures de cette composition, le céramiste n'en a extrait que deux, choisies parmi les principales. Mercure et Pins. Le premier par son geste et son attitude est tout à fait semblable au modèle, sauf que toute la figure présente un mouvement inverse. Le type de Paris assis s'écarte davantage du prototype, tout en laissant reconnaître son origine [2). Il parait d'ailleurs probable que le modeleur lédosîen n'a pas travaillé directement d'après un bas-relief monumental, car le champ bombé du médaillon céramique indique Hmîution d'uo camée. Maïs l'association des deux figures n'a pas été longtemps respectée par les fabricants de moules. Nous avons retrouvé isolément sur plusieurs vases de Lczoux soit ce type de Mercure, dont le geste a perdu dès lors toute signification, soit le Paris assis, à peu près méconnaissable, une fois séparé du messager divin. (Cf. Recueil, n»* 296 a et 490). Ainsi s'explique la difficulté que présente souvent la détermination exacte des sujets. En parcourant notre recueil, on constatera combien sont nombreuses les figures dont le mouvement et l'attitude paraissent inexplicables, dans leur état d'isolement. Au surplus, il arrivait souvent que le soin de figurer les attributs d'un personnage fut laissé au fajjricant de moules par le modeleur de poinçons. [Cf. par exemple les figures 626 et Û26 a). Mais des ouvriers négligents ou ignorants se servaient des poinçons sans avoir soin d'en compléter l'empreinte. Les potiers de la Gaule ont-ils employé les procédés de moulage, et la confection de leurs poinçons matrices n'aurait-elle été, dans certains cas, qu'une opération mécanique, comme celle de la fabrication des moules? Nous ne le croyons pas. Ceux qui ont écrit avant nous sur les vases rouges moulés ont parfois invoqué l'hypothèse du surmoulage pour expliquer le caractère fruste d'un grand nombre de reliefs. En ce qui concerne les moules, cette opinion est cenainement erronée. Parmi les milliers de fragments qui ont passé sous nos yeux, nous n'en avons pas rencontré un seul présentant la moindre trace de ce procédé. Le moulage d'un objet de métal ou de tout autre matière aurait laissé sur l'argile des lignes de suture qu'il eut fallu ensuite faire disparaître à l'aide de retouches. On en retrouverait les traces sur la surface du moule. Il est au contraire facile de (1) Helbig, loc. cit., p. i3i. (1) Le corps et le pedum de Paris ont iti restaurés sur le bas-relief iiali<|ue, mais sans doute assez exactement, si l'on en juge par une répétition du type sur un relief du Palaii Spada (Schreiber, HtlltnUt. Rtliefbildtr, pi. IX'). y Google

  
    VASIÎS MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE 241 reconnaître que tous les types ont été toujours appliqués isolément. Quant aux poinçons eux-mêmes, en les examinant attentivement, on y distingue souvent les traces d'un travail à l'ébauchoir. Toutefois il n'est pas impossible que certains poinçons aient été obtenus mécaniquement, à l'aide d'une simple empreinte tirée d'un moule. Les potiers mal outillés ont dû recourir aux procédés les plus économiques pour rivaliser avec leurs concurrents. On peut constater par nos relevés que les types étaient employés dans une même région par un grand nombre de potiers soit simultanément, soit successivement. Cette étude sur les vases moulés de la Gaule romaine, nous autoriserait à apprécier défavorablement les aptitudes artistiques de leurs fabricants. Un décor de remplissage, obtenu h l'aide de poncifs choisis plus ou moins intelligemment et groupés le plus souvent sans aucun ordre logique, telle est, en réalité, la définition applicable au mode d'ornementation de ces vases, les produits de Libertus et de quelques autres exceptés. Mais, d'autre part, si nous nous représentons qu'à partir du second siècle, le commencement de la décadence des arts industriels n'était pas moins sensible en Italie et dans toutes les provinces romaines, nous serons conduit à juger avec moins de sévérité l'œuvre des potiers gaulois. Il sera plus équitable, en effet, d'envisager avant tout, le puissant effort accompli par eux dans le domaine industriel. Tandis que leurs fours, sans cesse en pleine activité, ne cessaient de produire, aux conditions les plus économiques et par énormes quantités, une poterie dont les qualités techniques provoquent aujourd'hui l'admiration des céramistes, alors qu'un commerce des plus florissants s'exerçait sur cette marchandise et la transportait au loin, que devenait l'activité jadis si féconde des représentants de cette industrie, dans les régions méridionales de l'empire? Où trouver alors, soit en territoire hellénique, soit en Italie une fabrique comparable à celle de Lezoux ? Vainement nous en cherchons les vestiges. Enervée peu à peu par des habitudes d'oisiveté, l'Italie avait abandonné aux provinces du nord le monopole du travail industriel. Nous le constatons nettement pour la céramique. Une histoire de la verrerie durant les quatre premiers siècles de notre ère conduirait ù des conclusions identiques, au profit des provinces de Belgique et de Germanie, Il n'est pas jusqu'aux arts du métal — bien que la détermination des centres de production en soit plus malaisée — pour lesquels on n'entrevoit un développement analogue. C'est à ce titre qu'il est juste de revendiquer pour les officines de la Gaule romaine un rang des plus honorables dans l'histoire du travail aux temps antiques. y Google
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    ^4* t-Ès Vases céramiques ornés de la gaule romaine APPENDICE. Nous avons donné ci-dessus (p. 75-70) l'état numérique des types classés par fabriques. Nos lecteurs trouveront danscet appendice le détail de cette classification. TYPES RENCONTRÉS EXCLUSIVEMENT SUR LES PRODUITS DE LEZOUX. 1, 3-5, 7, 8, 12-20, 13-26, 28-48, 5i-r>i, C-4--^, -8, 86, 88, f(), yi-coC, 110-112, 114, rifi, 117, 119, 120, 122, ii3, 123.1, 114. 1:-, 129, i3o, i3S 13;, i38, 140, 141, 143-148, i5o.i54, iS6-i58, lôg, 172-181, i83-i88, 191-193, 195 197, t^-y, 100, 102, 204, 20-\ 2oG, 20*^-212, 2r4-2i7, 219-227, 229-233, 236, i38, 240-147, 249, i?i, 2S2, 254-157, 259-267, 269-273, 275. 277, 27S, 281-1S4, 186, 188-239J, 290a, 291, 19J, 2g5, i()(i, 2960, 198. 3fn, 304, 3o6, 3f>7 fc, 3o8, 309, 3n-3i4, 317, 319-321, 325-332, 334, 33?, 340, 343-346, 348^ 354-357, 359-36t, 364-366, 369, 371-374, 376-378, 380-384, 3ï'6-388, 390, 394-396, 398-403, 4o5, 406, 410-415, 417-411, 424,425, 427, 4î8, 43o, 43i, 433, 434, 436, 437, 43711, 439, 440, 442-44911, 45[. 452, 455, 457-460. 467. 469, 469a, 471-473, 475-477, 483, 484, 487, 487a, 4S9-492, 496-501, 5o5-5o7, 5ii, 5f4-5i6, 5i8, 5i9, 523-528, 530-532, 534, 534a, 535, 538, 540, 541, 543, 545-549, 552. 552 Wj, 553, 555, 566, 568, 573, 574, 578, 582-587, 590-59'!, 598, 600, 6o5. 609, 6o;i<i, 6ii-6[S, 614,-62711, 629, 63i, 633, 642, 642 bis, 643, 645, 646, 651, 655-653, 660, 660 a. 661, 664-666, 670-675, 678-680, 682-729.731, 733-737, 739-742, 745, 746,749, 750, 751-761, 765 Ws-769, 771, 775, 776,778, 780, 782-790, 792-796, 798, 799, 8o3-8o5, 807-810, 811-817, 818W5, 820, 811, 821 Wj, 814-S19, 832, 833, 835, 835 a, 836, 840. 846-848, 852-854. 8!*fi. 860, 866, 867, 869, 873, S74, 877-879, 882-885, 889-895, 900, 902, 905, 906-909, 913-915, 917, 919, 915, 927, 919-938, 940, 95o, 95c a, 9S1 tii-953, 955-957, 960, 960^11, 961-964, 968-974, 978-981, 987, 99(1, 991, 998-1002, 1007, loio, loii, ioi3, ioi5, 1016, 1018-1020, io23-ioig, io36-io38, 1041-1043, 1045, 1046, 1048, lS5o-io54, 105--1060, 1062, 1066-1075, 1077, 1079, io83-io86, 1088, logi-iio?, 1107, 1109-1111, 1114-1118,1120, i[2i, 1125, 1129, 1132,1139-1145, ii47-[i49, ii52-ii55, MS7, ii58, ti6o, 1161, 1164, 1(67, 1168, ii7iMt83, ii85. TYPES RENCONTRÉS EXCLUSIVEMENTSUR LES PRODUITS DE LA GRAUFESENQUE. 2, 27, 81, 83, 84, ii5, if7, 170, 171, 189, i58, 268, 280, 292, 3o3, 307a, 3a4, 341, 353, 363, 367, 370, 416, 423, 453, 462, 463, 479. 494- 5o4, Sri, Sio, 5ii, 536, S3ç,, 55o, 556, 558-56i, 564, 565, 567, 569, 569&tî, 572, 575, 588, 589, 595 bis, 6o3, 606, 619, C20, 647, 65o, 659, C63 a, 730, 738, 763, 764, 771, 779, 781, 802, 819, R21. 83o, 83r, 837, 842, 858, 861, 880, 887. 888, 898, 921, 923, 928, 939, 941, t»44, 945, 954, 975, 976, 981, 986, 992, ioo3-ioo5, 1008, io3[-io34, 1044, 1049, io55, io63, [064, 1090, iii3, 1121, 112/, it3i, ii36. TYPES RENCONTRÉS EXCLUSIVEMENT SUR LES PRODUITS DE MONTANS. ii3, 201, 441, 461, 509, 5i3, 55i, O07, 622, 632, 639, 65o, CCij bis, 677, 743, 744, 761, 777, 801, 845, 857, 876, 899. 918, 943, 947, 958, 1011, 1014, 1017, io39, 1076. 1078, tioS, 1159, 1169, 1170, TYPES RENCONTRÉS EXCLUSIVEMENT SUR LES PRODUITS DE BANASSAC. 198, ii8, 335, 466, 5o8, 533, 563, 648, 649, 983, 1061, m3o, ii33, m35, 1137, ii38. TYPES RENCONTRÉS EXCLUSIVEMENT A SAINT-RÉMY-EN-ROLLAT. 160, 521, 668, 770, 773, 849, 864, SSo bis, 886, 911, 959, 961, 989, 995, 1119. y Google
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    VASES MOULÉS — CLASSIFICATION TOPOGRAPHIQDE ET CHRONOLOGIQUE 24? TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LEZOUX ET DE LA GRAUFESENQUE. 63, 2o3, i53, 274, 3io, 4(18, 474, Si?, f)07> i"40' TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LEZOUX ET DE MONTANS. io3ti, 1171. TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LEZOUX ET DE BANASSAC. 77TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LA GRAUFESENQUE ET DE MONTANS. (i, 81, 118, itSa, 149, 108, 2'jo, 3ï3, 336, 5oa, 5o3, 5:o, 577, 58o, 58i, 610, 63;, 86ï, gïo, 946, yji, io35, 1089, 1118, ii5i. TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LA GRAUFESENQUE ET BANASSAC. lai, 307, 35i, 481, 537, 557, 5y5, 604, ôii, 634, '•t'^i y'". 'j6j, 949, ii5o. TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE MONTANS ET DE BANASSAC. 747, 881. TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LEZOUX, LA GRAUFESENQUE ET MONTANS. 834, 9't'. 9Ï2. 924, 941, looy. TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LEZOUX, LA GRAUFESENQUE ET BANASSAC. •J2Ô, iii3 a. TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LA GRAUFESENQUE, MONTANS ET BANASSAC. ùia, 3.ii, 865, 8y7, ijiGbi;. TYPES COMMUNS AUX FABRIQUES DE LEZOUX, LA GRAUFESENQUE, MONTANS ET BANASSAC. TYPES DE FABRIQUES DIVERSES ET D'ORIGINE ENCORE INDÉTERMINÉE. <j, 10, II, 21, 49, 4ya, 5o, 6a, 76, j-j, 80, 85, 85 n, 87, go, 91, 107-109, iï5, ia6, ia8, i3i-i34, i36, 139, 142, 143, i55, tSg, 161-164WJ, [65. 166, 181, 190. 194, ai3, ai8, 134, a35, 337, Ï48. *5<», 376, 279, 285, 387, 290. 294, 297, 3oo. 3o.S 3oSa, 3i5, 3i6, 333, 338, 34a, 347, 349, 35(1, 358, 36a, 368, 375, 379. 385, 389. 391, 391 a, 3g3, 397, 407, 422, 436, 4a9, 43a, 435,438, 45o, 454, 464, 465, 470, 478, 480. 48a, 485, 486, 488, 488 a, 493, 495, 498 bis, 5o3a, 519, 542, 544, 554, 562, 562 Wî, 570, 576, 579, 594, 596, 597, 599, 601, 602, 607, 608, 6i3, 618, 63o, 635, 636, 638, 640, 641, 644, 65i, 652, 654, 662, 667, 669, 676, 681, 73a, 748, 75i, 765, "74- -•»"- 800, 806, 811, 818, S23, 83S, 839, **4'. 844. S5o, 85i, 855, 863, 868, 870, 871, 87a, 875, 896, 901, 948, 965, 966, 969 ter, 977, 984, 985, 988, 993, 994, 996, 1006, loai, 1022, to30r y Google
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    244 '-ES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAUI.E ROMAINE 1047, io56, loCô, loji bis, 1080-1081, loS-, iioO, 1123, 11Ï4, iiïi'., ii34, ii4'>, iiiii, 111"'?, 1 16?, Il 6(5, 1184. Pour les types de fabriques diverses, voici ceux >1cs officines de Gannat, Aoste et Nuuàtrc : i" Gannat, types n" : 128, 143, 164, 164*11. 2" Aosle^ types n" : 10, 109, 28?, 43ï, ?6t bis, Siiy-fioi, <35i, fi5i, jûh, 838, 87?. 3» Nouâire, types m»: 2i3, 341, 442, ?y4, 748, 840, 8i_(6. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE DEUXIEME PARTIE INVENTAIRE DESCRIPTIF DES POINÇONS, MOULES ET VASES PORTANT UNE MARQUE DE FABRIQUE. Dans cet inventaire descriptif des poinçons, moules et vases portant une marque de fabrique, nous avons suivi l'ordre alphabû-tiquc des noms de potiers. Ceux-ci ne sont plus classés par fabriques, comme dans les tablciiux de la Première partie. Afin de faciliter les recherches, nous les avons réunis en une seule série. Des astérisques placés après chaque nom — un pour Lezoux, deux pour la Graufesenquc, trois pour Montans — désignent la fabrique. Les noms sans astérisques appartiennent à des potiers de fabriques diverses ou indéterminées. Parmi les pièces inventoriées, il s'en trouve un certain nombre que nous n'avons pîis vues nous-mème et que nous connaissons seulement par des relevés épigraphiques ou par des descriptions non accompagnées de (igures. Dans ce cas le numéro de série est placé entre parenthèses. Nous indiquons pour chaque poinçon, moule ou vase, dans la mesure du possible : I" Le lieu de provenance. 2" Le lieu de dépôt [entre crochets]. 3° La nature de l'objet ; sa forme, s'il s'agit d'un moule ou d'un vase ; la couleur du verni.s, si elle est autre que le rouge. 4" Le mode de décor des moules et des vases. i° Le relevé de la marque. Celle-ci, pour les vases 2i), se compose presque invariablement d'une petite estampille, appliquée sur le fond du vase, à y Google

  
    24^ LES VASES ClfRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE rintcricur. Les vases des autres formes portent ordinairement l'estampille en lettres saillantes, parmi les ornements. La marque se présente donc dans le moule en lettres creuses. Nous ne mentionnerons aucune de ces particularités qui constituent la règle générale. Les exceptions seules seront notées. Les marques tracées dans le moule, à l'aide d'un style (graftites) sont placées tantôt parmi les ornements et tantôt au-dessous. Nous indiquerons ce détail pour chaque graftite (t" Les types de l'ornementation. 7** Les renseignements bibliographiques. On trouvera dans cet inventaire, figurées en grandeur naturelle, la plupart des marques. Lorsque nous n'en reproduisons qu'une seule pour un potier et que cette marque est une estampille, sauf avis contraire, toutes les autres sont exactement ou sensiblement conformes à celle qui est figurée, les marques qui ne nous sont pas connues (et dont les numéros sont entre parenthèses} étant seules exceptées. Elles se lisent le plus souvent de droite à gauche dans le moule, de gauche à droite sur !e vase, sans que cette règle soit absolue. Nos dessins reproduisent toujours le nom écrit de gauche à droite, mais nous indiquons toutes les marques rétrogrades, soit sur moules, soit sur vases. Les marques écrites en graffite sont très variées. Seules, celles qui sortent du même moule sont tout-à-fait identiques. Maïs ordinairement celles qui appartiennent à un même potier présentent entre elles, malgré leurs variantes, de grandes ressemblances épigraphiques. Toutes les marques qui figurent dans ce relevé ont été apposées ou tracées avant cuisson. Nous donnerons dans un petit appendice de cette Deuxième partie quelques graffites écrits après cuisson. Un certain nombre de moules et de vases sont représentés par de menus fragments qui ne permettent de connaître, ni la forme, ni le mode de décor, ni la totalité des types. Nous désignons comme l'ase et moule et non comme fragments les pièces à peu pi es complètes. Nos notices bibliographiques contiennent, s'il y a lieu, une référence â l'un des liislriimenla domestka du Corpus, On sait le que tome XII de ce recueil renferme les marques de la Narbonnaise, le tome XHI, en cours de publication, celles des autres provinces de la Gaule. Nous avons dit dans notre Introduction que les rédacteurs du fascicule de ce tome XIII, contenant les marques sur vases ornés, ont bien voulu nous en communiquer les épreuves, en échange de notre propre relevé qu'ils ont pu utiliser. Les marques de l'Aquitaine, de la Lyonnaise, de la Belgique et des deux Germanies, dépourvues de toute référence au Corpus, sont donc celles que nous avons rencontrées dans nos recherches, postérieurement à cet échange. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 247 (i). Lezoux [coll. Plicque]. Moule. Grafliie. C. /. L., Xin, ion, îfi. ï. ACAS[TVS?)*. I. Lezoux [coll. Plicique). Frag. de moule 37. ACAS, graffite. Types : 55, 180. 3. ACAVNVS-. ([). Lezoux [coll. Plicque). Vase, ac.^vsi m. C I. L.. XllI, looii, 141 b. 4. ACVTVS— . I. Montans [Lisie, coll. Lacroix). Moule. ACVTL. Lacroix, Rev. du Tarn. II. i88r,, pi. VI; — C. 1. L., Xm, 1001 1, 28. (i). Poitiers [musée des Antiq, de l'Ouest à Poitiers), Frag de vase. acv(tiI. Bonsergent, Archives du Poitou, p. 341 ; — C. I. L, Xin, looio, 3; k. 5. ADVOCISVSV 1, Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. Décor à .médaillons, advo...,, rétrog. Types : 77. 795. C. /. L., Xllf, looii, 29. 1. Lezoux (coll. Plicque], Frag. de moule 37. Décor à métopes. Anvocisi, rétrog. Types : 45, 57, 5o5. C. J. L., XIU, iooii, ag. 3. Lezoux (coll. Plicque]. Frag, de moule. ADvocisi, rétrog. Type : 1067. C. /. L-, XiU, 1001 1, 19. 4. Vichy (Allierf [Moulins, coll. Bertrand). Frag. de moule 37. ..vocisi, rétrog. Types : 490, 655. 5. Vichy (Moulins, coll. Bertrand). Frag. de moule 37. ADVOCISI, rétrog. Types : 77, G55. 6. Lezoux [colL Plicque). Frag. de vase 37. Décor libre, série b. pm/ùmi Types : 7117, 953, 1129. C. J. L., XIU, looii, 143 g. 7. Vichy [musée de Saint-Germain, no 25('.4o]. Frag. de vase 37. Décor i médaillons. ADVOCISI. Types: 216, 534 ". «'?'!'■ C /. L., XIH, looii, 143 h. 8. Moulins [musée de Saint-Germain, no i3555, anc. coll. Charvei). Vase 3o. Décor à médaillons. ADVOCISI. Types : 39, 64, an, 1155, 787. Du Cleuziou, Poterie gauloise, p. 139, fig. 78; — (7. /. i, Xin. 10011, 143 e. ' 9. Vichy lAllieri (musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor à médaillons. ..vocisi. Types : (14, 17^, h^^. A Bertrand, BuH de l'Allier, \\\\, iSr.i, p. 33(i ; — Caial. du musée de Moulins, p. iji, n" 714; — C. I. L., Xlll, looii, 143 a. 10. Lubié (Allier) [musée de Moulins). Frag. de vase 37, ai>vocisi. Types : Cheval, à droite ; lions, à gauche. R. de Quirielle et A. Bertrand, Officine de potiers gallo-romains à Lubié, p. G3, n" 91 ; — C. /. L., XIII, looii, 143 f. 11. Lubié (musée de Moulins). Frag. de vase 37. Anvocsi. R. de Quirielle et A. Bertrand, ibxd., p. 63, no 91 ; — C. /. L., XIII. looii, 143/. Types : 846 ; petit chien et cerf à gauche. 12. Lubié [musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor & médaillons. Abvocisi. Types: 175, 116, 655. De Quirielle et A. Bertrand, tbid., p. 03, n» 93; — C. /. L., XIII, 1001 1, 143/. i3. [Musée de Moulins). Frag. de vase 37, Décor à médaillons, advoci.. Types : 175, 116, 655. C. I. L, XIU, 1001 1, 143 c. (14 et 14 bis). (Musée de Moulins]. Frag. de vases. ADv...et ..ocisi. C. I. L., XIII, 1001 1, 143 c. I14 1er). {Moulins, coll. Bertrand). Frag. de vase. ...vocist. C. 1. L., XIII, looii. 143 d. i5. [Cusset (Allier), coll. Rambert). Frag. de vase 37. Décor à métopes, advocisi. Types : 17, 272, 655. ifi. [Cusset, coll. Ramberi). Frag. de vase 37. ADVOCISI. Type : 129, (17J. Vienne, i?Si-i88i. Frag. de vase, advoy Google
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    34^ LES VASES CitRAMIQUES ORNltS DE I.A GAULE ROMAINE Leblanc, Bull, èpîg , II, p- 7;», t, pi. Vil, 1 ; — Cl L.. XII. 5f.8fi, i3 e. 18. [Musée d'Aurillacl. Frag. d« vase 37. ADVOCISI. Type ; 2i5. 11). IPonMns (Loire), cuil. Beauverie). Frag.de vase 37. Décor h miJailtons. aovocisi. Type : 182. (io et 2[). |Mu«e J'Orléiins|. Frag. de vases. xnvocisi ei ..vocisi. C. t. L., Xin. looci, 143 h. al. [Musée d'Amiens]. Frag. de vase 3,-, Décor à médaillons. Anvocisi. Types : i8i. 411, i.o.îo, loSi. CI. L.. XIII, K.011. 14:* A-. icr. md., 100.0,4) A-i. i3. Forèl d-' Bretonne iSeine-lnférieurei [muséî de Itoueal. Fragm.'nc Je vase 37. auvoCISI. Quadrupèdes sans séparaiion. Charlier, Mém. desAniiq. de Normandie, 1H44, pi. 111,11; — Cochet. i6ii . 1S47, p. 414 ; — Cochet. Bull. mon.. XXI, 18S.S P- ■■">' ! — Cochet, Normandie souterraine, p. 1 jii et i8î ; — Cochet, Rèperl. arch., p. ^07 ; — Cochet, Seine-Inférieure bisior. et archéol , p. 4U? ; — Calil. du musce de Rouei: (i87.=ii, p. li; et 181 ; — C, /. L., XIII, looii, .43 I. (î4K York (Angleterre) [musée d'York]. Vase. C. I. L., VII, 1337, ï a. 2?. Silchesier(Angleterrei [musée de Readinp]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, advoCISI. Types: 16, iSa, r>35. (j6). Chester |Angleterre| [musée de Chester], Vase. ADvocisi. Communiqué par M. Robert Blair. (27), Carlisle (Angleterre) [musie de Chesier| Vase. ADVOccs.. Communiqué par M. Robert Blair. (28). Manchester (Angleterrel. Vase, aiivocisi. Joh. Whiiaker, The lustory of Manchester in four bocks, l'éd., l. p.€i ; —Ed. Baines, History of the county palatine and duchy of Lancashire, 11, p. lij ; — C I. L., VII, i337, 3 b. (39) Lancaster (Angleterre|, Frag. de vase 37. ADvocisi, en-dessous des ornements. Communiqué par M. Thomas May. 3o. Cf. n" 14 bis. 3i. Cf. n" 14 /er. e>. ALBINVS" 1. Orléans. Vase. 2<). Décora Jollois, Antiquité» du grand cimetière d'Orléans p. i5, pi. VII, 3 ; —Cl. L.. XIII, looio, 83 J-. 2. Silchester (Angleterre) [musée de Rading]. Frag. de vase 3o ai.rini, grnfHie. ALEII 7. AI.BINVS oulon-sur-Allicr lAllier) [musée de Mouis]. Vase 37. Ai.BiNvs, au-dessus des orneC- I. L., XIII, looco, 83 g] 145; — (cf. ibid.. 8. ALBVCIVS*. |[) Lezoux [coll Plicque]. Frag de moule. Ai.B ., grafliie, C l. L; XIII, looii, 3o. 2. Leroux (coll. Plicque]. Frng. dî moule 37. Décor Â médaillons, albvci, réirog. Type : 3oo C. l. L., XIII, looii, 3i. 3. Leioux [coll. Plicque]. Frag. de moule. Ai.nvci, rétrog. Type : 6i3. C. I. L, XIII, lood. 3i. 4. I.ezoux [coll, Plicque]. Frag. de moule. C. ;. L., XIII, 1001 1, 3i. 5. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, n» 3ï2.''9]. Frag. de moule 37. Décor à médaillons, ai.rvci, rétrog. Tvpes: .^, 217, ifi.S 277, 67.', lo.îo, io5i. C. 1. L., XIII, looii, 3i. (1. I.ezoux [Lezoux, coll. Uuchasselnt]. Frag. de moule 37, Décor à médaillons. ... vci, rétrog. Types: 177, 3o8. lî bis. Lezoux (Lezoux, coll. Duchasseini]. Frag. de moule 37, ..i.bvci, rétrog. Types : 19, 38ï. 7-14. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vases 37. Décor à médaillons, albvci. y Google
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    INVENTAIRE HESCRIPTIP t>ES MARQUES DE FABRIQUE 249 Types : iiG, 309, 4S4, C. ;. L., Xill, looii, 14G b. i5. l.ezoux [coll. Plicque]. Vase 3o. Décc médaillons, ai.bvci. Types : io3, ïïa, iiLî. 411, 8o5, roio, i( io5o, C. ;. L, XIII, 1001 1. 14C b. ifi. Lezouï [joll. Plieque|. Frag. dri Décoi 3;libre, série b. albvci. Type : 8>5. quadrupèdes courants : lion, sanglier. C. 1. L., XIlI, [ooii, i4(i b. 17. I.ezoux [coll. Plicque]. Frap de vase 37. Décor à médaillons, ai.bvci. Type : 265. C. ;. L., XIII, looii, I4(i ft. 18. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 37. Type : ihj. C. I. L., XIII, loii, 14C b. 19. I.ezouï (coll. Plicque]. Frag. de vase 37. Décor libre, série b. albvci. Types : 7C8, goS. C. /. L., XIII, (001 1, 146 b. 20. LezouK [coll. Plicque). Vase 37. Décor à médaillons, albvci. Types: 264, 484, ion, io5o, lo-^^i. C. I. L., XIII, 1001 1, 14C b. 31. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 37. ALBVCI. C. /. i., XIII, 10011, i4r, b. lî. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. Type : io5o. C. I. L., XIII, looii, 14C b. 33. Lezoux [coll. Plicque]. Frag, de vase 3?. Décor à large rinceau, albvci. C. J. L., XIII. looii, 14O b. 24. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 3;. ALBVCI. C. I. L., XIII, 1001 1, 14C b. 25. Lezouï [coll. Plicque], Frag. de vase 3;. ALBVCI. Type : 354. C. I. L., XIII, looii, 146 b. 16. Lezoux (coll. Plicque]. Vase 37. Décor à médaillons, albvci. Types : 217, 26.S 484, 8o5, loSo, io5i. C. /. L,, XIII, 1001 1, 146 b. 27. Lezoux (coll. Plicque]. Vase 3o. Décor à médaillons, ai.bvci. Types : (5?, 334, 525, 1077. C. I. L., XIII, looii, 14G b. 28. Lezoux [coll. Plicque]. Vase 3o. Décor à médaillons, albvci. Types ; 217, 265, 419, 8o5, 1010, ion, loSo. C. /. L., XIII, loon, 14C b. 21). Lezoux [coll. Plicque). Vase 3o Décor à médaillons, ai.bvci. Types : 264, S^S a, 8o5, loSo. C. /. L., XIII," looii. 146 b. 3o. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. C. /. L, XIII, looii, 14C b. 3i. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseint]. Frag. de vase 'ij. Décor à médaillons, ai.bv  Type : 484. 32. Lezoux (Lezoux. coll. Duchasseint]. Frag. de vase 37. Décor libre, série b. albvci. Types : 906, 33. Lezoux [Lezoux, coll. Corny ou Béai). Frag. de vase 37. albvci. Type : 288. I34I. Lezoux [Lezoux, coll. Corny ou Béai]. Frag. de vase 3o. Décor à médaillons. alrvcl 35. (Poncins (Loire), coll. Beauverie]. Frag. de vase 37. alb.... Types : 377, 860. 36. (Poncins (Loire), coll. Beauverie], Frag. de vase 37. albvci. Types : 264, 309. 37. (Musée de Moulins, coll. Esmonnoi]. Frag. de vase 3y. Décor à médaillons, albv... C. I. L., Xni, 1001 1, 146 a. (38). [Vienne, coll. Girard]. Frag de vase. ALBV... Allmer, Inscript, ani de Vienne, IV, n» 905 ; — C. /. L., XII., 568(î, 3o. 39. [Musée de Vienne]. Frag. de vase, albvci. Type: 34 a. 40. Angers (Angers, coll. Michel). Vase, albvci. Quadrupèdes : Lions, chiens, etc. C./. L.,XIIi, 1001 1,146 rf. (Cf. Ibid., looio, 85;). (41). Rennes. Vase, ai.cvci. Toulmouche, Hist. de /tennis, p. 3o3, pi. XVIII, 6;— Seymour de Ricci, Répert. épigr. du départ. d'Ile-et-Vilaine, p. 18, Extrait des Mémoires de ta Soc. arckéol. I. ■ ■ 3a. y Google
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    sSo LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAUI.E ROMAINE d'Ile-et-Vilaine, t. XXVUI ; — C. /. L., looii, 14*) e. 41. (Musée de Rouen]. Va%e. Décor libre, série b. ALBvci. Quadrupèdes sans séparation. C. /. L., XIII, 1001 1, i4(i/. 43. [Musée d"Amiens| Frag. de vaie 37. ai.rvci. Cf. C. /. £., XIII, looio, 85 H. 44. Vendeuil-Caply lOisej [musée de Compii-gne]. Frag. de vnse 37. Décora médaillons. Types : 176, 317, loSo. A. de Roucy, Bull, de la Soc hisior. de Cornpiègite, II, 1S74-7.';, pi. III, fig. 1 ; — Seymourde ï{icc\,Rev. Archeoi, 1901, II, p 34:!; — C. I. L., Xill. looii, 14^ A. 44 bis. Forêt de Compiè^îne. Frag. de vase. ALBVC... D'AllonvilIe, Disserlaiion sur tes camps romains du département de ta Somme, pi. I, 11; — A. de Roucy, ibid., p. 376; — Seymour de Ricci, Rev. archéot., 1901, H, p 142 ; — C. /. L., XlII, looM, i4fi g (Cf., Ibid, tooio, 85 m). 45. Mandeure (Doubs) (musée de Besani,-nn[. Frag. de vase 37. Décor, à médaillons. ALBVC L Types: 305, 1010. Vaissier, Les Poteries estampillées dans l'ancienne Séquanie, p. r?, pi. X bis, fig. U ; — C. I. L., XilI, 1001 [. i4r, m. 46. Breteuil (Oise|. Frng. de vase, ai.bvc... D'AllonvilIe, Les Camps romains, p] , I; — C. I. L., Xlil, looii. I4f") i. 47. Près Lezoux, Frag. de vase 37. ai.bvci. Type : 4. Grivaud de la Vincelle, Rec. des Mon. antiques, li, p. i53, pi. XVI, fig. 11;. -de Laizer, Antiq. de VAuvergne (ms |, p. (14 ; — C. I. L., Xm. io[i, 140 c. 48. (Rome, chez Balboni anti^juaire]. Vase. ALBVCI. C. L L., XV, 4945. 49. Cheseaux, près Lausanne. (Suisse). Frag. de vase. alb... CI. L , XlII, lojii, 146 /. 50. Vervoz [musée de Bruxelles]. Vase. ALBvc^ C. L L., XlII, looji, 146 k. Si, Londres [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 37. albv.... Type; 377. C. /. z... VII, 1337, 4*. Sï. Londres (Londres, musée Bniannique). Frag. de vase 37. ai.kvci. Type : 90(1 a, tourné à droito. C. ;. £,, VII, i337, 4 a. 53. Londres [Londres, musée du Guild Hall). Frag. de vase 3;. ai.hvci. Types : 4, 14, 5(i. .H. Silchesier (Angleterre) (musée de Reading], Frag. de vase 3o. Ai.nvci. Types : io3, fli3. (55). Cambridge (Angleterrei [musée de Cambridge). Vase. AI.BVCI. C. L L, VII, 1337. 4 f|5i;|, Chester (Angleterre) [musée de Chester]. Vase, AI.BVC1. (Communiqué par M. Robert lilair. (57I. Carlisle (Angleterre). Vase. ai.bvc-i Communiqué par M. Robert Blair. 5S. Cf. n" r, bis. 5.,. Cr. n" 44 bis. I. l-a Oraufesenque, i<»i [musée de Roanne]. Frag. de vase i*). ai.bvste. 1. (Musée de Lectoure]. Frag. de vase. Décor à rinceau courant, ai.bi. 10. AMANDVS". (1). Orange (Sommières (Gard), coll. LombardDumas]. Frng. de vase 37. of'amani>, réirog.. au-dessous des ornements. Types: sujets erotiques, chimères et rinceai Lombard-Dumas. Cèram. antique dans . vallée du Rhône, p. 57, pi. X, lig. i ; — ( /. L., XIL 5Û8C, 39 b. . Le II. AMATÛ*. ( [coll. Plicque). Poinçon AMATON. ., graffite. Type : Jupiter avec le foudre, piicque, Bull. Aniiq. de France, i883, p. ïo5. |ï| Lezoux (coll. Plicque], Poinçon matrice. AMATON  graffîte. Type : Bacchus, couronné de pampres, tenant une grappe de raisin à la main ; une panthère est à ses pieds. Plicque, ibid., p. 3o5. y Google
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    INVENTAIRE DES MARQUES DE FABRIQUE 25l 12. ANTISTll. I. Toulon-sur-Allier 'Allier) |musée Je Moulins]. Frap. de moule.^7. ANTisTi.,,.M, réirog., (Hirschfeld : ANTi^fjoB^^). Types : ■;■;, a6o. C. /. L., XIII, looii, 3î. i3. ANVNVS*. (I). IMusèe de Nantes]. Viise. a>vni, graffiie C. /. L., Xin, I0..1I, i5r. 14, L. APRONIVS—. I. Monians i86r [musée Je Toulouse]. Frag. di: vase 21). l ArnoN. Rossijînol, Poteries romaines iroiivi'es à Monians, dans Bull, monum., 1802, p. 710 ; — C. I. L., XllI, looio, i52 e. ■ 5.AQV1TANVS". il). Autun |musée d'Auiiin], Vase, ov acjvitan. H. de Fontenay, Inscripl, céramiques gallom. dcc dans Méni. Société C. 1. L., •II. Educnne, 1S74, p. 3.iS, n" XllI, IU..IO, i.v/'(2'. Clermont-Ferrand [Marcîllat (AUicrl, Kuhn), Vase, ok aqvitan. Rev, êpi graphique, IV, ii)02, p. 2118. 3. Roanne [musée de Roanne, coll. Noelas], Friig. de vase l'j. of a^vitan. (41. WiesbaJen 'province de Nassau). Vase t<j. OV AliVITAN. Wcitdcuisclie Zeitschrift, 1900, p. Sjti (cf. C. I. L., XllI, looio, i-v/). iii. ARCANVS*. (il. Lezoux [coll. Plicque). Vase, arcanvs. C". /. /.., XIIJ, looii, 14S b. I. La (jraufesenque, 1^1 [m Frag. de vase kj. akuaci. 11. Autun [musée d'Autun]. Vase, ok ardaci. U. de Fontenay, liiscripi. cérani. galh-roni. dècouv. à Autun, dans Mém. Soc. Edtieane, 1-S74, p. 358, n- 22; ~ C. I. L, XIII, looio, 167 m. |3|. Amun [musée d'Autun]. Frag. de'vas«. ..ARDACI. Il, de Fomenay, ibid., n" 24; — C. /. L., XIII, looio, 167 m. 4. Autun [musée de l'hôtel Rotin]. Frag. de vase 29. Décor à rinceaux, of a.^daci. C. L L., XllI, looio, i('.7 H. 5, Autun [Autun, coll. Bulliol]. Frag. de vase ■iij. Décor a rinceaux, of ahdaci. H. de Fontenay, ibid., n" aî ; — C. I. L., Xlll, 10010, 167 0. iS ARICCVS*. }cxi(^^^ I Leioux [coll. Plicque]. Frag. de moule. ARicct, graffite sur fond intérieur. Restes de feuilles. I. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. Dccor à médaillons. ATENicvs, gralGte rétro^ giade, au-dessous des ornements. Types : Tète (I78 et lion fruste. 20. ATEPOMARVS-. I. l.eïoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 29. Décor h rinceaux. ATEroHAn. i. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 29. Décor à rinceaux, atepom. î. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 29, Décor à rinceaux, atepomarof. (Lecture doiitcusel. }. Lezoux [musée de Roanne]. Frag.de vase 29. Rinceau et godrons. . 5. [Musée de Moulins]. Vase 29. Rinceau el godrons. atepom. ij. (Musée de Compiègne]. Vase 29. Rinceau et godrons. atepomarvs. y Google
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    LES VASES CiitXMKAtS OPSÉS I<E LA GACLE POMAIVE rtiMA» lEC. I La;r.-iï. Rer. Ja Tam. II. i>V'. pi VI : — Vaisiier, t'ottria cnjmf. Jjiu I'jhc. Scqua- C. l. L-, Mil. i'<oii, ?* a. Hif, p. i-j. n- lô. pi. I ; — Cf. C. /- /.., XIII, lo-^io, i^~ r, =4- AVNVS-. 1. Lei'''j» m-^si-c JeSaint-Gcrmain, ti*?;?"]. 21. ATILIANVS*. M-ule ?,-. Dcc.r a mti.,.peï 4vm. çraffite, 'il, I-«if'U» Imuscede Saini-Germain. n* ?i;'i;'. ' s'.ir le f^nJ ciicrieor. Moule, Ji-;:'» C. /. /,., Xni, looir, 33 d. II. ATT. •: I. Lez..ut !c.,il. PlijHi:«;:- ^^ap■ de m-ule. ot .»TTÛEATT t. /. /,., XIII, KMt, 34. I I.M..UI [c.jl. Plicque]. Fr-ip. de moule 3,-. C. /. L., XIII, KK.ii, 34Oi. Trion 'Lyont [musée de Lyim]. Kr;if;. de vase 37. t>f.»TT, rélrofl. A. Allmer cl Dissard, Trion, II, p 3?5, n' ^iMi; ._ Stuêèe de Lyon, Insc. antiques, IV, p. î'jS, n' 497. i-Mi — C. I. L., XIII, 1.K.11, (4). {Musée de Reims, coll. Jadaril Kra^. de ïase. OF ATT , rélrog. C. I. L, XIII, looii, i5<. *. <^immuni(|ué par M. Seym'iur de RiclÎ. (5t. Tongres (Belgique) [Musée de l.uitiehj. Vase. OK.ATT., rétroj;. île sccund t incomplet), Sehuermans, BuU. Liégeois, VMI, iM^i', p. ii3 ; — C. I. L., XIII, ifx.11, i3o c. |i">i. Tongres [Tongres, coll. Christiaens). Vase, C./.Z,, XIII, looii, iSorf. (7). Kiitiu-eil I Wunembergl [musée de Rotiweil]. Vase or. att., rétrog. C. /. L.. Xlli, 10011, i5oe. IS-y). Friedberg (Hesse-supcrîeure) [musée de Darmstadt]. Vases, of. att, rétrog. C. i. L., XIII, looii, i5o/. 33. ATTiLLIVS*". (i|. Momans [Liste, coll. Lacroix]. Moule. Tvpes ij^'- a. 33j, 420. pers-jaaage a C. I. L.. XIII. i<K.n, 3^ J. I. Leioui [c-.II. Plicque). Frag, Je mu-^ile .A»si. graffiie, sur le fond eiierieur. C.!.L, XIII, loori, 3? * 3. I^zuux [coll. Plicigue). Krag de moule 3 AVM, gratlîte. sur Iclund eiteneur. C.I.L., XIII, 1001 1, 3« c Leio î? AVSTRVS*. L [must-e de Sèvres-] Poinç"; Brongnian-Riocreux. CaUl du musée Je Sevrés, p. liS, il" 3o8 * ; — Orongniaft. Arts céramiques, \, p. 414. Album, p. 52. pi. XXX, fig. •j; — C. 1. t.. XIII, 10.J11. ni a. I. [Musée di Clermoni-FerranJ". Poinçon. Itoajh Smiih, Illustrations of roman LonJ-in, r •.•'.' 3. I.CZOUX |mU'iecdeSaini-Germ..in,n"322.->;. Frag. de mouI« 3^. Dé.or libre, série b. AViTkroi, rctriig. Types ; C33, y33. C. /. t., XIII, HHJii, 3;.. 4. Lcîoui [Leroux, coll. Corny ou Beal], Frag. de moule. ..vstbiok, rélrog. 3. Lezoux [Lezoux, coll. Corny ou Béai], Frag. de vase 37. Décor à mciopes. avstri-uf. Types : 05, 344, 35". C. /. L., XIII, looM, i5S a. 6. [Musée de Rouen]. Frag. de vase 3;. Uéeor à méâailfons. austri-oi-, rcirog. Type : 448. C. 1. L., XIII, 1001 1, i5S b. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE (7). [Genève, musée Fol]. Poinçon AVSTRIOF. Catat. du musée Fol, I, p. i58, n» 7J7 ; — C. I. L., XIH, 100.1, 16 b. (8). Vechien (Hollande) [musée de Leyde). Vase. C. 1. L., XIll, looii, i58 c. 9. Londres (Londres, musée Briiannjque]. Frag. de vase. ..striof, 10. Londres (Londres, musée Britannique]. Frag, de vase. Décor à métopes. ..vstri.of, C. /. t., VU, i337, 6 c. (ni. Exeter (Angleterre). Vase, avstbioi-, Shortt, 5r7ca antiq.hc.,p. 117; — C. t. L., Vil, 133?, 6 b. 36. AVENT1NVS-. I. Lezoux [coll. Plicque, musée de Saint-Germain, no 3i45V]. Frag. de moule, aviintini. graflite avant cuisson, sur le fond intérieur. C. I. L., XUI, 1001 1, 30. a [Musée de Rouen]. Frag de vase 37. Décor à métopes, aviintin.., graffite rétro^'-, parmi les ornements. C. I. L , Xin, 1001 r, i55. 3. Londres [Londres, musée du Guîld Hall]. Frag. de vase 37. Décor libre aviintini, graflite rétrog., parmi les ornements. Types ; 484, 6i3, homme dansant et ornement cruciforme. 27. AVITVS" (I). (i). Près Moulins (Moulins, coll. Benrand]. Vase. AVITVS. (Cf. Abbé Vialettes, avitim). Bertran'.l, Rev. Bourbonnaise, 111, 1886, p. 289; — C. I. L., XIII, 1001 1, i57 j. 38. QI.BALBINVS. I . Lubié [musée de Moulinsj. Frag. de vase 37. qiBAL ..., rétrog. Types: 3ï7, 614. QIlAHillIMIQF ■i. Même provenance (même lieu de dépôt]. Frag. de vase 3-. ...biniok, rétrog. Type : foi. 3-5. Même provenance [même dépôt] Frag, de vase 37. .QiBAL...,; QiuALBi... ; qi.. . De Qujrielle et A. Bertrand, Lubié, p. 71 et 7ï; — C. ;. L., XIII, 10011, ao8. ly. BANVVS' (3). I. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moule 37. BANVi, graffite rétrog. C. I. L, XIII, 1001 1, 41 a. a. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseint]. Frag.de moule 37. Décor à large rinceau, bai,..., graffite rétrog. C. ;. t., XIII, looii, 41 b. 3. Lezoux [Lezoux, coll. Corny] Frag. de moule 37. ...Nvi, rétrog. 4 Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. Décor h médaillons, basv... C. I. L., XIII, looii, n5o e. 5. Lezoux [coll. Plicque]. Vase 37. Décor à médaillons, banvi, rétrog. Types : îif>, 3o8, io5o, io5i. C. /. L., XIII, tooii, 160 c. (1) Nous devons mentionner à part la formule aeclamative AVE ■ VALE (v. p. 121). Poitiers [Poitiers, musée des Antiq. de l'Ouest]. Frag. de vase 19. ave.vale. Bonsergent, Archives du Poitou, p. 346 ; — C. I. L., XIII, looio, 3260. [2] Marque reconstituée à l\iide des exemplaires n"' I et ï. (3) C'est par erreur que, contrairement à la règle que nous nous sommes tracée, les grafliies de Banuus sont reproduits ici dans le sens rétrograde. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 6. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase Zy, C. I. L; XIII, luoti, it:<> e. ;. Lezoux [coll Plkquej. Kcag. de vase 3?. Type ; 3<i8 C. /. L., XIII, looii. i6i> e. 8. Leioui [coll. PHcque). Frap de vase 3;. Décor à médaillons, bahvi. C. I. L., XIII, looii, no e. 0- Leroux [coll. Plicque). Frag. de vase '^J. Décor à médaillons e( à arcaiurcs. bai^v... C. L L., XIII, looii, i6o e. 10. Lezoux [Lezoux, coll. Béai]. Frag. de vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons. »*NV| u. 11. Lezoux [musée de Roanne]. Frag. de vase 37. Décor k médaillons, ban..., rétrog. Types : 40, %20, 4f4t '.t^o. ""4'12. Lezoux [Lezoui, coll. Duchasseini|. Frug. de vase 37. Décor à médaillons, banv.,.. rétrog. Types 1 ï6o, 355, 1141. i3. [Musée d'Aurillac] Frag, de vase 37. ....«VIF, (La letirc F douieusei. 14. Lezoux ï Acheté à Clermont-Fcrrand (Londres, musée Britannique). Frag. de vase 37. Décor à large rinceau, banvi. (i.î) Clermont-Ferrand (Marcillat (Allier), coll. Kuhn). Vase, basvi. Revue èpîgr-, IV, 1902, p. ïiiS. |iG) Les Marires-de-Veyre (Puy de-Domel (Marcillat, coll. Kuhn]. Vase, banvi. Rfvue epigr., IV, 190^, p. HÎK. (17) Clermoni-Ferran i [Marcillat, coll. Kuhn). Vase. BAsvi M, rcirog. Revue epigr., IV, iç.iï, p. 2(>S. 18. Les Martres- de- Veyre [Marcillal, coll. Kuhn). Frag. de vase, ba.nvi. Type : 6. Revue èpigr., IV ,njoï, p. ïi>8. — Estampage communiqué par M. Kuhn. Kj. Lubié lAlIier) [musée de Moulins]. Frap. de vase 37. Décor a médaillons, banvi, graffite. Type fruste. De Quiriellc et A. Bertrand, Lubié, p. ti5-7i, no' 97-114; C, /. t., Xni, 1001 1, i(io c. 2o. Lubié [musée de Moulins]. Frag. de vase 37. BANVI, graffite. De Quirielleet A. Bertrand, Lubié; — C. /. L., XIII, loin, 160 c. 21. Lubié (musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, banvi, graffite réir. Types : 365, C75. De Quirielleet A. Bertrand, Lubié; — C. I- L., Xltl, looti, lOo c. 22. Lubié (musée de Moulins]. Frag. de vase 37. BANVI, graffite rétrog. Type : 1(6. De Quirîelle et A. Bertrand, Lubié; — C. t. L.,XIU, looii, 160 c. 23. Lubié [musée de Moulins]. Frag de vase 37, BANVI, graffite. Type : 216. DeQuirielle et A. Bertrand, i,u6iV;— CJ. L„ XIII, looii, 160 c. 14. Lubié (musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor k médaillons, banvi, graffite. Types; 157, 998 et quadrupède fruste. De Quirielleet A. Benrand, Lubié; — C. L L., XIII, 1001 1, 160 c. i5. Lubié (musée de Moulins). Frag. de vase 37. BANVI, graffite. Type : 878. DeQuirielle et A. Bertrand, Lubié; — C. /. L., XIII, looii, ton c. ï6. Lubié (musée de Moulins]. Frag. de vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons. Types : 182, 99^. De Quirielleet A. Benrand, Lubié; — C. I. L., XIII, 10011, lôo e. 17. Lubie [musée de Moulins]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons et à arcaiurcs. ...anvi, graffite réirog. De Quirîelle et A. Bertrand, tufriV;— C. /. L., XIII, looii, 160 c. ■iS. Lubié (musée de Moulins]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, basvi, graffite. Types : 64, 340. De Quirielleet A.Bertrand, £.uWc; — C.I.L., XIII, 1001 1, i(io c. 29. Lubié (musée de Moulins], Frag. de vase 37. . .NVi, graffite, rétrog. Type : 205, De Quirielleet A. Bertrand, Z.uWe; — C. 7. L., XIII, looii, 160 c. 30. Lubié [musée de Moulina). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, banvi, graffite rétrog. Type; 305. DeQuirielle et A. Bertrand, LufriV; — Cf. L., XIII, looii, 160 c. y Google
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    INVENTAIRE nESCRiPTIF l>ES MARQUE!^ DE FABRIQUE 255 I3i à 41). l.ubié [musée de Moulins]. Frag. de vases, banvi. De Ouirielle et A. Bertrand, Lubié; — CI. L., Xni. loou, 160 c. 41. C 1 er mont- Ferra nd [musée de CIertnoni|. Frag.de vase 37. Décor à médaillons, banvi, rétrog. Type : 142. Guélon, Mém. de l'Académie.... de ClermonlFerrand, XXiV, i88î, p. 20;— Dourif, ibid.,p. iiii; — C/. Z..,X1[[, 10011,160/. 43. Feurs ILoire) [musée de Saint-Germain, n" 24933). Frag. de vase 3;. Dé^-or à médailC. I. L., XIK, looii, 160 g. 44. Trelins (Loire| [Ailieux (Loire), coll. Vincent Durand]. Frag. de vase 3^. Décor à médaillons. ...nvi, réirog. Type : 641 bis. 45. Oppidum du Crèt-C hâte lard, commune de Saint-Marcel -de- Félines (I.oirel [Ailleux, coll. Vincent Durand]. Frag. de vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons, rah... Type : 998. 46. Vichy (Allierj [musée de Saint-Germain, no 35641]. Vase 37. Décor à médaillons. BANVI, graffite rétrog. Types: i3, 114, 971, 1009 variante et à gauche. C. I. L., XIII, 1001 1, ifio b. (47). Lubié (Allier) [Moulins, coll. Bertrand). Vase. BANVI, rétrog. C. L L-, Xin, looii, 160 d. (4S). Autun (Autun, coll. Bulliot]. Frag. de vase. BAN... rétrog. De Fonienay, Mém. de la Soc. Eduenne, III, 1874, p. 386, n" 334, pi. X; — C. /. L., XIU, looit, t6o h. 49, Gtanon, près Seurre (Côte d'Or) [musée de Saint-Germain, n» 1760a]. Frag. de vase 37. Décor à large rinceau, banvi. Type: 64. Baudot, Revue archéol., 18G6, I, p. 60; — Lejay, Inicr. de la Côle-d'Or, p. 161, n" 198; — C. I. L.. XIII, looii, 160 I. (5o), Près Bourges [musée de Sèvres]. Vase. Brongniari-Riocreux, Catal. du musée de Sèvres, p. 124, n» 177 a; — C. I. t., XIII, 10011, 160 a. (Si). [Musée de ChanresJ. Vase, banvi. C. I. L., XIII, 1001 1, 160 /. (5i) [Le Mans, coll. Hucher], Frag. de vase. Hucher, Bull, mon., 1860, p. 286; — Mowat, Congrès archéol., 1878, p. 24IÎ ; — C. I. L., XIII, 1001 1, 160 q. .i3. Rezé (Loire-Inférieure) [musée de Nantes]. Frag. de vase 37. Décora médaillons, banvi, rétrog, Parenteau, Catal. du musée de Nantes, i'* éd., p. 47; — C. /. L., XIII, looii, iftoni. .=4. Corseul (Côies-du-Nord) [musée de Rennes]. Frag. de vase 37. Décora médaillons. ..anvi, rétrog. André, Catal. du musée de Rennes, 2»* éd.. p. 146, n» 622 ; — Seymour de Ricci, Répertoire épigr., I, p. 35, n" 19 ; — C. I. t., XIII, 1001 1, i6d o. (.vS). Corseul [Plancoét, coll. Rioust]. Vase 37. Bizeut, Des Coriosolites,p.Gj\ — Lîger, /.es Coriosolites, p. 62 et 70 ; — Seymour de Ricci, Répertoire épigraph., I, p. 35, n" 20; — C. /. Z.., XIII, 1001 1, ifio ». (56). [Musée de Rouen). Frag. de vase, ban... Maillet du Boultay, Bull. Comm. Antiq. Seine-Inférieure, V, 1879-1881, p. 207 ; — C. ;. Z.., XIII, looii, 160 r. 57. [Musée de Rouen]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, ban.., rétrog, Type : 265. C. I. L., XIII, looii, 160 r. 58. [Musée de Rouen). Frag. de vase, ban.,, graffite rétrog. C. I. L., XIII, looii, iCo r. 59. Chambois (Orne) (musée de Saini-Germain, a" 1954]. Vase 37. Décor à médaillons. BANVI, rétrog. Types : i3, 354. De Mannoury d'Ectoi, Congrès archéol., 1864, p. 447; -CI. t., XIII, looii, 160 p. 60. Forêt de Compiègne [musée de SaintGermain, n» 28616). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, banvi, rétrog. Type : 394. A de Roucy, Bull, de la Soc. histor. de Comfiè^nc, 1874-75, II,pl. III, fig. 3; — C./.l,., XIII, looii, 160 s. (61). Paris (Paris, musée Carnavalei). Vase. BANVI, rétrog. Mowai, Paris, p. 73 ; — C. I. L., XIII, tooit, 160 k. y Google
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    2 36 LES VASES CÉRAMtQUES ORNÉS DE I.A GADLE ROMAmE Communiqué par M. Seymour de Ricci. (61). Souih Shields (Angleterre). Frag.de i-ase. BANv.., rétrog. Communiqué par M. Thomas May. (fi3). York (Angleterre) [musée d'York|. Frag. de vase, banvi, rétrog. C. /. L., VU, 133?, 7 a. (64), York (musée d'York]. Frag. de vase. BANV.., rétrog. Bruce, Roman well, im» éd., p. ï m ; — C. /. L., VU, 133;, 7 b. 3o. BASSVS". BASSVS et COELIVS". 1. La Graufesenque. 1901 [Millau, coll. I.acroix). Frag. de vase 29. of bassi. 1. Vienne [musée de Moulins]. Frag. de vase 39. Décor à rinceaux, or bassi co. Types : 97S, 1040. I3). Clermont-Ferrand [Marcillnt (Allier), coll. Kuhn). Vase of. bassi-co. Revue épigraph., IV, 1901, p. 1G9. 4-S. Pompéi [musée de Pompéi). Vases 29. Décor à rinceaux, or bassi co. 6. Xanten (Westphalie), 1812 [Xanten, coll. Houben, aujourd'hui à Londres, musée Britannique]. Vase 29. OF BASSI coel. 3i. BASSVS*. . (1). Lezoux [coll. Plicque]. Moule. BASSI. C. I. L., xin, 1001 1. 43. 2. Lezoux (coll. Plicque, musée de Saint-Germain, n° 33395]. MouIg 37. Décor à médail, grafiîte sur fond intérieur. (i). Lezoux [coll. Plicque]. C. 1. L., XIII, 10011,45. 33. BIO ou BIOHI )". 1 Graufesenque, 1903 (Millau, coll. Hert et de Cartshausen], Frag. de moule 39. cor a rinceaux, riom- 11, grafBie, au-dessous des 34. BIRAGILLVS. I. Vichy [musée de Saint-Germain, n« 25638], Frag. de vase. Décor à métopes, biragi. C. /. L.. Xni, looii, 163 a. )î). Kannstatt (Konnstatt, coll. Weber). Vase. C. /. L., XIH, looii, 1C3*. 35. [BI]BRANTVS*. I. Lezoux (coll. Plicque]. Frag. de moule 37. [bi]hiiantvs, grafiite rétrog. Type : 758, C. /. L., XHI, looii. 46. 36. BORILLVS*. I. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37, Décor à métopes borilu-h, au-dessous des ornements. C. /. t., XIII, iooci,4-3. Lezoux (coll. Plicque] Frag. de moule 37. Décor libre, série b. borilli m, sur le fond Types ! 741, 834. C. ;. L., XIII, looii, 473. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. BORiLL.., sur le fond extérieur. C. /. L., XIII, looii, 47. (4-3). Lezoux (Marcillat (Allier), coll. Kuhn]. Moules. BORILLI u. Revue épigraph., IV, 1902, p. 269. G. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseint]. Frag. de moule, borilli m, au-dessous des ornements. (7). Lezoux [Moulins, coll. Bertrand]. Vase, borilu m. C. /. L., XIII, looii, i63, 37. BRICCIVS*. (1). Lezoux [coll. Plicque], Moule, bricci, gratfite. C. /. L., XIII, looii, 48y Google
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    INVENTAIRE nESCRlPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 257 38. BVTRIO*. 1. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no i23nri\. Moule 3;. Décor à métopes BVTBio, rétrog. Types ; 58. 411, 487 a, 655. (ki5, 703, 71 r, 715. C. I. L., XIII. looii, 492. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, n» 3i4îol. Moule 68. Décor libre. BVTHio, réirog. Types: lyçt a, 187, 3o8, 499, 514,703, 895, 1010, io38 cjr. C. S. t., XIII, looii, 49. 3. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule. Type: 471. C. /. L , XIII, I . 49(4-5). Lezoux [coll. Plicqucj. Moules, hvtrio, réirog. C. 1. L„ XIII, 1001 1, 49(6j. Lezoux [cijlt. Plicque]. Vase, nvrnio. C. I. L., XIII, rooii. 105 b. 7. Lezoux [coll. Plicque]. l-'rag. de vase 37. Type ; 3o6. C. I. L., XIII, loofi, i65 b. 8. Lezoux [coll. Plicque). Frag, de vase 37. Décor libre, pvtrio (sic) ([). Types : 5, i8.\ C. I. L., XIII, 1001 1, i65 b. 9. Lezoux (coll. Plicque|. Frap. de vase 3?. Décor à médaillons, pvtrio (stc). C. !. L., XIII, looii, i63 b. 10. Lezoux [coll. Plicque], Vase 37. Décor à métopes, evritto. Types : 179 b, i85, 477, 697, 700. C. /. £., XIII, looii, i65 b. 11. Lezoux [coll. Plicque]. Vase 37. Décor à métopes, bvtrio. Types : 214, 614. C. I. L.. XIII, 1001 1, i65 b. 11. Lezoux [Lezoux, coll. Béai]. Vase. Type : ; t3. Lezoï coll. Béai]. Vase 3?. Décor à métopes, pittrio (sic). Types: 187, 188, 400, 411, 514. (14). Clermoni-Ferrand[Marcillat (Allier), coll. Kuhn). Vase, bvtriv. Rev. épigr., IV, igoî, p. 269, Ii5). Clermont-Ferrand [Marcillai (Allier*, coll. Kuhn]. Vase, bvtrio, Rev. épigr., IV. 1902, p. 369. (16). Auvergne. Vase, bvtrio. De Laizer, Aniiq. de l'Auvergne, ms., no 96 ; — C. /. L.. XIII, tooii, ifi5 c. 17. [Musée de Moulins]. Frag. de vase à vernis métallique, bv,,. Types : 2C6, 33i, 695, 715. 18. Vichy [musée de Moulins). Frag. de vase C4. Décor libre, bvtrio. Types : 48, i5o, 568. 19. (Cusset, coll. Rambert). Frag. de vase. BVTRIO. (20). Brou (Ain) [musée de Saint-Germain], no 29848]. Vase, bvtbio. Damour, Ann.de l'Ain, III, 1870, p. 145; — Catal. ms. du musée de Sainl-Germain, n" 29848 i — C. I. L, Xm, looii, i65 d. îi. Bourges [Bourges, coll. Ponroy). Frag. de vase 37. bvtrio. Types : 98, 471. Des Méloizes, Mém. des Antiq. du Centre, XIII, i885, p. i32; — C, /, Z. , XIII, 1001 1, ifi5 a. 22. (Musée du Mans). Vase 37, Décor à métopes.  BVTRIO. Types : 179 a, Ci5 à g., 7o3. (23|. Rennes [Rennes, coll. Harscouët]. Vase. BVTRIO. De Ricci, Répert. épigr. du dépariemeni d'Ileet-Vilaine, dans les Mém. de la Soc. arch. d'Ile-et-Vilaine, XXVll. 1899 ; — C. /. L., XIII, looii, i65/. 24. Tronoën [Kern-jz, .-olI. du Chatellier]. Frag. de vase 37. Décor à métopes, bvtrio. Types : 400, 471, 793, 860, De Ricci, ibid.; — C. I. L., XIII, 1 ,165^ 25, Hattenville, canton de Fauviile (SeineInférieure) [musée de Rouen], Vase 67 à vernis métallique. Décor à métopes, bvtrio. Types: 57, 371, C92, 718. Cochei, Seine-Inférieure hist. et arch., p. 474; (1) Les marqui à croire .jue toute f, 9, I J et r4 nous portent appartiennent i s marques bvtrio et bvtriv litude, nous les 1 ic potier. Dans l'incers néanmoins séparées. y Google
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    LES Vases céramiques ornés nt la gaule romaine — Maillet du Boullay, Bull. Comm. Aitliq. Seine-Inférieure, V, 1879-1881, p. Î07 ; — C. I. L., Xin, loon, i65 1. a6. Lisieux [musée de Rouenl. Vase 37. Décor à métopes, bvtrio. Types: 199, 586 et 587. Charma, Bull, des Ani. de Kormandie, I, t86o-Gi, p. 446; — Pannier, £u/'. monum.y 1861, p. 44; ; — W., Congr. arch., XXXVII, 1870, p. 58 ;_ C.I.L., XIII, 1001 1, 1(15 k, 17. Lisieux (musée de Rouen]. Vase 37. dvtrio. Type : 1077. Cf. n" 16 ; — C. /. L., XIII, looii, if.5 h. aS. Fauville [musée de Rouen]. Frag. de vase. Décor À métopes. ...trio. Type : io5i. Cf. n» 35 ; — C. I. L., XIII, 1001 1, i65 1. 29. Lisieux (musée de Rouen). Vase 37. Décor libre à deux zones, bvtrio. Types : 179 a, joS, 715. Cf. n» î6; — C. /. L., XIII. rooii, if.5 h. (19 bis). Jort, près Falaise [musée de Caer). Vase. BVTRIO. Charma, A/cm. des Àntiq. de Normandie, XX, i853, p. 319; — Aymard, Anna/. Soc. Acad. du Puy, XXI, 1857-58. p. 368 ; — Gervais, Caial. etdescript. des objets ... d'antiquités, p. 48; — C. J. L., XIII. 10010, 372 b. 30. Paris [musée de Saint-Germain, n" 17757], Vase 37. Décor à métopes. Deux zones séparées par un grènetis. bvtrio. Types: 33?, 6a5, 7Î1. 808, 902. Compte rendu de ta Soc. de numism. et d'archéot.. II, 1870, p. 53 ; — CI. L., XIII. looii, [65 e. 3i. (Musée d'Aquilée]. Frng. de vase. Décora métopes. BVTRIO. Types : 3or., 427, 695, 711. 32, Vechten (musée d'Utrecht], Frag, de vase 37. Décor à métopes, bvt.... Types: 48, 214, 390, G14. C. I. L., XIII, [001 1, i65 /. Communiqué par M. Huselbos. 33. (Musée de NimègueJ. Frag. Je vase 37. Type : 263. Communiqué par M. Huselbos. (34). South Shields (Angleterre). Vase, bvtrio. Communiqué par M. Thomas May. 35, [Londres, musée Britannique], Frag. de vase 37. Décor libre. ..trio. Types; 34 a, 794. Sfio, 895, 902. 1 139, 1 141. 3r>. [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 37. Décor libre, bvtrio. Types : i5i a, 800, 835 à dr , 960, 1141. 3,-. Castellum de Pfuenz (LagerdorI). Frag. de vase 37. ..RIO, Dcr Obergermaninch-Raetische Limes. Jiv. XIV. p. 53, n" 1S8. pi, VIII, B, n" i<,3. 38. Cf. n" 2(i bis. 39. GALENDIVS. I. [Musée de Rouen), Frag de vase 3o. Décor à large rinceau {>). cai.kndio, f, graffite. audessus des ornements. Maillet du Boulay. Bull. Commission Aniiq. Seine-Inférieure, V, 1879-1881, p, 207: — C. I. L, XIII, looM, ifi7. (Cf. C. I. L., lOOtO, 1097; KAI.RNUIO). 40. CALETIVS*. 1. Lezoux [Lezoux, coll. Curny]. Frag, de moule 37. ..LiiTiK. 2. [Musée de Saint-Germain, no 9851]. Frag. de moule 3-. Décor à arcs, cai.iitim, rétrog. Types: 4(1, 146, aSp, 2{i3, ooS, lo.'io, 1073. 1084. C. /. L., XIII, looii. 1C8 b. (3). Paris [Paris, musée Carnavalet]. Vase. CALiiTio, rétrog. Mowat, Paris, p. 73. n" 4 bis ; — C. I. L., XIII, iiOM, 168 a. 4. Silchester [ musée de Rcading]. Frag. de vase 37. ..At.uTiH. rétrog. 41. CALVS (U. il), Trion, i885 [musée de Lyon], Frag. de vase. CAi.vs f, graffite. Allmer et Dissard, Inscriptions anIiq. du musée de Lyon, IV. p. 3i3, n» 497, 281 ; — C. / L., XIII, looii, 169 b. 2, [Musée de Roanne, coll. Noëtas], Frag de vase 3o. Décor à arcs, calvs f, graffite. Types ; 79, 182. C. /. L., XIII, tooM, 1% a. j3). [Musée de Mannheim]. Vase, (i) De ces cinq estampilles, le n" 2 nous est y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 289 C. I. L., X[[I, 1001 1, 1C9 C. (4). Mayence [Mayence, coll. Jehring]. Vase Klein, Main^. Zeitsehrift, II, p. 336 ; — C. /. L., XIII, 10011, 169 d. (5). Trion [musée de Lyon], Vase, cai.vsf ou GAi.vs K, grafBte. Allmer et Dissard, Trion, II, p. 39î, n» 73i ; — C. I. L., XIII, looii, ïo3, 42. CANRVCATVS. I. Provenance douteuse. Lezoux 7 [musée de CIcrmont-Ferrand]. Vase 29. carvcati. (21, Autun (musée d'Autun]. Vase. canrv...ti. H. de Fonienay, Inscript, céram. gallo-rom. découvertes à Autan, dans les Mém. de la Soc, Eduenne, 1874, p. 365, no 97; — C. I.L., XIII, 10009, 3^ <*' 43. CARANTINVS*. 1. Lezoux [coll. Plicque, musée de SainiGermain, n° 3*375]. Moule 37. carantihim. C. /. L.. XIII, looii, 5oa. Type : 97. ï. Lezoux [coll. Pticque], Frag. de moule 37. Décor à métopes, caraktinim, au-dessous des ornements. Types : 750, 7S0, Sgu. C. /. L., XIII, tooii, 5oa. 3. Lezoux [coll. Plïcque]. Frag. de moule 37. Décor à large rinceau, carantinim, au-dessous des ornements. C. /. L., XIII, 1001 [, 5oa. 4. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 3?. Décor à métopes, carantinim, au-dessous des ornements. Types ; 97, i-iy. C. I. L., XIII, 10011, 5oa. î. Lezoux [coll. Plicque]. Frag, de moule 37. Décor à métopes, carantini-m. Type: 411. C. /. L., XIIL 1001 1, 5oa. 6. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. Décor libre, sériel. carantimi'M. Types: 114, 140, 771, 1011. C. I. L, XIII, 10011,50 a. 7. Lezoux (musée de Roanne). Frag. de moule 37. Décor à métopes, carantini-m. Types: 7, 18, 574, loSo, io5i. C. /. L., XIII, looii, 5o *. 8. Lezoux [Roanne, coll. de l'auteur). Moule 37. Décor à métopes et demi- médaillons. Types: 750, 1068, 1119. 9. Lezoux [coll. Plicque]. Vase 3o. Décor à métopes, carantini.., rétrog. Types: 40, 5?, i5o, 1071. C /. L., XIII, 10011, 171. 44. CASILLVS. (1-2). Luhié [Allier) (musée de Moulins]. Vases. CASILL.. rétrog. De Quirietle et Bertrand, Découv. d'une officine de potiers gallo-rom. à Lubié, p. 73, n» 119 et 120; — C. /. L., XIII, looii, 172. 45. CASTVS". t. La GrauTesenque, 1901 [Millau, coll. de Carlshausen]. Frag. de vase 19. castvs ■ fe. 2. La Graufesenque, 1901 [musée de Roanne]. Frag. de vase 29. castvs f. 46. CATVS. I. [Musée de Saint<Germain, no9S5i]. Vase29, OFi CATi {les lettres fi frustes). 47. CATVSSA*. 1. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule. Décor à médaillons. Deux zones catvsas MANV, graffite (voir plus haut, p. 154) Types : 100, 199, 616. C. I. L., XIII, looii, 5i. 1 Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule. CATVSSA, (frafEte. C. I. L., XIII, 10011, 52. 3. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 3?. CATVS.., graffite. Type ; 1060. C. I. L., XIII, looii. 5ï. 4. Lezoux (coll. Plicque]. Frag. de moule 37. ..TvssA MA.., graffite. C. I. L., XIII, 1001 1, 52. 5. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. y Google
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    Décor à C. I. Z.., 6). Lezou: I.ES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE rog. médaillons. ..tvssa, i , Xin, looii, 174 ji. s. [coll. PHequcl- Kra)(. de rétrog. XllI, looii, 174 ai. Lezoux, coll. Corny]. Frag. de rétrog. 8. Lezoux|MarciliaHAllierl,coll Kuhn|. Vase. CATVSSA, rétrog. {'}\. Trion (Lyon) [musée de Lyon]. Vase. CATVSSA, rétrog. Allmer et DJssard, Mus. de Lyon, Inscriptions antiques, IV, n» 497, 35o; ~ C. /. L., XllI, looii, 174 b. (10). Jublains (Mayenne) [musée de Cacn]. Vase. CATVSSA, rétrog. Gervais, Calai, du musée de Caen, p. 48; — Mowat, Congrès archcol., 1878, p. aCi» ; — C. L L., XllI, loou, 174 c. (11). [Paris, coll. Vacquer], Frag. de vase. ..ATVSSA, rétrog. Communiqué par M. Scymour de Ricci. 13. [Musée de Dieppe]. Frag. de vase. Décor à métopes et demi-médaillons, catvssa, rétrog. i3. Auvergne [musée de Lausanne (Suisse)]. Frag. de vase, catvssa, rétrog. 48. CELADVS". 1. La Graufesenque, 1901 [Millau, coll. de Carlshausen). Frag. de vase 29. cei.adi man. 2. [Musée de Narbonne). Frag. de vase itj. CELAOI MAN, 3. Carthage (Tunisie) [musée de Tunis]. Vase 29. Décor à rinceaux. ..ladi ma. Joseph Déchdette, La Fabrique de la Graufesenque (Aveyron), Extrait de la Rey. des Etudes Anciennes, V, 1903, p. 35. {41 [Musée de Pérouse]. Frag. de vase 29. Communiqué par M. Oxé. 49. CELER—, i-a. Montans [musée de Toulouse]. Frag. de vases 29. CELER'FEC. Rossignol, Bull, monum., XXV, iSSg, p. 701 ; — Lacroix, Rev. du Tarn, XI, 1886, pi. VI ; - C, /, L., XllI, looio, 5i5 b. 5o. CENSORINVS*. Lczoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. Décor Types ; C. /. L à métopes 35, 172, 106S. , XIII, looio, et demi-iT 54. édail ons . Lezoux [coll. Plicque , Frag. de vase 3; ■^%a> C. I. L , XIII, looci, i-lj c. Lczoux Décor (coll. Plicque ibrc, série b Frag. de CESOR'M vase 37. rétrog. . \ m Jf d S3 Types: C. I. L Bî7, 903. XIII, looii, 78 b. Lczoux Décor à Types ; C. 1. L. [coll. Plicque] médaillons, r ■•4, 1060. XIII, looir, Frag. de vase ESOBiNi, rétrog. 78 fc. 37. \. Lczou réirog. C. /. L. [coll. Plicqu XIII, loori. e|. Vase. 178 *. INI, (6). Clermont-Ferrand [Marctlliit (Allier), col!. Kuhn). Vase, censorini. Rev. èfigr , IV, 190a, p. 270. (7). Clermont-Ferrand [Marcillat (.Allier), coll. Kuhn]. Vase, cesorini, rétrog, Rev. épigr., IV, lyoi, p. 270. (8). [Musée de Moulins, coll. Tudot]. Vase. CESORINI, rétrog. Tudot, Bu//, monum., XXIll, 185;, p. 355; — Ibid,, Fig. gaul, p.ti8, fig. 87; — Catal. du musée de Moulins, pi. XXXVI, fig. »; — C. I. L., XllI, looii, .78 a. 9. La Croix Lugnier, commune de SaintMartin-la-Sauveié (Loirei. Frag, de vase. ....oRiNi, rétrog. [b). (lol. Limoges. Frag. de vase. cens. . ou TripoD, Histoire du Limousin, p. 92; — Ardant, Bull, delà Haute-Vienne, XXIll, 1845, p.44; — C. /. L., XIII, looii, 176 b. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 111-12). Poitiers [Poi I. Richard). Vases. A. Richard, Mcm. Soc. Antiq. de l'Ouesi, i88y. p. 35, pi. III, >j6; — C. I. L., XIII, looii, 17C a. (i3). Melun. Vase, censorini. De Thiciry, Compte rendu de ta Soc. de ttumism. et d'arckfoL, I, iStii), p. 143 ; — Ibid., III, 1872, p. 45 ; — C. I. L., Xni. looii, i-jCi d. (14I. Rouen [musée de Rouen). Frag. de vase 3?. CEKSORIN... Cochet, BuU. monum., XXI, i85.S p jot ; — Maillet du Boultay, Bull. Conwi. Antiq. Seine- Inférieure, V, 1879-1881, p. îoS ; — C. /. L-, XIII, 10011, 176 e. Ii5}. Lillebonne. Frag. ds vase, censo ... Cochet, Bull, monum., XXI, i8^5, p. ,=^01 ; — Ibid-, Normandie Souterr., p, 177 et 181 ; — C. 1. L., Xlir, 1001 1, 175/. ifi. [Mu^ée de Dieppe]. Frag. de vase 37. Décor à métopes, censor... Type : Amour. 17 Besançon [musée de Besançon). Vase. cEsoRiNt, réirog. (&). Type : (142 bis. Vaissier, Poteries estampillées, p. 22, pi. II, n" 46 ; — C. /. L., Xlll, looii, 178 c. (t8|. [Bàle (Suisse), coll. Huber]. Vase, cesobin, C. /. L., XIII. looii, 178 d. 5i. CERIA[LIS]V I. Leioux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. Décor à médaillons. ciiki.\.... graffite, sur Types : 39, ioï5. C. I. t., XIII, looii, 53 a. .=.2. CETTVS*. (i|. Lezoux (cuil. Tudoi, musi Moule. CETTVS. Catalogue du musée de Moulins, p. 83, n" .î33 bif,— C.l.L.,Xm, looii, 55. 53 CINNAMVS-. î de Moulins). CDNINâM «6. £ I. I.eïoui [coll. Plicque). F'rag- de moule 3o. Décor à médaillons, cinnahi. ib]. Types : i 84, 88y. C. /. L., XIII, looii, 5(> fli. lï.3i. Lezoux [coll. Plicque). Moules cinn^mi. C. /. L., Xlll, 1001 1, 5i> ai. 4. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moule 37. ..KNAMr. ib). C. 1. L., XIII, looii, 56 flî. 3. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moule 37. Décor a médaillons, cinnami. |6|. Types ; 14, 614, 82ti. C. /. L , XIII, looii, 56 b. 6. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseini). Moule 3o. Décor à métopes, cinnami. {b\. Types : 372, 384, 449, 1088. C. I. L., XIII, looii, 5ti e. 7. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseim]. Frag. de moule. Décor à médaillons, cinnami. |5j. Types : 4i3, ro2o, io38. C. /. L., XIII, looii, 56 c. 8. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseim). Fra^. de moule 37. Décor A large rinceau avec médaillons, cinn.... (bi. Types : 2cj, 36. C. /. A., Xlll, looii, 56 c. 9. Lezoux [LezouK, coll. Corny ou Béai). Moule 37. Décor à médaillons, cinnamf. [b). Types : 14, 29, 38, io38. 10. Lezoux (Lezoux, coll. Corny). Frag. de moule 37. Décor à large rinceau avec médaillons.  ...NNAMl. [b]. Type : tôti. ji. Lezoux [coll. Plicque). F'rag. de vase 37, Pécor à médfiillons. ...ami or. lo), y Google
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    262 Type : 64, C. 1. L., XIII, LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE (i: . l-e i [coll Pli.:4|ue]. Frag. de vase. C. /. /.„ XIII, looii, 180 m'. (i3l. Lezoux [coll. Plîcquc]. Frag. de vase. C. /. L., xm, 1001 1, 180 »!'. 14. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37, Décor à médaillons  mi, rétroir. \h\. Type : 1 56. C. /. L., Xni, 1001 1, 180 m-i. i.S. I.ezoux [coll. Plicque). Vase 37. Décor à large rînceaa avec médaillons, cinnami, réirog. (6). Type: 817. C. I. L., Xlll, 1001 1, i8o mî. 16. Lezoux [coll. Plicqi.ic]. Fra^. de vase. Décor à médaillons, cins...., rcirog. (fc|. C. /. L., XIII, 1001 [, 180 iiv-. \y. Leioux [coll. Plicque). Frag. de vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons. ciNNAM.., réirog. [b]. C. 1. L., XIII, loou, 180 nj=. 18. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 3?. ciNNA...., réirog. {b). C. I. L., XIII, looii, 180 m». ig. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. ...NNAMi, rétrog. [b). C. I. L,. XIII, 1001 1, 180 m'. ïo. Lezoux [coll. PHci^ue]. Frag. de vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons. ....NNAMI, réirog. {b). Type : i56. C. /. L., XIII, looii, i8o HP. 21. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase. ....AMI, rétrog. \b], C. I. L., XIII, looii, i3o tif. 22. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase. Décor à médaillons, cinn..., rétrog. {b}. Type : 78. C. I. L., XIII, 1001 1, 180 m=. 23. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase. Décor à médaillons. ...nnami, rétrog. |t). C. /. /,., XIII, io.>ii, 180 mK 34. Lezoux [coll. Plicque]. Fragment de vase. Décor A médaillons, ...innami, réir. (fr). C /. L., XIII, looii, 180 nf. i5. Lezoux |coll. Plicque]. Frag. de vase 3;. CiHNA..., rétrog, {bl. Type : 64. C. I. L., XIII, 180 r 2(3. Le/oux (coll. Plicque], Vase 3o. Décor à médaillons, cinnami, rétrog. (fr|. Types ; 753, C. /. /,., XIII. looM, 180 ml. 17, Lezoux |colI, Plicque], Frag. de vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons. ciNNAMi, rétrog. (fc|. C. Î.L., XIII, 1001 1, 180 mJ. 18. Lezoux [coll. Plicque], Frag. de vase 37. ciNHAM.., rétrog, \b\. Type : 1 ^6. C / L., XIII, looii, 180 mi. 2y. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37, Décor A médaillons, cinn..., réirog. \b). C. 1. L., XIII, 1001 1. i8û m. io. Lezof.x [coll. Plicque). Frag. de vase. Décor à médaillons, cin,,,., rétrog, |ti. Types : 184, 372 bis. C. I. L., XIII, 180 mi, 3i. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 3j. Décor à médaillons, cinhaui, rétrog. {t). Types : 29, i56, 5:3, C14, 834. C. /. L., XIII, looir, 180 m"-. 32. Lezojx [coll. Plicque). Frag. de vase 37. ciNi...,, rétrog, [b). C. I. L., XIII, locu, 180 m.. 33, Lezoux [Lezoux, coll. Béai]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons. ..nnami, réirog, [b]. Types ; 34, 98, iiij, 5ï3, 824. 34, Lezoux [Lezoux, coll. Corny}. Vase 3j. Décor à médaillons, cinnavi, rétrog, {b\. Types : 19, 146, i56, 4o3, 817. 35, Lezoux [Lezoux, coll. Corny ou Beat]. Vase 37. Décor à médaillons, cisnami, rétrog. (t). Types : 146, i56, 760. 36. Lezoux [Lezoux, coll, Corny]. Vase 37. Décor libre, série b. cinnami, réirog. {bl. Types: i56, 4o3, 85i, 905. 37. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseint). Frag. de vase 37. Décor à médaillons : cinna.., rétr(.g, |i|. Type : 5ï3, 38, Lezoux [Lezoux, coll. Duchasscint]. Frag, de vase 37. cinnami, réirog. (61. 39. Lezoux [Lezoux, coll, Duchasseint]. Frag, de vase 3;. cinna,... (a). (40). Lezoux (Gompiègne, coll. de Marsy], y Google
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    Inventaire descriptif des marques dIî fabrique 263 CINNAMI, rétrog. {b). C. I. L., XIII. looii, i8o H. 41. [Musée de Clermom-Ferrand|. Vase 3j. Décor à large rinceau avec médaillons. CINNAMI, rélrog. {b). Types : 29, 36, yoS. 1010. 42. [Musée de Clermont-Ferrandj. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, cinna..., rétrog. [b). Type : 14C. 43. Glermont-Ferrand [Clertnont-Ferrand . coll. Chabrol). Vase, cinnami. rétrog. C. /. L., Xni, 1001 1, 180 k. 44. Clermonl-Ferrand [musée de Moulins), Vase. ciKNAMi, rélrog. {b). C. I. L., XIII, looi, 180 i. 45. Vichy (Allier) [musée de Moulins). Vase 37. Décor à rinceau courant avec médaillons. ciNMAMi, rétrog. (&(. Types : 614, 834, "68. 46 [Musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, cinnai..,, rélrog, {b). Types: 80.'', p.'^o a. 47. [Musée de Moulins), Frag. de vase 37. ..AMioF. (a). C. /. L., XIII. 1001 1, iSo d. 48. [Musée de Moulins). Frag, de vase. CINNAUI.. \a}. C. I. L., XIII, looii, 180 e. 49. Larama, près Vichy [musée de Moulins]. Frag, de vase 37 cinnami of. (tj|. Types : 112, Iî3. C. I. L., Xlir, looM, 180 b>. >G. [.ubié (Allier) [musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, cinnami, rélrog. \b]. Type: 934, De Quirielle et A. Bertrand, Lubié, p. 64, no 96 ; — C. I. L., Xlil. looii, iSoAa .''i. Lubié [musée de Moulins). Frag. de vase 37. CINNAMI Zi. (a). Type : 3oa, Ibià., nû 95 ; — C. I. L.. XIII. looir, t8oA,. 5i. Larama, près Vichy (musée de Moulins). Frag. de vase. ,.naui, rétrog. (fc). Type : 77. C. I. L., XIII, 1001 1, 180 bt. 53. [Moulins, coll. Ber'rand). Frag. de vase. Décor à médaillons  ami of, i.a). C. /. L., XIII. looii, 180 c. (S4l. Lezoux [Marcillat (Allier), j;oll. Kuhn|, Vase. RiNNAMi OF (siVl (pour cinnami of), Rev, épigrap.t IV, 1902, p. 270, (.^.S :•(>, '7& bis). Saini-Georgep-rAllier, Clermoni, Lezoux [Marcillat. coll. Kuhn). Vases, cinnami, rétrog, Rev. épigr., IV, 1902, p, 270. (j;l. Mont-Dore |Puy-de-Dômel [Marcillat. coll. Kuhn). Vase, cinnamim, rétrog. Rev. dpigr., IV. 1902, p. 270. 58. Vichy [musée de Snint-Germain, no 2^642]. Frag, de vase  iami, rétrog. tb). C. I. L., XIII, 10011, iSo^ï, 5(1, Vichy [musée de Saint-Germain, n" 25636). Vase 37. Décor à médaillons, cinnami of. (a). Types: 64, 472, C55, 656, 1073. C. I. L., XIII, looii, 180 g^i. jg bis. Vichy [musée de Saint-Germain, n» 25636], Frag. de vase 37. Décora arcatures et métopes  iami of. [a). Type : 47»tîo. Riom. 1878 (musée de Riom}, Frag. de vase 37. Décor à arcs, cinnami of. id). C. 1. L., XIII, 1001 1, 180 p. (61), [Vienne, coll, Girard). Vase 37. Décor à Allmer, Inscr. ant. de Vienne, IV, p. 84, n" 1044, Allas, pi. 19 bis, w 322, i3i ; — C. /. t , XII, 5686, 234 b. 6î. Oppidum du Crét-Châtelard (Saint-Marcelde-Félines) (Loire) (musée de Roanne). Vase 37. Décor à médaillons, cinnami of. (j). Types : 793, 804, 1019. J. Déchelette, Bull. archéoL, 1901, p. 335; — C. I. L, XIII, 1001 1. i&o n. 63. Oppidum du Crèt-Châtelard [musée de Roanne). Vase 37. Décor à médaillons. cinnami, rétrog. \b]. Types : 752, 950 a, iii3 a. J. Déchelette, Buil. archéol., 1901, p. 335 ; — CI L, XIII, 1001 1, 180 n. (|''4). Moind (Loire), Vase cinnamvs. Lieutenant Jannesson, Bull, de la Diana, V, 1889-90. p. 193 ; — C. S. L., XIII, looii, 180 9. r>5. (Ailleux (Loire), coll, Vincent Durand). Frag. de vase, cikhaa  rétrog. (b). 66, [Ailleux, coll. Vincent Durand). Frtig. de vase 37. Décor à médaillons, cii.... ((). Types : 339, ^^^1 794y Google
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    2f>4 LES VASES CltHAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE iG-|.Trion (I.yon) ou Sainte-Colombe [musée de Lyon|. Frag. de vase, cinn  rétrog. Allmer el Dissard, Musée de Lyon, Iitscript. ant.y IV, p. 3î5, n» 4..;, 384 c ; — C. /. £.., Xm, looii. iSo Si. ((J8). T.-ion [musée de l,yon|. Frag. de vase. ciNNA..., rétrog. AMmer et Dissard, Musée du Lyon, tnsc. ani. IV, p. 32.Sn»40-. 3846; — C. I.L., XIII, 1001 1, 180 St. (69). Trion ou Sainte- Colombe [musée de I.yon|. Frag. de vase. ...mi, rétrog. Allmer et Dissard, Mus. de Lyon, Inscr. ant. IV, p. 3ï.S no 497. 384 e ; - C. /. t.. XIII, looii, 180 s->. ijo]. Trion [musée de Lyonl. Vase, ciknami, rétrog. Allmer et Dissard. Trion, U, p. 3-5, no ijS; — Allmer cl Dissard, Mus. de Lyon, Inscr. antiques, IV, p. JiS, n° 407, 384 a ; — C. /. L., XIII, loon, 180 ji. (71). Sainie-Colomhe [musée de Lyon]. Frag. de vase. ...ami, réirog. Allmer et Dissard, Mus. de Lyon, Inscript. antiq., IV, p. 3iî, n» 497, 384 rf: — C. /. L., XIII, looii, 180 ïi. (73I. Trion [musée de Lyon]. Vase, cinnamiok. Allmer et Dissard, Trion, II, p. 375, n» .179; — C. /. L., XIII, lOOIl, 180 jr, (73). Trion [musée de Lyon). Frag. de vase. ....HAMio (peut-être [cinJnam'of). Allmer et Dissard, Mus. de Lyon, Inscriptions antiques, IV, p. 43s, n» 497, 1373 b. (741. Saini-Paulien (Haute-Loire), Frag de vase. ...NAM.., réirog. Aymard, Annales du Puy, XXI, 18.S7-58, p. 267; — C. /. Z.., XIII, looii, 1800. 75. [Cusset, coll. Rambert]. Frag, de vase. ciNNAM, rétrog. Type: 5oi. (76), Brou (Ain), près Bourg. Vase. ..innami. Sirand, Journal de i'Ain, 184.'!, p. 294 ; — Damour, Ann. de l'Ain, III, i8;o, p. 14S, pi. I ; — C. I. L., XIH, looii, 180 (. 77. Bourges [musée de la Soc. des Ant. du Centre], Vase 37. Décor À médaillons, cinNAMlS?. la). A, des Méloizes, Mêm. des Antiq. du Centre, XIII, i885, p. i3ï, pi. II, 6 ; — C, /, L., XIII, looii, 180 a. I78) Angers |Paris, chez Mme Briot, Frag. de vase. ...haut, rétrog, C, /. L., XIII, looM, 180 y. Communiqué par M. Seymour de Ricci. (79I. Chartres, Vase. ..innami, rétrog. Widranges. Mém. d'Eure-et-Loir, H, i8*io, p. 2IO ; — C. I. L., XIII, looii. 180 X. (8o>. [Musée de Nantes]. Frag. de vase, cinNA.... rétrog. Parenteau, /nv. archéol , p. 41, pi. XX, C ; — C. I. L., XIII. looii, 180 7. Communiqué par M. Seymour de Ricci. 81. (Musée de Nantes]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons. ..namp, rétrog. {b\. Type : 081. 8î. [Musée de Vannes]. Frag. de vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons. ciNA.., rétrog. [b\. Communiqué par M. François Lallemant. 83. Lanoorn. près Tronoën, par Poni-l'Abbé (Finistère), [Kernuz, coll. du Chatellierj. Frag. de vase, cinna,,, rétrog. {b). Communiqué par M. Seymour de Ricci. (84I. Vienne, près Bayeux [musée de Caen], Frag, de vase. ..inaa..., rétrog. C. I. L., XMI, 1001 1 180 a 85. Près Evreux [musée d'Evreux], Frag. de vase 37. Décor à médaillons. ..nami o7, (a). Types; fi^S, (17.', iiTn. C. l. L., XIII, lOoii. 180 bb. 80. Caudebec-lès-ElbeuT iSeinc-Inrérieure). [Louviers, cotl, Lalun]. Frag. de vase 3?. Décor à médaillons, cinnami, rétrog. Type: Mars. Lalun, CongTWJrcAco/., XXIIl, i856, p. 27? ; — Cochet, Prèc. analyt. de Rouen, i855-5Ô, p. 279; — Cochet, Seine-Inférieure hist. et archéol., p. 220 ; — Bonnin, Eburoviques, c. XIV, pi. III, t ; - C./. i,, XIII, 1001 1, 180 ee. K7. Lillebonne (Seine- Inférieure) [musée de Rouen], Frag. de vase 37, Décor A large rinceau, ...ami Ôi. (uj. Cochet, Buii. monum., XXI, \9,hi, p. 5oi ; — C. I. L., XIII, looii, 180 dd. 1,881. Rouen [musée de Rouen]. Vase, cinna..,, Cochet, Bull, monum., XXI, i855, p. 5oi; — Maillet du Boulay, BuU. comm. Antiq. Seinr- Inférieure, V, 1879, 1881, p. 208 ; — C. I. L., XIII, 1001 1, 180 CCI. (89), Rouen, [musée de RouenJ. Vase. y Google
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    INVENTAtRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 3(Î5 Cochet, ibid., p. Soi ; — Maillet du Boulay, ibid., p. îoS; — C. I. L., XIH. looii, iSo CCI. 90. Rouen [musée de Rouen]; Frftg, de vase 37. Décor à rinceau courant ou à médaillons   ciNN..., réirop. (tl. Cochet, ibid., p. 5oi; — Maillet du Boulay, ibid., p. 108 ; — C. /./.., XHI, looii, 180 ce'. 91. Rouen [musée de Rouen). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, cinn..., rélrog. [b]. Cochet, ibid., p. 5oî : — Maillet du Boulay, ibid., p. 20i<;— CI. L..\\\l, 1001 1, 180 CCJ. 91. Rouen (musée de Rouen). Vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons, cinnami, rétrog. {b). Cochet, ibid., p. ."^01 : — Maillet du Boulay, ibid., p. ao8; —CI. Z.., XIII, looii, 180 CCI. g3. Rouen (musée de Rouen]. Frag. de vase 37. ciNNtM.., rélrog. (61. Cochet, ibid., p. Soi ; — Maillet du Boulay, ibid., p. 208 ; — C. I. L., XIII, looii, iSo ce. 94. Rouen [musée de Rouen]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons. ..innani, rélrog. [b), Cochet, ibid., p. 5oi ; — Maillet du Boulay, ibid., p. 208 ; —CI. L., XIII, looii. 9S. Rouen [musée de Rouen]. Frag. de vase 37. Décor à médoillons. ..nkami, rétrog. Ib). Cochet, ibid., p. Soi ; — Maillet du Boulay, ibid.,p 208;— C. /.L.,XI1(, looii, 180 ce". gCi. Rouen (musée de Rouen). Frag de vase 37. Décor à médaillons. ..ami, rétrog. {b\. Cochet, ibid., p. 5oi; — Maillet du Boulay, ifciW., p. Ï08; — C. /.2,.,XIII, 1001 1, 180 CCI. [07-981. Eiaples (Pas-de-Calais) [Etaples, coll. de Rocquigny]. Vases, cinn,,.; ..innahi, Vaillant, Bull, du Pas-de-Calais, VI, i885-i88H, p. 224; — C. /. L., XIII, looi 1, 180 kk. (99|. Etaples [musée de Boulogne, coll. Souquei). Vase. ..nami, rétrog. Seymour de Ricci, Bull, des Ant. de France, 1897, p 344 ; — Sauvage, Marques de potiers gallo-romains recueillies dans le Boulonnais, suppl., pi. III ; — C. I. L., XIII, looii, itJo //. jioo). Etaples [musée de Boulogne, coll. Souquet]. Vase. ...ikau, rétrog. Seymour de Ricci, ibid., p. 343; — Sauvage, »Wi.,pl. III ; — C. /. Z.,XIII, 1001 1, 180 H. (loi). Etaples [musée de Boulogne, coll. Souquei]. Frag. de vase. ...mi, rétrog. Seymour de Ricci, ibid., p. 343; — Sauvage, ibid., pi. III, ; — C. /. L., XIII, 10011, 180 //. loa, [Musée d'Amiens]. Frag. de vase 37. CINNAMI, rétrog. {b). Dufour, Mèm. de Picardie, W, 1848, p. 41141Ï ; — Catal. du musée d'Amiens, p. ii3 ; — C. /. L., XIII, looii, 180 II. io3. [Musée d'Amiens]. Frag. de vase 37. ..NNAKi, rétrog. {b}. Dufour, ibid.. p. 411-412; — Catal., p. ii3 ; — C. 1. L., XIII, looii, 180 11. 104. [Musée d'Amiens]. Vase %-. Décor à large rinceau avec médaillons, cinnami, rélrog. (6). Types : 38, 934. Dufour, ibid., p. 411-J12; — Catal., p. laS; — C. /. L., XIII, looii, 180 ». (lO-S). Paris [Par ciNN.,., réir. Mowat, Paris, p. 73, XIII, looii, 180 w. Communiqué par M. Seymour de Ricci. (io6|. Chàteauhleau (Seine-et-Marne). Vase. CINNAMI, rélrog. Bourquelot, Bull, des Antiq. de France, i8Ca, p. 83 ; — C. I.L., Xm, looii, 180/. 107. Forêt de Compiègne (musée de SaintGermain, n" iSGgo). Frag. de vase. Décor à médaillons, cinnami, rélrog. (J). Types : 474, 5ï3. A. de Roucy, Bull, de la Soc. kisi. de Compiègne, II, p. 377, pt. III. (1081091. Vendeuil-Caply (Oise) (musée de Compiègne]. Vases, cinnami, rétrog. Seymour de Ricci, Rev.archéol., 1901, II, p. 243 ; — C. /. L., XIII, loon, 180 hh. (iiol. Troyes [Paris, anc. coll. Gréauj. Vase. CINNAMIOF. Habert, Poterie parlante, p. 37, n» 33*), pi. XI; — C. I. L., XIII, looii, 180 V. III. Vertaull (Côie-d'Or) [musée de Châtillonsur-Seine). Frag. de vase 37, Décor à médaillons. ciNN,.., rétrog, (fri. Habert, ibid„ç. 3ô, n- 333, pi, XI, iiî. Vertault (musée de Cbâtillon-sur-Seine]. lusée Carnavalet). Vase, ' 5 ; — CI. L., y Google
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    266 LES VASES CÉRAMIQUES OPNÉS DE LA GAULE ROMAINE médaillon: Frag. de vase 37, Décor libre, série *. ctNNAMi, réirog. Ib). Types: 753, 793. Habert, ibid., p. 36, n» 335, pi. XI ; — C. /. £., XIII, looii, 180 rr. ii3. Besançon. Frag. de vase 37. Décora médaillons. ciNKAMi, réirog. [c, variante). Types : Sa. Vaissier, Poteries estampillées, p. 21.no 48; — Lafosse, Fouilles à l'arsenal de Besançon, pi. VII, n- I ; — C. /. £., XIII, looii. (t 14). Bavai (Nord) [Bavai, autrefoiscolLCarlier], Vase. ciNHAUiOF. Carlier, ms. (bibl. Douai, 108C, Tolio non numéroté) ; — C. I. L., XIII, looii, 180 mm. (!i5). Nuits-sous-Beaune (Côte-d'Or). [Nuils, coll. Meray]. Vase, cinn..., rétrog. Habert, Pot. parlante, p. 36, n» 33i, pi. XI; — C. I. L., Xin, looii, 180 u. liiC). Près Vervoz (Belgique). Vase, cinname, rétrog. Schuermans, Westd. Zeitschr., XIII, 1894, p. 3î3i — C. 1. £.,XIII, looii, 180 nn. (117). [Musée d'Avenches(Suisse)].Vase. ..nnami, rétrog. C. /. L., XIII, looii, 180 00. itS. Schleitheim [musée de Schaffhouse (Suisse]. Frag. de vase 37. Décor libre cinnami. rétrog. {b). Types : 808, 1145. Wanner, Todtenfeld. p. 55, pi. IV, 6 ; — C. I. L., XIII, looM, 180 qq. Communiqué par M. Henking. (119). Augst (Suisse). Frag. de vase, cinn..., rétrog. Brosi, Die Steininschrifi Cinnenivs von Ollen, p. 3-4: CINN... (Voir Meisterhans, Sclmvij. Anjeiger, XXII, 1899, p. i34) ; — C. J. L., XIII, tooii, tSo pp. no. Près Klein-Fliess, cercle de Labiau (Prusse-Orientale). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, cinnaa..., rétrog. {b\. Types : i85, loSj. toSo, toSi. Aug Rrinkm&nn, Sitjungberickte der Allerthumsgtsellschaft Prussia, cahier XXI, 1900, p. 73 ; — Joseph Déchelette, Bull, archéol. du Comité, igoi, p. î3i. lai. Près Carnunlum (Autriche). Frag. de vase 37. Décor trog. (6). Type : 184. Der roemische Limes in Oesterreich,l,p. 63, pi. VII, la. (lîi). Pacs (Pannonie). Vase, cinnami, rétrog. Roemer, A. K., 5 (i865), 177 ; — C. /. L., III, lin* partie. ii3. [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase  nami, rétrog. (i). Type : Aigle. 134. Londres [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 37. cinnami, réirog. {b). Type : 5i. C. I. L, VII, i337, 14(iiS). Londres [Londres, musée Britannique). Frag. de vase, ci..., C. I. L., Vil, 1337, i3 c. 116, Londres [Londres, musée Britannique], Frng. de vase 3?. cimiAM  [a). C. I. L. VII, i337, i3fl. 117. Londres [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 37. ..nnami, rétrog. {b). Type : 793. C. I. L., VII, i337, 13. (ii8|. Londres [Londres, musée Britannique]. Vase. ciNNAMvs. A. W. Franks, Proceedings of the Soc. of antiq., 1886, p. 398; - C. I. L., VII, i337, 11. 119. Londres (Londres, musée Britannique]. Frag. à destination inconnue, cinnami cf. (a). Types: 683, 1069, 1160. C. I. L., VII, i337, 18. i3o. Lincoln (Angleterre) [Londres, musée Britannique]. Vase 37. Décor à médaillons. CINNAMI, rétrog. [b]. Types : 39, 146. '85, 675,934, 997, 1069 a. i3i. Londres [Londres, musée Britannique). Frag. de vase 3?. ...nami, rétrog. {b). Type: 736. C. I. L., VII, i337, i5 d. i3i, Londres [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 3o. .,.NAm, rétrog. (e, variante). Types : 68, 934. C. I. L.. VII, i33;, i5 e. i33. [Londres, musée Britannique], Frag. de vase, ...NAA.., réirog. ib). i34-i35. Londres [Londres, musée Britannique]. Frag. de vases 37. cinnami, rétrog. [b]. C. I. L., VII, 1337, i5 a. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARtîUES DE FABRIQUE 267 i36. Londres [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 3j. ctNKAMi, rétrog [b). Type : 798. c. /. t., VU, 1337, 14. 137. [.ondres jLondres, musée Britannique]. Vase 3?  nami, rétrog. (c, variante). Type : 14i38. [Londres, musée Britannique). Frag. de vase 37  NAM.., rétrog. (6), Type : 36. iSg. Silchesier (Angleterre) [musée de Reading]. Frag, de vase 37. cinnami u, rétrog. (c). Type : 474. (140). Housesteads (Angleterre) [musée de Chesler]. Frag. de vase. ctN..., rétr. Bruce, Roman watt, p. 435 ; — CI. L., VII, 1337, 16 b. (141). Housesteads [musée de Chester]. Vase. ctNN-AM, rétr. Bruce, Roman watt, p. 435 ; — C. I. L., VII, 1337, 16 a. 142. York (Angleterre) [musée d'York]. Frag. de vase, cinna..., rétrog. (ft). C. /. i., Vil, i337, 17 a. (143). York [musée d'York]. Frag. de vase. ciNi..., rétrog, C. I. L., VII. 1337, 17 b. (144). York [musée d'York]. Frag. de vase. C. /. L., VII, 1337, i3 b. 145. South Shields (Angleterre). Frag. de vase. ...tNN..., rétrog. [b), Archaelogia Aettana, X, pt. II. 146. Wilderspool, près Warington (Angleterre) [musée de Warington]. Vase, cinna...., rétrog. {b\. Type : 793. Communiqué par M. Thomas May. (147). Aldborough (Angleterre). Frag. de vase. ciN...... rétrog. H. E. Smith, Relij. Isur. p. 52, pi. XXXI; — C. /. L., VIE, 1337, 19. (148). Aldborough. Vase. ...innami, rétrog, H. E. Smith, ibid, pi. XXXI ; — C. I. L., VII, 1337, i5 c. (t49l. Liverpool [Liverpool, coll Mayerj. Vase. CINHAM1, rétrog. C. /. L., VII, 133?, i5 b. i5o. Camelon (Ecosse) [Edimbourg, musée de la Soc. des Aatiq. d'Ecosse]. Frag, de vase 37. Décor libre (série i). cinna.,., rétrog. [b). Types: 753, 793, 853. Anderson, Proceed. of the Soc. of Aniiquaries of Scolland, XXV, p. 385-39a. i5i. Cf. n" 56 615. i52. Cf. n" 59 bis. 54. COBNERTVS'. I. Leioux [coll. Pllcque]. Vase 29. Décor k médaillons, cobnertvs. 2-3. Tours [musée de Tours]. Frag. de vases 29, Décor à rinceau, cobnertvs, 55. COCISIVS*. I, Lezoux [musée de Moulins]. Poinçon matrice, cocisi; au-dessous du poinçon: XIII, en grafBte: Type: 740. Tudot, Fig. gauloises, p. 45, pi. 69; — Calai de Vexpos. univers. i86j, Hisi. du travail, p. 73, no 1017, a ; — Catal. du musée de Moulins, pi, XIV, p. 33, n" 224 ; — C. I. L., XIII, looii, 1 a. 2. Lezoux [musée de Moulins, coll. Tudot]. Poinçon matrice, cocisi. Sujet erotique. Catal. de l'exposit. univers. 1867, Hist. du travail, p, 73, n» 1017, 3 ; — Catal. du musée de Moulins, p. 33, n» a3o ; — C. /. L., XIII, loow, I b. 3. [Musée de Saint-Germain, n» i35S4,7, coll. Charvet]. Poinçon matrice, cocist. Type : 1 S6. Lenormant, Calai. Raifé, p. 157, d" i263 ; — Catai de l'Exposit. univers. 1867, Hist. du travail, p. 73, n" 1016, 3 ; — Du Cleuziou. Poterie gauloise, p. 137, fig. 81; — C. I. L, XIII, looii, ic. 4. [Genève, musée Fol]. Poinçon matrice, cocisi. Lion courant. Catal. du musée Fol, I, n» 764 ; — C. I. L., XIII, looii, t d. 56. COCVS", 1. La Graufesenque, 1901 [Millau, coll, Anhières]. Frag. de vase 29, coci oiic. a. [Cusset, coll, Rambert]. Frag, de vase 29, OF coa. y Google
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    ViSF^ IfîA'^: ,'T;~ ''.■fl>=- lE 1.V -.ATLZ ÏT'TAIM '-' C / i . XV T- CONTOVCA— . -i ;V : — =. -w-ii--_ Jr.*.-,*! i. Pcit:m, ; :r -. — <: t 1-- y^'-'- ■•:■:■ i<i^. P -îii;,----:. B,:; lEriai^T-'j/. XXV. :•-.. ; 7->i : — C / /., Xltl. : . ::. ^;:• CPE.-T\S". C. /. L.. Mit. t . :-. '>.7 I a-4. Vi;Hï ;C.:sK^. -- ;: P»---;-t. t:a2 d T: Hi-ç-_ F-.we fj'lî^u. p, -i, pi. XII. ■ L -i-« L:: / L . V:i. :i-i, 3Î. Vis< :«:::«:, £-)■?:« re'r:^ F M-h S-.:i. :•-_/.: — C. /. £ . VII. C. /. /. . xni. I ': CFISTlNV>-_ ^ . >J M. [V-rJea-i "&rJi3,;i, ^-V... Braqueb»-.; Vas«. N cutifio. Va^e orr.e Je i:;ureï Jar.:.r.a_i. lS.'.,-i^, liutrift, antLj. de B-:rJejiLX. I, --". E'-7«i:— C. /.Z...XIII. 1 .:•■. -V I. Reis-.s "niiiste Je ResT.i . Fraj Je vai CjuI. du musée arckecl. de Reims, p. -i n> 3:o,-; — C. I. i., XFII, i . ii. i>- h, ' 3. LosJres 'Londres, m;:îée Brùacni^-^. Vase. X CREsTi o, dans les ./rnernents ei ■ de&sus des ornements. C. Roach, Smiîh, Illustrations cf roman London.p. i:-:-, — CI Z... V|[. i?.-r. i5 t. \ Kerr.pe, Archeohfia Aelijnj, XXIV, iS.';, p. ir.i ; — C. /. i~, VII, i537, 33 c. >:■. Lotbury Aacieterre ; Londres, musée d.; C'ailihair. Va^e. m cbesti o, C. I. i.., VII, i33,-. 1? J. : <k>. CRICIRO. I (i). Poitiers [Poitiers, musée de la Société des j -;, CVKMILLVS'. :Lei ::ï. c ::. C.rr.y- Frji de ^CVl^-'>i< 1 T^pes : i ;. 4r'î. :r45. . I • C -Ni , Lei-i^\ LeJ->-i. iO-ll. C-.>mv'. F:a«. de m>_!e y~, DeCvT à ŒiJ.iiilj'r.s. i c ^, çrafC tî:e ikV.cz , ai: Jesso-s Jes ornemenis. 1. Le/>.>js rrusee de R,>anae\ Kr»ft. de moule 3-. c.ï, jtrjîîite s;;r f.>Rd extérieur. Tvr«:Sii. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 65, DANOMA{RVS]*. . Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 19. 66. DECMANVS. I. Départemeni de l'Allier [musée de SaintGermain, n» 9994]. Krag, de vase 37. Décor à médaitlons. decm>ni m, au-dessus des ornements. Types : 64, 484, 816. C. I. L., XMl, looio, 7(i4 e". ■t. Lary, près Toulon-sur-AlUer [musée de Moulins). Frag. de vase 3?. Décor à médaillons. DECMANi M, Bu-des.ius des ornements. Types ; 655 et io5ï. Cf. C. I. L., Xril, looio, 764 e. 67. DIV1X[TVS]-. (t). Etaples (Pas-de-Calais) [musée de Boulagne]. Frag. de vase. ..vix-F. Sauvage, Marques de potiers recueillies dans le Boulonnais, suppl., pi. 1[I, 10 ; — C. /. L., Xni, looii, 307. 3, Londres [Londres, musée Britannique]. Frag. de bol 3?. Décor à métopes, divu. Types: 13?, 6i5, 655. Roach Sta'iih, Illustrations of roman London, p. io3; — C. I. L., VII, 133?, 27 c. 3. Londres (Londres, musée Britannique]. Vase 3o, Décor à métopes, divixk. P1MÏÏSC°1F Types: 64, 3ii, 655. Birch, Ancient pottery, p. 56i ; — C. I. L., VII. i337, 17 a, 4. Silchester (Angleterre) [musée deReading]. Frag. de vase 37, Décor à métopes. Divix-f. Types : i37, Gi5, 655, 5. South Shields |Angleterre|. Frag. de VHse. Décor à métopes. ..viï... Type: 170 a. Archeologia Aetiana, X, pt. II. |6). Cambridge (Angleterre) [Cambridge, coll. du Prof. Ch. Babington]. Vase, uivixk. C. I. L., VII. 1337, 27 b. 7, Camelon (Ecosse) (musée de la Soc. des Aniiq. d'Ecosse], Frag, de vase 37. Décor à médaillons, divix-f. au-dessous des orneTypes ; 34, 656. Anderson, Proceedings of ihe Soc. of Antiq. of Scolland, XXV, p. 384 et 39a. 68, DOCCIVS, I, Vichy [Moulins, coll. Bertrand]. Frag. de vase 37, Décor libre (série b). ooccivs F, audessus des ornements. Types : i56, 750, «08, 81 3, 847. 85î. ï. Caudebec-lès-Elbeuf (Louviers, coll. Lalun). Vase, uoccivs r, au-dessus des ornements. Bonnin, Eburoviques, p. 17, pi. III, 4 ; — Lalun, Congrès arckéoL, XXIIN session, iS5ti, p. 175; — Cochet, Acad. de Rouen, i855-i856, p. 3i9 ; — Cochet, Répert. archeol., p. 3î5 ; — C. /. t.. XIII, 10010, 79» fc ; — Ibid., 1001 1, 193 a. (3|. Breteuil (Oisel. Vase, uoccivs f. D'Allonville, Les Camps romains, p, 186 ; — C. I. /,.,X1II, 10010,795/; - Ibid., 1001 1, «yi b. 6.1. DOECCVS- ou DOVECCVS*. I. Lcïoux [coll. Plicque]. F'rag. de moule 37. Décor à médaillons, doiicci. rétrog. C. J. L., XllI, looii, 59. 3, Lezoux [coll Plicque], Frag. de vase 37. Décor à médaillons, doii.... Types : 184, 400, ySo à droite, C. I. L., Xin, looii, 194 e. 3. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 3?. Décor à médaillons, uoiicci. Au-dessous, QD. Type : 402. C. I. L., Xni, looii, 194 e. (4I. Lezouît (coll. Plicque]. Vase, doiicci, C. I. L., XIII, louM, 194 e. 5. Lezoux (Lezoux, coll. Duchasseintj. Frag. de vase 3o, doiicci, 6. Lezoux [Lezoux, coII, Corny], Frag, de vase 3o. Décor à médaillons. i>onccr. 7. Lezoux [Lezoux, coll. Béai ou Duchasseint). Frag, de vase 3?. doiicci. Type: 375 lAmour seul, sans le lièvre). 8. Clermont [musée de Moulins]. Krag, de y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE' ! 37. Doviiccvs. Dans un coin de ce frag= aD. ment on remarque le monogn Type : 1S4. Tudol, BuU. monument., XXIII, 1857, p. 3ôo. — du même, Figur. gauloises, p. 71 ; — Catal. du musée de Moulins, p. 80, n" 455, pi. XXXVI, D; — C. I. L., XIII, looii, '94/'(9) Clermont-Ferrand [musée de Moulins]. Frag. de vase. ..oecci. Calai, du musée de Moulins, p. 91), n° S^i ; — C. I. L., XIII, loort. 194 A (5 bisi. Lubié [musée de Moulins]. Vase 37. Décor A médaillons, bovuccvs. DeQuirielle et A. Bertrand, Officine de potiers gallo-rom. à Lubié, p. 73, n» m ; — C. /. L., XIII, looii, 1946". 10. Lubié [musée de Moulins]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, doiicci. Types : 344, 1019. De Quirielle et A. Bertrand, ibid.,p. ji, n" iiï-iïô; — C. /. L., XIII, icoii, 194 Ji. 11. Lubié [musée de Moulins]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, doiicci. Type fruste. De Quirielle et A. Bertrand, ibid. ;— C. I. L., XIII, 1001 1, 194 *'. 12. Lubié [musée de Moulins]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, doiicci. Type: 919, à gauche. De Quirielle etA. Bertrand, ibid. ■,—C.I. /,., XIII, 1001 1, 194 b-i. i3. Lubié [musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, doiicci. Type : 419. DeQuirielleet A. Bertrand, i6iJ.; — C. /. L., XIII, 1001 1, 194 K (14), Lubié [musée de Moulins]. Frag. de vase 37. DOIICCI. De Quirielle et A. Bertrand, ibid. ;— C. I. L., XIII, looii, 194 *'■ ,i5f. [Moulins, coll. Bertrand]. Vase. C. I. L, XIII, 194 >*■ 16. Vichy (Allier) [musée de Saint-Germain, no 15635]. Vase 37. Décor i médaillons. DOIICCI. Le monogramme QD est répété plusieurs fois parmi les Types : aCo et feuilles frustes, (17 ei 18I. Vichy [musée de Saint-Germain, no> i5639 et 25644]. Vases, doviiccvs. Catal. du musée de Saint-Germain, n** a5639 et 25644; — C- /■ ^-1 XÎII, looii, 194 rf, (19). Saint-Paulien (Haute-Loire) [moulage au musée du Puy]. Frag. de vase. Dovcci. Type : Gludiateur. Aymard, Annales de la Soc. Acad. du Puy, 1872-75. p. 175; — C. /. L., XIII, looii. 194 h. 20 et 21. [Vienne, coll. Bizotj. Deux frag, de vases, DOIICCI, Sur un de ces fragments on trouve le monogramme <]q_ Types : i54, 216. iii3 a. (i2|. Sainte-Colombe (Rhône) (musée de Lyon]. Vase. DOIICCI. Allmer et Dissard, Inscr, ant. du musée de Lyon, IV, n*" 497, 458; — Allmer, Inscr. ant. de Vienne, IV, n» iioo; — C, /, L,, XII, 5b86, 3i2 a. (î3). Sainte-Colombe (Rhône) [Vienne, coll. Cnavassieu]. Vase, oonccii. Lettres en relief, au milieu de chiens courant à droite. C. /. L., XII, 5686, 3aa b. 24. [Marcillai (Allier), coll. Kuhn]. Vase. Personnages et ornements, doviiccvs, 25. [Cusset (Allier), coll. Ramberi], Frag. de vase 37. Décor à médaillons. Do[n]cci. Types : 419, 675, 26. [Cusset (Allier), coll. Rambert]. Frag. de 27. Digoin [musée de Roanne], Vase 37. Décor à médaillons, doiicci. Types : 1019, 1069 a, 1171, C. /, L., XIII, looii, 194 (, (28). Chàteaumeillant (Cher). Vase 37. Décor à médaillons. Emile Chénon. Soles arcbéol. sur le BasBerry, dans Mém. Antiq. du Centre, 1899, XXIII. 29. Poitiers {Poitiers, musée des Antiq. de l'Ouest], Frag. de vase 37, Décor à médaillons. [dovi]iccvs. Bonsergent, Archives hisl. du Poitou, 1873, p, 347. 30. [Musée de Compîègne], Vase 37. Décor à médaillons, doiicci et monogramme QD. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES M\RQUES DE FABRIQUE (3i|. Troyes [Paris, anc. coll. Julien Gréau]. Vase. Doiicci. Théophile Habert, Poterie parlante, p. 53, n" 498 et pi. XIV; — C. /. L., XIII. looii^ "94 k. 32. Près Mauriac [musée de Sèvres]. Vase 3;. Décor à médaillons, doiicci. Types : 160, 400. C. 1. L„ Xm, looii, 194 g^. 33. [Musée de Rouen]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons. ...iicci. C. 1. L., Xlir, looii, 194 /. 34. Etaples (Pas'de-Calais) [musée de Boulogne]. Frag. de vase 87. Décor k médaillons. DON cet. E. Sauvage, Les marques de potiers galloromains recueillies dans le Boulonnais, suppl., pi. ni,3i; — C. /. Z.., XIII, looii, 194 n. (35-361. Etaples [Etaples, coll. Souquet|. Vases. DOIICCI. Bull. Ant. de France, 1897, p. 344 ; — C. /. L., XIII, looii, 194 m. 37, Près York (Angleterre) [Londres, musée Britannique). Frag. de vase 87. Décor à médaillons. ..oiicct. Type: i85. 38. [Londres, musée Britannique]. Vase, doiicci. C. /. L., VU, 1337, 29. inique]. Frag. de 39. [Londres, musé vase 37. Doii... Type: aSi. C. I. L., VII, 1337, 29 40. Silchester (Angleterre) [musée de Reading]. Frag. de vase 37. doiiccvs. Feuille dans un médaillon. 41. Stichester [musée de Reading]. Frag. de vase 37. DOIICCI. 41. Silchester [niusée de Reading]. Frag. de Types: 768, 835, 891, 919, à gauche. (43). Cambridge (Angleterre) [Cambridge, coll. du Prof. Ch..Babington). doiicci. C. /. L., VII, 1337, 29 *. (44). Chesterford (Angleterre), doiicci. R. C. Neville, Essex archaeol. soc, I, i855, p. 144; - C. /. L., VU, 1337, ag c. 45. South Shieds (Angleterre). Frag. de vase. ..oiiccvs. Archeologia Aeliana, X, pt, II. 4(1. Cf. n" 9 bis. 70. DRVSVS*. I. Lezoux [coll. Plicque, musée de SoîntGermain, n" SiS?^]. Moule 3?. Décor à métopes, drvsvsvj f (pour drvsvs), sur le fond intérieur, avant cuisson. Cemi, graffiie après cuisson, sur le fond extérieur. ^/^fmij \0 Types: 311, 33i, 373. C. /. L., XIII, 1001 1, 61. ï, Trion (Lyon) [musée de Lyon]. Vase, drvsvs, graflite rétrog. A!lmer et Dissard, Musée de Lyon^ Inscrîpl. ani., iV, p. 335, n» 497, 4C3 ; — C. I. L., XIII, looii, 195 a. 3. [Musée d'Angers]. Frag. de vase 37. Décor à large rinceau. dr...vs. 4. Andernach [musée de Bohn). Vase, drvsvs f, graflite rétrog. C. /. £., XIII, looii. 195 b. 5. Nimègue [Hollande] [musée de Nimegue]. Vase, drvsvs.., graflite rétrog. C. /. L., XIII, looii, 195 c. G, Wilderspool (Angleterre). Vase, drvsvs r, graflite rétrog. Communiqué par M. Thomas May. 7. Lancaster (Angleterre). Frag. de vase "ij. DRVSVS, graffiie rétrog. Types : 1019, Personnages nus et quadrupède frusts. Communiqué par M. Thomas May. 71. ELIVS*. I. Lary, près Toulon-sur. Allier [musée de Moulins). Frag. de vase forme 37. Décor à rinceau encadrant des médaillons, elivs f, au-dessus des ornements. Type : io37, plus petit. C. /. L., XIII, looii, 196 a. (2). Toulon-sur-Allier [musée de Moulins). Vase. ELiM rétrog. Tudot, Bull, monumental, XXXUI, 1857, p. 355 ; — C. I. L., XIII, lOoii, 196 b. y Google
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    2-J2 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 71. EPPILLIVS*. I. Leioui (coll. Plicque, musée de SaintGermain, n* 3a38i]. Moule 37. Décor libre (série b\. eppii.vs, graffiie au-dessous des Types ; 7-5. 778, 87!*, 879. C. J. L., XIII, inoii, 63 a. 2. LesouK [Leioux, coll. Duchasseint]. Frag. de moule 37. Décor à médaillons, eppii.li t. Type : 971. 3. Lezoux (Leioui, coll. Corny ou Béal|. Décor libre (série b\. Frag. de moule 37. gppii.lii. (Tppi LLH 1 graffite, au-dessous des ornements. Types : 373, 642 bit. C. }. L., Xril, 1001 1, C2 b. 4. Leioux [l.ezoux, coll. Comy). Frag. de moule 37. Décor libre (série b). f.ppii.u. graftite, au-dessous des ornements. mm Types : 117, 642 bis. 7Î. FELIX". 1. La Graufesenque, 1901 [Millau, coll. de Carlshausen]. Frag. de vase 19. Décor à rinceaux, fclii, rétrog. sur fond iniérieur. (2). Rome (Rome, Magasin archéologique). Vase. OF FELicis. C. /. L., XV, 5211 q. 74. FELIX—, t. [Musée de Saint-Germain, n« 9854). Vase 37. Bec d'écoulement et 1 anses, fei.ici of sur le fond intérieur. Types : 5o3, 8342. Montans (musée de Toulouse). Frag. de (gëtoiëy 75. FIRMANVS*". . Montans [musée de Toulouse) Frag. de vase. FtRMANi, sur le tond intérieur. 76. FLORIANVS*. (1). Lezoux (musée de Saint-Germain, n« 31170], Moule. FtORiANt M, marque répétée deux fois dans les ornements. C. ;. L., XIII, looir, rtS. 77. FLORIDVS. II). Bordeaux. Poinçon matrice, fi.oridi, graffite. Type : Amour ailé. Lafaye, Bull, des Aniiq. de France, 1899, p. 282 ; — C. /. t., Xin. 1001 1, 1. 78. FLORVS*. (i). Lezoux (coll. Plicque). Moule, fi.ori, grafiite au-dessous des ornements. C. /. L., XIII, looii. CA a. 1. Lezoux (coll. Plicque). Frag. de moule. Fi.oRi, graffiie sur fond extérieur. C. 1. L., XIII , 6*; b. 79. FLORVS"*. I. Montans (musée de Toulouse). Frag, de moule. ri.oRi. C. /. L., XIIÎ. looii, 66 c. 1. Montans [musée de Toulouse). Frag. de vase. Fi.oRi, gradîie sur le fond intérieur. 3. Saint-Martin de Lesque (Mas d'Agenaisi [Bordeaux, coll. Nicolaî). Frag. de vase 37. Fi.om, rétrograde. Type ; 747. 4. Lectoure [Lectoure, coll. du D' de Sarlac). Frag. de vase. Décor à métopes ...oai rétrog. Frag. de personnage nu, incomplet. 5. Lectoure [Lectoure, coll. Cledel). Frag. de Type : 63 a. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 273 80. FORTIS. I. [Musée de Clermont-Ferrandi. Poinçon matrice, fobtis, graffiie. Type : 114. (î). {Musée de Rouen]. Poinçon matrice, fobtis, graffite. Catal. du museede Rouen, 1875, p. 181 ; — C. I. L., Xni, looii, 3. Si. FRONTO" et FRONTINIVS". (i|. Lyon, 1S78 (musée de T.yon]. Vase, fhonTiNi, sur la panse au milieu des ornements. Allmeret Dissard, Inscript, du musée de Lyon, IV, p. 344, n- 497, 541 ; — C. /. L., XIII, {2-51. Trion, i885 [musée de Lyon]. Vases. FRONTiNi, sur la panse au milieu des ori.eAllmer et Dissard, Trion, p Sgi, n» 717; — Inscript, du musée de Lyon, IV, p344 n'' 497, 542 ; —C. I. L., XIII, looii, 202 a. (6). [Musée de Nantes]. Vase, frontihi, sur la panse. C. I. L., XIII, 1001 1, 202 b. Communiqué par M. Seymour de Ricci. 7. Londres (musée Britannique]. Vase 29. Décor à rinceaux, of ro..ini, sur le fond intérieur et frontini sur la panse. Cf. C. Roach Smith, Illustr. of roman London. p. 104 ; — C. /. L.. VII, i337, 3.5. 8). Sainte-Colombe (Rhône) (musée de Lyon]. Frag. de vase, fronto, sur la panse. Allmer et Dissard, Inscripl. du musée de Lyon, IV, p. 344. n" 497. U982. GALLICANVS". 1. [Cusset, coll. Rambert]. Frag. de vase 29. GAI.rCANI. (3). Rome (musée de Dresde]. Vase. ..ai.liC. /. L., XV. 5222. (3). [Musée dePérouse]. Vase ag. cai.lic ....ma Communiqué par M. Oxé. is3. GALLICVS". I. La Graufesenque, 1901 [Millau, coll. ReyJ. Vase 19. GALLici M. 84. GEMELINVS. I. Brugheas, près Vichy [musée de Moulins]. Frag. de moule 3?. Décor à métopes. 85. GEMENVS-, i. Lezoux [Lezoux, coll. Corny]. Frag. de moule 37. UFMKNi, graflile, au-dessous des ornements. Types : 999, 1074. 86. GEMINVS. I. Clermont-Ferrand [musée d'Orléans), Vase 29 Décor à rinceaux, geminvs. 87. GERMANVS" (i|. I. La Graufesenque, 1901 (Millau, coll. de Carishausen]. Vase 29. geruani. (2). Saintes (Saintes, coll. Bailleau]. Frag. de Dangibeaud, Contribution au Corpus, am* article, p. 49 ; — C. I. L., XIII, tooii,2o5â. 3. (Musée de Montpellier]. Frag. de vase, cerLion et bestiaire. 4. Trets (Bouches-du-Rhdne) [Paris, coll. Espérandieu]. Frag. de vase 37. gcrmÀn. Rev. épigrapk., IV, p. 238, n» 1480, pi. XV. (5). Sainte-Colombe (Vienne, coll. Chavassieu] Vase. GERMANi. Allmer, Inscripl. aniiq. de Vienne, suppl. II, no 2057 ; — C. I. L., XII, 5687, 38? e. 0. Poitiers [Poitiers, musée de la Soc. des Antiquaires du Centre]. Vase. Rinceau courant, avec médaillons. germÀni, sur fond Boisergeni, Archives du Poitou, p. 355 ; — C. /. L., Xni, looti, 2o5 a,. (7). Trion [musée de Lyon]. Vase, geruani. Allmer et Dissard, Trion, p. 394, n" 747 ; — C. /, L., XIII, looii, 2o5/ 18). Trion (musée de Lyon]. Vase, ...F ceruÀ, rétrog. (i) Toutes les marques de Germanus se ressemblent, mais elles préjcntent des dimensions variables qui les rapprochent plus ou moins de l'une des deux estampilles figurées ci-dessous. y Google
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    474 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Allmer et Dissord, Inscript, du musée de Lyon. IV, p. 348, n» 497, 582 ; — C. l. t., Xlll, lOOII, 105 £3. (9-11)- Trion [nmséede Lyon), Vases, germani f. Allmer et Dissard, Trion, p. 394, n° 748 ; — Ibid,, Inscript, du musée de Lyon, p. 348, n- 497, 585;— C. /. Z... XHI, looii, io5 e". (la). Aiï-les-Bains [musée d'Aîx]. Vase, ckrMANi ser(vi'). Rouard, Fouilles de 1841, p. ji, pi. III ; — Caial. de texposttion de t S67, Hist. du travail, p. 74, n" io3i ; — Gilbert, Catal., p. 440, no i33i ; — C. I. L., XII, 568C, 390. i3. Clermont-Ferrand [Marcillal (Allier), coll. Kuhn]. Frag. de vase 37. cERUANt f. Types : dj, 89714. Clermont-Ferrand [Marcillat, coll. Kuhn]. Frag. de vase 37, Deux zones séparées par un filet en zigzag. ...rmani p. Types: 556, 55?, io63. i5. Varennes-sur-Allier [musée de Moulins]. Frag. de vase 37. gerhani. Type : io55. C. I. L., XIII, looii, ao5 d. iG, Vichy [musée de Moulins). Frag, de petit vase 3o. german. Types : 35a, 781. 17. [Musée deMoulins, coll. Esmonnoi). Frag. de vase. Décor à métopes, ...erhani. Type : Victoire )?(. C. I. L., Xin, 1001 1, 2o5 e. 18. Jard (Vendée) [musée de la Roche-sur-Von). Frag. de vase. Décor à métopes et demimédaillons. gerhÀkif. Types : taureau, lièvre ou lapin courant à droite et tête. A, P"iIlon, L'Art de terre chej les Poitevins, p. 37 ; — Poitou, II, pi. 56 (cf. III, p. G] ; — C. L L., XIII, looii, io5 b. (19). Etaples (Pas-de-Calais) [musée de Boulogne-sur-Mer). Frag. de vase, german.. Sauvage, Les Marques de potiers gallo-romains recueillies dans le Boulonnais, suppl., pi. IJI, 14; — C. /. L., XIII. 1001 1, io5 I. (10). Troyes [musée de Reims, coll. Habert], Frag. de vase, cerm^ier (cf. n" 19 et 38). Th. Habert, Poterie parlante, p. 63, no 600, pi. XV; — C. /. L., XIII, 1001 1, 2o5 g. (21). Luxeuil [musée de Besançon]. Frag. de vase. GERMA... Vaissier, Poteries estampillées, p. 14, no 68, pi. III; — C. L L., XIII, looii, ao5 /. (ïï). Paris. Frag de vase. ...huani. Grivaud, Antiq., pi. VIII, 124 ; — C. L L., XIII, 1001 1, 195 k. (23). Orange [Sommières(Gard), coll. LombardDumas). Frag. de vase 3o. Décor libre Types, 292, 910. l.ombard-Dumas, Mém. sur la céram. antiq. de la vallée du Rhône, p. 5S, pi. IX, fig. 3 ; — C /. L. Xn, 5CSC,, 387» ,. 24. [Musée de Nîmes]. Frag. de vase 3?. ...MANI. Type : 914. (î5). î, 1881 [musée d'Avignon]. Vase, cermani C. I. L., XIlI, 5CS(.. 387 a. ïG. Pompéi [musée de Naples.n» iifii3]. Vase 29. CERMANl (27). Liverpool [Liverpool, coll. Mayer]. Vase. GERMANIF. C. /. L., Vil, i337, 37. (18). Augst (Suisse) [musée de Bàlc]. Vase. Mommsen, i" éd., n" 35i, 9 ; — C. L L., XIII, lOOii, 2o5 A. (291. Roitweil (Wurtemberg! [Rotiweit, coll. Hoelder], Vase, geruanif. .ser, C. /. L., XIII, 10011, ïoG c. (3o-34). Rottweil [Rottweil, coll. Hoelder].Vases. C. /. L., Xlll, iooii,2o5 m. (35). Rottweil [musée de Roitweîlj. Vase, ger0. Hoelder, Die roemischen Thongefaesse, p. 24; — C. L L., Xlll, 10011,206 b. (3G). Rottweil [musée de Rottweil]. Frag. de vase. ...HAHi. C. /. L., XIII, lOOii, 198. (37). Gellep [musée de DUsseldorf], Frag. de , 207. (38). Naii (Meuse), :838 [Meti, anc. coll. Dufresne, aujourd'hui Sarreguemines, coll. E. Huber]. Vase, germani ser. Simon, Acad. de Met^, 1842, p. i54, pi. I^ 31 ; — Beaulteu, Lorraine, II, p. i5i, pi. IV; — Dlifresne, Acad. de Meii, 1849, p. 339 ; — Liënard, Archéol. de la Meuse, I, y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE p. 3i, pi. XXII, 3 ; — Max-Werly, Coll. des Monum. épigr. du'Barrois, p. 4a, n*> 10; — C. I. L., XIII, 10^1 1, 306 a. 88. GRANIVS*. I. Lezoux [musée de Saint-Germain, no 32446]. Poinçon matrice. Sur un des cJlés : CRANivs. Au-dessous, en grafGite, XII. A l'une des extrémités du poinçon, on voit le type, n' 1182 ; à l'autre, une rosace, variante du n° 1181 |i3 pétales). Au-dessous de la signature une feuille cordiforme à long pédoncule, également en graffite. C. I. L., Xni, looii, 4 h. {2). [Clermont-Ferrand, ancienne coll. Le Dru, autreruis au musée de Roanne]. Poinçon matrice, granivs, graflîte. A. de Boissieu, Inscript, de Lyon, p. 433 ; — C. /. L., XIII, 1001 1, 4 e. 3. [Musée de Clermont-Ferrand]. Poinçon matrice, granivs, grafliie. Type ; 45. 4. Lezoux [musée de Moulins]. Poinçon ma'l'ype : Homme nu. Tudot, Fig. gauloises, p. 64, pi. 68 ; — Calât. du muséede Moulins, p. 32, n° 218, pi. XIII. — C. /. t., XIII, looii, 4 a. 5. Lezoux [musée de Moulins]. Poinçon maType : 127, Calai, du musce de Moulins, p. 33, n» 226 ; — C. I. L., XIII, looii, 4 *. 6, Lezoux [musée de Moulins) Poinçon matrice. GRANIVS, graflite. Type : 178. Calai, de l'exposition universelle 186 'p, Hist. du travail, p. 73, n" 1017, i ; — Catal. du ntcsêe de Moulins, p. 32, no 199; — C, I, L.. XIII, looii, 4 c. I7). [Moulins, coll. Bertrand]. Poinçon matrice. CRANIVS, graRite. C. I. L., XIII, tooii, 4''(8). Lyon. Poinçon matrice, granivs, grafiite avant cuisson. A. de Boissieu, Inscript, antiq. de Lyon, p. 433; — C. /. L., XIII, 1001 1, 4/. (5). [Musée de Rouen]. Poinçon matrice. CRANIVS, grafliie. .7b Maillet du BouUay, Bull, Comm. Antiq. Seine- Injérieure. V, 1879-1881, p. aïo ; — Max-Werly, BuW. des Antiq. de France, i885, p. 65 ; — C. /. £ , XIII, looii, 4 g. [10), [Musée de Dijon]. Poinçon matrice. GRANIVS, grafiîtc. Bacchus ? Catal. du musée de Dijon, p. 114, n' 708 ; — Th. Habert, Poterie parlante, p. 65, pi. XV, no 6i3 ; - C. I. L., XIII, looii. (II). [Vienne, coll. TrauJ. Poinçon GRANIVS, graflîte. C. /. L., Xm, looii, 4 *. 89. GRATVS. (1), Vichy [musée de Lyon]. Poinçon Allmer et Dîssard, Inscript, antiq. du musée de Lyon, IV, no 499, 2 ; — C. L L., XIII, 90. G- T- S-"" I. Montans [musée de Toulouse). Frag. de moule 37. G' T- S; au-dessous des ornements et deux marques illisibles. 91. ILIOMARVS '. I. Lezoux [coll. Plicque], Frag, de vase 29. Décor à rinceaux, iuouar. 92. ILLIXO '. 1. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, n" 3a387], Moule 3?. Décor libre. ii.Lixo u, rétrog. Types: 374, 440, 545 a, 758, 783, 788, 811, 835, 869, 873, 915, 950 a, 952. C. I. L., xm, 1001 1, 70 a. 2. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no 32385). Moule 3?, Décor libre (série M. ii.uxo h, rétrog. Types : iSj, jSS, 867, 869, 927, 937. C. /. L., XIII, looii, 70 a. e^MSES (3). Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, n» 32400). Moule 37. Décor à large rinceau, illixo u, rétrog, C. /. L., XIII, looii, 70 a. ■ y Google
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    276 LES VASES CÉRAMIQUES OFNÉS DE LA GAULE ROMAINE 4. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, n*> 3i3((6]. Frag, de moule 37. Décor i médaillons, illixo m, réirog. Types : a5i, 269, iiS:. C. I. L., XIEI, looii, 70 a. i. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no 333i)3]. Frag. de moule 3;. Décor à médaillons, illixo m, réirog. Types ; 675, iij2. C. I. L., xm, looii, 70 a. 6. Lezoux [coll. Plicque, musée Je SaintGermain, no 32389). Moule 3?. Décor à métopes, illixo u, rétrog. Types : 440, 1121, ii53. C. I. L., XIII, looii, 70a. 7, Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no 32378]. Moule 37. Décor à métopes, illixo m, rétrog. Types : i83, 3oi, 329. (8). Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no 32333). Moule, [llixo m, rétroR. C. /. L., XMI, looii, 70 a. 9. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no 3i374l. Moule 37. Décor libre (série b). illix w. Types : 873, 892, 917, g37. C. /. L., xin, 1001 1, 70 b. 10. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no 32401). Moule 37. Décor à métopes, illix h. Types: 97, 5o6, 1121, 1149. C. /. L., XIII, looii, 76 b. 11. Lezoux (coll. Plicque, musée de SainiGermain, n» 32ïi3]. Moule 37. Décor libre (série b). iLLix w. Types : 740, 867, 873. C. I. L., XIII, looii, 70 *. (12-14). Lezoux [coll. Plicque, musée de SainiGermain, n"" 32296, 32297, 322iy]. Moules_ ILLIX n. iS. Lezoux [Lezoux, coll. Comy). Frag. de moule 37. Décor à métopes, illix k. Types : 4, m, 291. 93. ILVST". (1). Trion [musée de Lyon]. Vase, iivs..,, Allmer et Dissard, Trion, p. 3i5, no (idî ; — Ibid., Inscript, antiq. du musèv de Lyon, IV, p. 336, no 497, 475 ; — C. /. £.., XIII, 1001 1, 197 b. (il. Vichy (Moulins, coll. Beriiand). Vase 29. ILVST. iCf. Vialettes, ili.vs;. C. /. L., XIII, looii, 197 a. (31. Studenberg [musée de Berne). Vase 29. ILVST. Siudcr, p. 74 ; — Jahn, Bern, p. 49 ; — Mommsen cui dedii Lutz, I, H, no 35i, 10 ; — de Bonstetton, Berne, p. 21 ; — C. I. £., XIII, 1001 1, 197 c. I41. Cambridge (Angleterre) [Cambridge, coll. du Dr Babington]. Vase, iivst. C. /. L., VII, 1337, 40. 94. ISTEINO (?|. (1). [Musée d'Angers). Vase, isteino. Godard-Faultrier, Catal. du musée d'Angers, 1884, p. 417, no 2434. Communique par M. Seymour de Ricci. 95. lANVARIS-, 1. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moule 3o. Décor à métopes, ianvaris o. Types r 28S, 538, 5.^5. C. I. L., XIII, looii, 68 a. 2. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moule 37. lANVAR..., graffiie sur le fond intérieur. C. 1. L., XIII, 10011, 68 b. 3. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moule C. 1. L., XIII, looii, 08 c. 4. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 37, L\NVAHi,.., réirog. 5. Rouen [musée de Rouen). Frag. de v:ise 37. lANVARi, gralïiie rétrog,, prcs du pied exléHaillut du Boullay, Bull. Comm. Antiq. Sfine- Inférieure, y, iS7l,-(88i, p. 20^; — C. /. L., XIII, looii, 210 a. (61. Boulogne [musée de Boulogne). Vase. lANVAHLO, rétrog. Chasse au cerf. Vaillant, Butl. du Pas-de-Calais, i885-i888, p. 224. —Suav&ffi, Starquvs de potiers gallorom. recueillies dans le Boulonnais, p. ?-ï3, no 85;- C. /. L., XIII, looii, î.o b. I;). Tournai [musée de Tournai). Vase, ianvari rétrog. C. /. L., Xin, looii, 210 c. 96. IVCVNDVS". i. [Cusset, coll. Ramberl). Frag de vase 29. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 3. Rome [Rome, musée National]. Décor à rinceaux. Vase 30. ivcvndi. Cf. C. I. L., XV, 527J b. 3. Rome [Rome, musée National]. Dëcor à rinceaux. Vase 19. or...c,.NDi. 4. Rome [Rome, coll. Costa], Vase. Décor à rinceau encadrant médaillons, oc-ivcvnd. C. I. L., XV, 5a;3 J. 97. [VLICCVS*. "^Ih fin. > fig. d Lezoux [musée de Saini-Ger 3ï25(i]. Moule 37. Décora métopes. 1 '").ule 37, le 37. grafliie au-dessous des ornements. Types; 41», J25, 5itl, 713. C. l. L., XIII, looii, 74 d. 1. Lezoux [coll. Plicque], I-rag, de n IVLICCI M. \d\. Types : iSj, 810. C. I. L., XIII. 1001 1, 74 a. 3. Lezoux [coll. Plicque]. Krag. de n Décor à métopes, ivlici m, grafliic intérieur. {b\. C. I. L., XIII. looii, 74 a. 4. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. IVLICCl.M. ii). C. /. L., XIM, looii. 74 a. 5. I.ezoux [coll. Plicque]. Frag, de moule )-. ivLcccvs, graflîie sur Ibnd intérieur, {c). C. 1, L., XIII, 1001 1, 74 b. Cl. Lezoux [coll. Plicque], Frai', ^e moule 37. Décor à métopes, ivlicci, graffite sur fond intérieur, (a). Type: 67.'. C. I. L., XIII, 1001 1, 74 c. 7. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de r Décor à métopes, ivi.uici, grafRte iule 37. Types : 100, 525, 545 a, 642 bis. C. I. L., XIII, 1001 1, 74 c. S. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseini]. Frag. de moule 37. ivi.icci, graffite au-dessous des ornements, g. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasscintj. Frag. de moule 37, ivl[i|cci, graffite sur fond Types : 33i, 641 bis. 08. IVLLINVS*. I. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseini]. Frag. de r Types ; 37. Décor à médaillons, ivn IIVLLPNflMl ï. Lezoux [Lezoux, coll Corny). Frag. de moule 37. ivLu.... Types : by, 116. 3. Lezoux (Lezoux, coll. Corny]. Moule 37. Types : 57, 403. C. I. L., XIII, looii, 75". 4. Lezoux [ccll. Plicque]. Frag. de vase 37. Types ; 403, 656. C. /. L., XIII, looii, ai6 a. 5. Lezoux [coll. Plicque], Vase. . .vllin..., réirog. C. I L., XIII, looii, 216a. 6. (Marcillat (Allier), coll. Kuhn). Frag. de vase. ivLi.iM, rctrog. JVLLINit Typc:ïir>. 7. [Musée de Moulins]. Frag. de vase 37. Types : 5?, 655. 8. Sainie-Colombe [musée de Lyon, anc. coll. Chavassicu]. Vase, ivi.i.ini, réirog. Allmer et Dissard, Musée de Lyon, Inscripl. ant., IV, p, 356, n- 4<,7, 655 ; - C. /. L.XII, 5086, 462 a. y Google
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    278 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 8 bis. [Musée d'Annecy], Frag. de vase 3y. ...INI, réirog. Types : 675, 711. Marteauï et [.eroux, Catal. du musée ^Annecy, p. 20, lig. 11. (9). Rouen [musée de Snint-Germain, 11018.^24]. Vase. ivLiiNi, réirog. C. /. L. , XIII, looii, ïiC e. 10. Rouen [musée de Rouen). Vase 37. ivllin.., rétrog. Type: S?C. /. L., XIII, inoi[, iifi b. [I. Rouen [musée de Rouen]. Vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons, ivli.ini, rétrog. CI. L., XIII, looii, a<6 b. 11. South Shicids (Angleterre). Vase, ivllini m, réirog. Types : r;!, 53o. Archeologia Aeliana, X, pi. II. Communiqué pnr M. Roben Blnir. i3. Chester. (Angleterre) [musée de ChestcrV Frag. de vase. ...i.lini. Communiqué par M. Robert Dlair. 14. Cf. no 8 bis. yç). IVLLVS ". I. [Musée de Lectoure]. Vase 29. ivlli. C. /. L,, XIII, 10010, io85 b. 100. IVL( )VIB( ). (11. Ahun (Creuse) [musée de Guéret]. Vase IVL( )-VIB( ). Fitloux, Ment, des sciences natur. et arcHcol. de i.1 Creuse, 11, 1857, p. 41 ; — C. I. L., XIII, iOOlI, 2IÎ. 101. IVNIACVS. 1. [Musée d'Angers]. Frag. de vase 3;. Décor libre, ivniaci m ou ivliaci m, La troisième lettre douteuse. C. /. L., XIII, looii, 2S7. 101. IVSTINVS. I . Poiiiers [Poitiers, musée des Aniiq. de l'Ouest), Frag, de vase, ivstini o..,. (Cf C, /. L., XIII, 10010, 1091 a). io3. IVSTVS ". I. Rome [Rome, musée National). Frag, de vase i<}. ivsT, parmi les ornemenis. Types ; 174, 5o3. I. Mayei (musée de Mayence). Vase forme . Lettres proéminentes, au-dessus d'un Amour tirant de l'arc. C, /. L.. XIII, looii, 217 n. iCf. le n» précédent). 104. IVSTVS*. (i). Vichy [Moulins, coll, Bertrand], Moule. ivsTiM, graffite. C. /, L; XIII, looM, 77. I. Lezoux [coll, Plicque). Frag. de vase 3?. ivsTiM, rétrog. c. I. L., XIII, 10011, Î17 d,. 3. Lezoux [coll. Plicque). _Fras, de vase Sj. Décor à médaillons, ivsti m. c. I. L., XIII, looii, 217 Ji. 4. [Musée de Saiot-Germain, coll. Esmonnot).Vase 37, ivsri m. Types : 16, io5o, io5i. C. /. L., XIII, looii, Ï17 b. (5). Lubié (Allier) [Moulins, coll. Bertrand). Vase. ivsTi m, réirog, C /. L., XIII, looii, 217 c. 37. [Musc de Moulin Frag. Type : 5î3. i7l. Villa d'Espaly, près le Puy-en-Velay (Haute-Loire). Frag. de vase, ivsti m, Aymard, Annales de la Soc. Acad. du Puy, XXI, 1857-58, p. 2117 ; — Ibid., Congrès scient, de France, XXI, i85S I. p, 70S ; — C. I. L., XIII, loon, 217 e. 8. I.ezoux [Nevers, coll. Guéneau]. Fr.ig de vase 37. ivs  Type : ^27. (91. Poitiers [Poitiers, musée des Antiq. de l'Ouest). Frag. de vase 37. ivsti m. Bonsergcnt, Archives du Poitou, p. 357-358 ; — C. /, L., XIII, looii, 117 a. (10), Tours [mujée de Tours), Vase. ivstT m. C. /. L., XIII, looii, 217 h. II. Jublains (Mayenne! [musée de Laval). Frag. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES l>E FABRIQUE 279 de vase 3j. ivsti m. Types: io5o, loSi, C. I. L., XTK, looii, 217 k. Communiqué par M. (Ehlert, (i2|. [Musée du Mans]. Vase, ivst.., rétrog. Hucher, Bull, monum. XXXVI. 18O0. p. a85 ;— Mowai, Congr. archèol., XLV, 1878, p. 244 ; — Catal. du musée du Mans, p. 34, n- 191 ; — €./. L., XIJI, looi 1, 217 /, i3. Tronoën (Finistère) (Kernuz, coll. du Chatellier). Frag. de vase 3j. Décor à rinceau.   ivstT m, Seymour de Ricci, Répert. arch., I, p. 4-'!, no 33;— C. I. L., XIII, looi 1, 217 i. Communiqué par M. du Chaiellier. (14). Pans. Vase. ivsT  Grivaud de la Vincelie, p. 145 ei itl(|, pi. XII, 1; — C. I. L., XIII, looii, ÎI7/. (i5). Paris [Paris, musée Carnavalet]. Frag. de vase. ivsTi..., rélrog. Mowai, /"am, p. 73, n» 7 ; — C. I. L.,X\\\, lOOM, 317. g. Communiqué par M. Seymour de Ricci. ifi. [Musée de Rouen]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons. ivsTi m, rélrog. C. /. L.. XIII, 1001 1, 217 m. 17. [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 37. ivsTi m. Type : sg. C. I. L., VII, 1337, 43, 18. [Marcillat (Allierl, coll. Kuhn]. Frag. de vase. Décor à médaillons ? ivsTi m. Communiqué par M. Kuhn. io5. LALVS-. t. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. Décor à métopes et demi-médaillons, lalvs f. Types : 145, 9^0 a, 970, 1060, ii53. C. /. L.. XIII, 1001:, 79. 106. LAMATVTVS. 1. [Musée de Moulins). Poinçon matrice, laMATVTi, graffite. Type: ove. 107. LASTVCA*. I, Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. ...STVCA F, rétrog. C. J. t., XIII. 1001 1, 218 b. I. Lezoux [coll. Plicque]. Vase 37. Décor libre (série b]. lastvca f, rétrog. Types: i5a, 807, 810. C. I. L., Xni, looii, ai8 *. 3. Lezoux (Lezoux, coll. Duchasseini]. Frag. .le vase. Décor à médaillons, i.astvca f, rétrog. 4. [Musée de Moulins). Frag.de vase. ...vca r, rétrog. Types : 90(1, 9i() et le même à gauche. Calai, du musée de Moulins, p. 70, n" 424 ; — C. /. L., Xni, looii, Ï18 t. .■^. (Musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, iastvca f, rétrog. (LASWCAF) Types : 214, i63, 327. Catal. du musée de Moulins, p. 79, n» 42^ — C. /. L., XIII, looii, ai8 c. (C']. Limoges. Vase, iastvca f, rétrog. Tripon, Hist. du Limousin, p. 92 ; — Ardant, Bull, de la Hauie-Vienne, KXUt, tS^5,p.43; — C. I. L., XIII, looii, 218 a. (7}. [Musée de Besançon). Vase, lastvca f, rétrog, Vaissier, Pot. eslamp., p. 25, n» 77, pi. III ; — C. /. L., XIII. looM, 218/. 8. [Cusset (Allier), coll. Rambert). Frag. de vase 37. lastvca, rétrog. 9. [Cusset, coll, Rambert). Frag. de vase 37. Décor libre, lastvca.., rétrog. Types : 157, 810. (io|. Paris [Paris, coll, Robert). Vase, lastvca f, rétrog. Catal. deFexposit. de iSOy, Hist.du travail, p. 74, no 1041: castvca f; — C. /. L., XIII, iooii,2i8J, 11. Rouen [musée de Rouen], Frag. de vase 37. LASTVCA F, rélrog C. I. L, XIII, looii, 218 e. la. Rouen [musée de Rouen). Frag, de vase 3j. Décor à médaillons. ...stvca f, rélrog. Type : 0i4Maillet du Boullay, Bull. Comm. Antiq. Seine- Inférieure. V, 1879-1881, p. 307 ; — C. I. L, XIII, looii, 218 e,. (i3). Housesteads (Angleterre) [musée de Chester). Vase lastvca f, rélrog. Bruce, Roman mail, p. 435 ; — CI. L., VII, i337, 45. 108. LAXTVCISSA*. I. [Musée de Clermont-Ferrand). Poinçon matrice, laxtvciie, rétrog. Type : 790. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 1. I.ezoux Poinçon Type: de Moulins, coll. Tudot]. LAXTvcis F, réirog. (T^WvcW) Tudoi, Fig. gaul, p. 64, pi. liS ; — (7. /. Z,., XIII, rooii, 21 b. (3|, Bordeaux. Poinçon matrice, i.axtvcis f, rélrog. (Voir p 3o5, note 3) LaTaye, BuU. des Antiq. de France, iSyr). p. ï82 ; — C. /. Z... XIII, 1001 1, 11 a. 4, Lyon [Lyon, anc. coll. du chevalier de Saini-Thomasl. Poinçon matrice. l*xtvcis f, rétrog. A. de Boissieu, Inscript, de Lyon, pi. XXIX. 9 et p. 44;;; — C. /. Z.., XIII, loon, 21 c 5. [Poinçon matrice ayant figuré à l'exposition de 1807] Catal. de Fexposition travail, p. "3, n" 1017, :rop. i&li-, His[ du - C. l. L.. XHL G, Lezoux [coll. PHcque, musée de SaintGermain, no 32421]. Moule. Décor à métopes. LAXTvcis r. Types : 1C4, io6(J. C. /. t., XIII, loaii, 80. 7. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseint]. Frag. de moule 37. Décor à métopes, i.axtvcis f. Types : 40, 3oC, 5ï4. (ti|. Clermont-Kerrand. Vase, laxtvci-ua rctrog. Guélon. Mém de C/erm„ XXIV, 1881, p. 20; — C. I. L., XIII, looii, îîS t.. J9l. Clermoni-Ferrand. Vase, laxtv..., rétrog Guélon, A/m. rfeC/mM, XXIV. 1S81, p. 20; — C. /. L, XIII, looii, 120 K (lo-ii). Lubie, près la Palisse |Allier} [musée de Moulins!, Vases, laxtvcisi, rétrog. De Quirielle et A. Bertrand, Dècouv. d'une offic. de pol.gal.-ront à Lubie, p. 75, n™ 127; p. 83, no 147 ; — C. /. L., XIII, looii, 220 a. (12). Sainte-Colombe [Vienne, coll. Chavassieu]. Vase. LAXTvcvsF, rétrog. C. /. L., XII, 5(186, 47e. i3. [Cusset, coll. Rambert). Frag. de vase 37. Décor A métopes, i.axtvci..., rétrog. Type : 540. (14). Les Châtelliers de Krémur (musée d'Angers]. Vase. lAxivci h, rétrog. Godard-Faultrier, Mém. d'Angers, XVI, 1873, p. 453; — /fr.v, XVII, 1874. p. 234, pi. VI ; — Catal. du musée d'Angers, 18S4, p. ()5, n- 12 ; — C. /. L., XIII, looii, 220 c. (i5). (Musée de Quimper]. Vase, laxtvci..., rétrog. Serret. Catal. du musée de Quimper, p. 58, n" 67 ; — Seymour de Ricci, Mém. Soc. Emul. CÈtes-du-Sord, XXV (18971, p. 27.1, no 23. (i6(. Etaples (Pas-de-Calais) [musée de Boulogne]. Vjse. LAXTvci H, rétrog. Sauvage, Marques de pot. recueil, dans le Boulonnais (jHpp/,|, pi. III. i5 ; — C. /. L., XIH, looii, 220 J. 17. Besançon [musée de Besançon]. Frag. de vase 37. Décor à large rinceau, i.axtvcis f, Type: 1(41. Castan, Mém. du Doubs, série IV, t. VII, 1872, p .Soo ; — Vaissier, Pot. estamp., p. 25, n" 78, pi. III ; — C. /. L, XIII, 1001 1, 220 e. 18. Près de Caistor (Northampton| (Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 3?. Décor à médaillons  xtvcis f, rétrog. Type : 87;,. loy. LCRF-" {L. Cr( )f(ecit)? I. Monians [musée de Toulouse]. Frag. de . LIBERTVS*. de Roanne]. Poinçon n Type : 403. C. /. L., XIII, , 5 b>. 2. Lezoux [musée de Roanne]. Poinçon matrice. OFFi LiBEi..., rétrog. Type : i56. C. I. L., XIII, looit, 5 fri. 3. Lezoux [musée de Moulins, coll. Tudot]. Poinçon matrice, offi liberti. Tudot. Fig. gauloises, p. (Î4, pi. fit) ; — Catal du musée de Moulins, p. 33, pi. XIII, noï3i ; — C. /. L., XIII, 1001 1, 22. 3 bis. Lezoux [musée de Moulins]. Poinçon marrice. offi liberti. Type; 179. 4 Lezoux [musée de Moulins, coll. Tudot), Poinçon motrice. Sur un des côtés: y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE Type: la?. Tudut, Fig. gJul., p. 64, pi. tîg ; — Catal. du musée Je Moulins, p. 3ï, n" ïoô j — C.V L., Xiri, 1001 1, 5 a. 5. Lezoux (Clermont-Ferrand, t-hei M, Grange, antiquaire |anc. coll. Consiancias)]. Poinçon irairice. okh libertc. Tyies : personnages erotiques. 6. [Musée de Saint-Germain, n» i3i54, 5. coll. Chnvet]. Poinçon matrice, okki ubkrti. Type : 317. Lenormant, Catal. Raifé, p. liy, n° iï6i ; — Ca/a/. de Cexposittun de 1867, Hi'sl. du travail, p. 73, n" joit>, a; — Du Cleuziou, Pot. gaul., p. 143, fig. 84;— C. /./.., XIII, looii, 5 d. 7. [Musée de Saint- Germain, n» i35Î4, 4, coll. Charvet]. Poinçon matrice. ..iberti. Type : 56(1. Catal. de l'exposition de i86j, Htst. du travail, p 73, n» loiô, 5 : — Du Cleuziou, Pot. gaul., p. 14.S, fig. 86; — C. /. /-., XIII. looii, 5/. 8. Venas (Allier) [musée de Saint-Germain, no i3553, 3, coll. Charvet]. Poinçon Type: 178. Lenormant, Catal. Raifé, p. iSj, n" 1260; — Calai, de l'exposition de 1S67, Hist. du travail, p. 73, n» iot6, i; — Du Cleuziou, Pot. gaul., p. 140, fig. 8ï ; — C. /. L., XIII, looii, 5 c. 9. [Musée de Saint-Germain, n" i3554, 6, coll. Beaudon de Mouy]. Poinçon Type: 110. Lenormant, Catal. Raifé, n» 1164 ; — Catal. de l'expos. de 1867, Hist. du travail, m toi fi, I ; — Du Cleuziou, Pot. gaul., p. 144, fifi. 85; — C. /. L., Xin, 1001 1, 5 e. 9 bis. [Londres, musée Britannique], Poinçon Type : Homme nu. Bir^h, Ancient pottery, p. 564, fig. 201. 10. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no 3ï4'Î7], Frag. de moule 64. Décor libre (série j|. or liberti, réirog. Types : 58, fxjh, 706. C I. L., XIII, looii, 81 a. 11. Leïoux [coll. Plicque). Frag. de moule. Décor libre (série a), ov liberti, réirog. Types : 514, 538. C. I. L., Xni, looii, 81 a. i:2-i3. Lezoux(coII. Plicque). Frag. de moules 37 OK i.iiiERT..., rétrog. C. /. L., XIII, 10011, 81 a. 14. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moule 37. OK LIBERTI, rétrog. C. /. L., XIII, looii, 81 a. i5. Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, n» 31418]. Moule 64. OFFI LIBERTI, Types : 346. 5î5. C. /. L., XIII, looii, 81 b. i(i. Lezoux [coll. Plicque]. Moule 71. Décor libre (séri; a), offi liberti, rétrog. (Voir fis 13?. P- ï3oj. Types : 703, 7i3, 776, 890, 895, 909, 1091, C. I. L, XIII, • M, 81 b. 17. Lezoux [coll. Plicque). Moule 7t. Décor libre (série a), offi liberti, rétrog. (Voir fig. i36, p. 219). Types : 694, 703, 713, 776, 890, SgS, 909, 1091, 1102. C. /. L., XIII, looii, 81 b. 17 bis. Lezoux (coll. Plicque]. Frag. de moule 71. Décor libre [série a\. ...liberti. Types : 1018, 1041, 1091. C. L L.. XIII, looii, 81 b. 18. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. OFFI LIBERTI, rétrog. Type : a65. C I. L., Xin. looii, 81 b. 19. Lezoux (coll. Plicque]. Frag. de moule 37. :.i8ERTi. Type : 206. C. /. L., XIII, looii, 81 Cl. ïo. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule. UBl c. /. L., XJII, looii, 81 eï. îi. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. , .BERTi, rétrog, 12, Lezoux [musée de Roanne]. Moule 37. Décor à métopes, offi liberti, rétrog. I. — 36. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Types : 5,45,9^. 99. 109, 173,471, 528, 541, 656. 7o3, 715. C. l. L., XIII, looii. 81 di. lî. Lezoux (musée de Roanne]. Moule $~. Décor à métopes, liberti. Types : 12, 344, 4h>, 487, 656, C. /. Z.., XIII, tooii, 81 rfî. 14. LezouK [Lezoui, coll. Duchasseint). Frag. de moule, otii i.iberti, réiro^. Types : 266, 178. a.^. Lezoux [Lezoux, coll. Raconnat]. Frag. de moule 37. LiBERTt. Types ; 489, 726, 36-17. Lezoux [Lezoux, coll. Raconnat], Frag. de r iules 28-19. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vases 64 à vernis métallique. Décor libre (série a). Types: 265, 3o6, 457, 555. C. I. L., XIII, IO(.ll, 22f d. 3o. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 64. C. /. L., XllI, looii, 321 d: 3i. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de v Types : 436, 53o, <'>gb et groupe erotique. C. I. L., XIII, 10011, 221 d<. 3i. Lezoux |coll. Plicque], Frag, dt vase 3; Typd : 371. C. I. L., X!II, looii, 2ir d>. 33. Lezoux [coll. Plicque], Frag de vase 3? Type : 16. C. I. L, XIII, looii, 221 di. 34. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 3?. OKKI LIBERTt. Type : 77S. C. /. Z.., XIIJ, 10011, îic d\ 35. Lezoux (coll. Plicque]. Frag. de vase iy. Type : t52. C. /. L., XllI, 1001 1, îit d'i. 36. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de v Types : 346, 890, Sg5, C. /. Z,., XIII, looii, 221 di. 37. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de Décor à métopes, ...berti, rétrog. Types : 65, 344, 655. m, 23 1 d*. coll. Raconnat). Vase. C, /. L., XIII, 38. Lezoux [Lezo' Décor à métopes, or libehti. Types : 57, 100, 055. Sg Lezoux (musée de Roanne]. Vase 37. Décor libre (série a\ Deux zones séparées par un grcnetis. ok libehti. Types: (zone supérieure) 40, 45, 53, 89, 99, 18;, 2H8, 337, 371, 448, .^06, 698; (zone inférieure) 499- 67'. V. «9^C. I. L., XIII, 1001 , 331 e'. 40. Lezoux [musée de Roanne], Vase 37. Décor libre (série a). Deux zones séparées par un grènelis. ov i.iberti. Types : (zone supérieure! 7, 18, i3, 3(, i6, 574, i()t'2, io6(i ; (zone inférieure) 3» a, 1048, io53. C. I. L., XIII, looii, ïît e'. 41. Lezoux [musée de Roanne]. Vase 37. Décor libre (série a). Deux zones séparées par un grênctis. ok liberti. Types; (zone supérieure! iii, 206, 307 b, 341"., 365, 425, 53o, 546, 56S, 71?; (zone inférieure) 455, Byo, 895, 9o;l C- /. L., xni, looii, îïi ei. 42. Lezoux [musée de Roanne]. Vase 37, Dé cor libre (série .Jl. Deux zones séparées par un grènetis . c)!- liberti. Types : (zone supérieure) 2i5, 144, 361, 371, 346, 499, '113, 7o3 ; (zone inférieurei 703, 890, 895, 1J09. C. /. L.. Xin, looii, iM e>. 4!. Lezoux (musée de Roanne]. Vase 37. Décor libre (série a), or i.iherti. Types : 4?, 176 a, -n'iû, 270, 3i6, 371, C. I. L., Xni, 10011, 331 e,. 44. Lezoux [musée de Roanne]. Vase 37. Décor libre (série a). Deux zones séparées par un grèneiis. of llberti. Types : (zone supérieure) 40, 45, 57, 181, 2()6, 270, 378, 288, 3o6, 319, 346, 371. 400, 448, 525, 547, 548, 5()8; (zone inférieure! 34, 244, 171, 455, 671, 93i, 969, 1060. C. I. L., Xin, 10011, 221 e". 45, Lezoux [musée de Roanne]. Vase 37, Décor libre (série a). Deux zones séparées par un grèneiis. or liberti. Types : [zone supérieure) 7, 18, 14, 36, 574, y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DÈS MARQUES DE FABRIQUE lofii, loCtCi; (zone inférieure) 34, 104?*, io53, 1062, 10G6. C. I. L., XIII, looM, 121 e". HC>. I.ezoux [musée de Roanne|. Vase 'iy. Décor libre isérie a). Deux zones séparées pnr un grèneiis. of i.ibertc. Types: (zone supérieure! 5, 81), 118, i85, 199. aofi, 3o(). 2C,C, Ï70, 27Î. 278, 33i. 3f.5, 471, SîS, .'.78, 8i5; (zone inférieure) 455, 499, fi9S, 890, R95, 909, C. I. L., XIK, looii, m e'. 47. [.ezoux (musée de Roanne|. Vase 37. Décor à métopes. Deux zones séparées par Types: Izon; supérieure) 7, 317, 388, 399, 401, 417, 428, C5(), 695, 7i3 ; iione inférieure) Oji. 890, 89.S, 909. C. /. L., Xin. looii, 3i[ ei. 48. Lezous |musée de Roanne]. Vase 37. Décor libre (série a}. Deux zones séparées par un grènetis. of ubertc. Types: (zone supérieure) 7, 18, 23, 24, 2fi, 5-4, io6î, lofjlî; (zone inlérieure) 34, 1048, io53. C. I. L.. XIII, looii, 211 C". 49. I.ezoux [musée de Roanne]. FraR. de vase 37. Décor libre (série <i). of liber. .. Types: 58, 890, loio. ion, 1018, 1019. C. /. L., XIII, looii, 221 e>. 50. Lezoux [musée de Roanne], Vase 37. Décor libre. Deux zones séparées par un grtnetis. LtBERTi, réirog. Types : (ïone supérieure) 57, iiG, 119, 179 1, 181, 196, 209, 3o(i, 3o7 b, 3(io, 471 a, 489, 52?, 53o, 660; (zone inférieure) giS, 932, C. /. L., XIII, looii. 221 ei. 5i. Lezoux {musée de Roanne]. Vase 37. Décor libre (série a), offi liberti. Types: 206, 266, 278, 3o6, 346, 365, 568, 671, 695, 703, 713, 1010, 101 1, 1018, 1019. C. I. L., XIII, 10011, Ï2I CI. 5». Lezoux [Roanne, coll. de l'auteur]. Frag. de vase 64 Décor à métopes, of liberti. Types : 425, 5ii. 53. Lezoux [Poncins iLoire), coll. Beauverie]. Frag. de vase 37. Deux zones séparées par un cercle en relief. Types: (zone supérieure) i52 bis; (zone inférieure) 879. 34. Vichy (Moulins, coll. Bertrand]. Vase 65, presque entier, à vernis blanc. ...liberti. Types : 3So, 3o6. 5.^5. f.i3, fn4. 714. C. I. L., XIII. looii, 221 b. 55. [Musée de Saint-Germain, n" 99111. coll. Tudot], Frag. de vase 37, Décor libre, of Types : 2C9, 411. C. I. £., XIII, lOOII, 221 c. 56. Toulon (Allien [musée de Moulins, coll. Tudot]. Vase 37. of liberti. Tudot, Bull, moiium., XXIII, 1857, p. 36o ; — Tudot, Fig. gaul., p. 71 ; — Catal. du musée de Moulins, p. 79, n' 440 ; — CI. L, XIII, 160M, 221 a. 57. Charnay (Saône-et-Loirej [Dijon, anc. coll. Baudot, aujourd'hui coll. René Gadant, à Auiun). Vase 64. Décor à métopes. OF LIBERTI. Types : 40, 38S, 34(1, 448, 5i6, 5i3, JîS, 548, MOI. Baudot, Sépullures Je Charnay et dans les Mem. de la Côie-JOr, IX, 1874-1877, p. 2fi4 ; — C. I. L., Xlli, looii, 221 /. 58 [Vichy, coll. Ramhert]. Frag. de vase 37. Décor à arcatures. libf.rtih et ....iicvndini . réirog. Types; a38, 242, 255, 259, io3C. (59). Vienne [musée de Vienne). Vase. OFFl LIBERTt. AUmer, Inscr. ani. de Vienne, IV, n" 1174; — C. ;. L., XH, .1686, 483 b. ho. Sèvres (Loir-et-Cher) [musée de SaintGermain, n" 19545]. Vase G6, à vernis métallique. Décor libre (série a), off liberti. Types : 45, i5o, OgS, 711. Cl. [Musée d'Angers, n" 2434]. Frag. de vase 37. Décor libre, offi liberti. Types : 17C a, 278, 499. (62). Saulges (Mayenne) [Moustoir-Lan (Morbihan), coll. Aveneau de laGrancière). Frag. Communiqué par M. Seymour de Ricci. 63. Silchester (Angleterre) [musée de Reading]. Frag. de vase 37. ...erti. (64). Rotherley (Angleterrei. Frag. de vase. Pitt Rivers, Excavation in Crjmborne-Chase near Ruskmore, II, 1888, p. i5o, pi. CX. y Google
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    284 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAUI.E ROMAINE G5. Oundie (Norihomptonshire). Frag.de vase Ô4. Décor à métopes, of libebti. Types : 4a5, 5î3, 5ï4, 5i5, 547, 54K. Roflch Smith, Coll. antiqua, IV, p. 03, pi, XVII. 66. Cf. no 3 bis. 67. Cf. no 9 bis. 68. Cf. no 17 bis. m. LOGfRNVS"*{?) (1). Montans (l.isie, coll, Lacroix). Moule. LOGiHVM, fruste, sur fond intérieur Ipeul-étre LOGIBN u). Lacroii, Revue du Tarn, II, 1886, pJ. VI ; — C. /. £,.. XIII, iooii,8î. 1.3. MA( )-, (i). Lezoux [coït. Plicque, musée de SaintGermoin, no 31443]. Poinçon mairice. ma, graffite. Type : 7^8 (variante). C. 1. L.. Xni. (ooii. 6. ii3. MACCIRRA*. I. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule. Type : Lion. C I. L.. XIII, 10011, 87. 114. MACCIVS*. I. Lezoux [Moulins, coll. Bertrand]. Poinçon matrice, maccivs. Annales Bourb., III, 18%, p. 396; — C. /. L., XIII. looii, a3 a. 3. Vichy [musée de Moulins], Poinçon matrice. MACCIVS. Type: 517. Tudot, Fig. gaul., pi. 68. 13|. [Musée de Rouen). Poinçon matrice. mIccivs. Maillet du BouUay, Bull. Comm. Anîiq. Srine- Inférieure, V, 1879-1881, p. 110; — C. I. £.., XIII, iooii,î3 b. 4. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseinl). Frag. de vase 37. mÀccivs. Types : 1139 et lion. 5. [Musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor libre Isérie a). ..accc... Types ; 3, 6y et triton. , La Graufesenque. ifioi [Millau, coll. La(Mima^^ 3. La Graufesenque, 1901 [Millau, coll. de Carlshausen]. _ Vase îfi, MAC . RI ■ MA. 3-7. La Grnufesenque, iiioi (musée de Roanne). Fnig de vases, mac rL'Ua, sur fond intérieur. 8-10. I.a Graufesenque. iqoi [musée de Roanne).   Frag. de vases, mac>,.I'MA, sur fond 11. La Graufesenque, 1901 [musée de Roanne]. Frag. de vase mac n. ., sur fond intérieur. 11. La Graufesenque. 1901 [musée de Roanne]. 116. MALCIO— (i). [Lectoure, coll. Camoreyt). Frag. de v MALCIO, rétrog. E. Camoreyt, Rev. de Gascogne, XXXIV, 1893, p. 41?. 3. Lectoure [musée de Lectoure]. Frag. de vase 37. Décor libre, malcio, sur fond intérieur. Types ; 65o, 916 bis, 1128. Cf. C. I. L., XIH, 10010, (14? a. 117, MAMMILIVS-. I. [Musée de Néris, coll. Riekoiter], Frag, de vase 37. Décor à métopes, mammm. Types : 33, 11a,, 377, 409, 624. 118. MANDVILVS". I. La Graufesenque, 1901 [musée de Roanne). Frag. de vase, mandvil ma, sur fond intérieur. y Google
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    INVENTAIRE DKSCRIPTIK DES MARQUES DE FAHRUfUE 285 iig. L. MANILIVS, (i). Tassin iRhône). Moule. LMANILM (voir p. ïofil. Comarmond, Musée lapidaire, p. 4^9. n° 6 ; — C. /. L., XIII. 1001 1, 8y. 120. MAPILLIVS-. I. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 3;. Décor libre (série b\. mapiix of, rétrog. Types : 7Ç(5, 8011. C. /. L., XNl, rooii, 217 a. (3) Paris [musée de Sèvres]. Vase, mapili. of, rétrog. C. /. L.., XIU, loori, 22; *. (3). Archelles, près Arques (Seine-Inférieure} [musée de Rouen]. Vase, mapill of, rétrog. C. /. L., XIII, looii, 127 c. Communiqué par M. Seymour de Ricci. 121. MARCVS". I. Vienne [musée de Saint-Germain, n" i3555]. Vase 29. OF MARC. Types ; 822, 834, ii5c. Allmer, Inscripl. ant. de Vienne, IV, p. iîo, n" 1218; — Du Cleuziou, Poi. gauloise, p. i.v> '■K' 90; — Mazard, Elude descipt. de la céramique du musée de Saint-Germain, p. i32-i3J ; — Calai, de l'exposition de i86j, Hist. du travail, p. 173, n» 1023 ; — C. f. L., XII, 5686, 536. (2). Bessay-sur-Allier [musé^ de Moulins]. Vase. MARCi M. C. ;. L., XIII, looii, 229. 122. MARTINVS. (1) Département de l'Allier. Vase, uartinvs, Tudot, Bull, monum., XXIII, iSS/, p. 355 ; — C. I. L., Xin, looii, a3i. 123. MARTIVS. I. [Kernuz, coll. du Chatellierj. Frag. de vase. Type : 890. Communiqué par M. du Chaiellier. a. [Clermont-Perrand, coll. Grange]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, hartio..., rétrog. Types : Amours, Sirène, Quadrupèdes. Grange, Afélaitges archéol., pi, 6, fig. 3j. 3. [Musée de Rouen]. Frag. de vase, uarti, graffite rétrog. C. /. L.. XIII, tooii, 232 a. 4. [Musée de Saint-Germain]. Frag. de vase 37. Décor i arcatures. harti, rétrog. C. /. t., XIII, looii. i3ï b. 124 MASCLVS". I. (Paris, coll. Charvei]. Vase. ÔfmÀsci.i. Calai, de l'Exposition de 1S67, Hisi. du travail,   p. 73. n" 102 5 ; —Germer-Durand, Mém. de lAcad. du Gard, 1808-1869, p. i32 -. — Cl. L., XIII, 5C86, 5Ô0 m. 2. Vienne [muséede Saint-Germain, n" i355i]. Vase 19. OF MAsct.i. Rinceau encadrant médaillons. Mortillei, Rev. savoisienne, 1879, p. 5i; _ Du Cleuziou, Poterie gauloise, p. 161, tig. 91 ; — C. /. L., XII, 5686, 56o /. 3. [Musée de Vienne]. Frag. de vase 3o. MASCI.VS. 4. Vienne [musée de Vienne]. Frag. de vase, MASCI.V... Type : 53q. Leblanc, Bull épigr., i, 1881, p. 236; — C. /. L,, XII, 5686, 56o *. 5. Autun (musée d'Auiun] Frag. de vase. MASCL..., Type : Femme drapée (5391. H. de Fontenay, Mém. de la Soc. Eduenne, 1874. p. 38o, n» a6i, pi. VIII ; — C. /. L., XIII, looii. 232 a. 6. Sainte-Colombe (anc. coll. Chavassieu, aujourd'hui au musée de Lyon]. Frag. de vase. ....sci.vs. Gladiateurs. Allmer et Dissard, Inscript, du mutée de Lyon, IV. p. 3-o, n" 4(17, 779 ; — C, /. L., XII, 568C, 56i. 7. [Cusset (Allierl, coll. Rambert], Frag. de vase 19. MASCI.VS fe. 8. (Cusset, coll. Rambert]. Frag. de vase 39. OF MASCL ... r). Poitiers (Poitiers, coll. Bonsergent]. Vase 29. HASCIVS. Bonsergent, Archives du Poitou, p. 36î ; — Longuermar. Mém. des Aniiq. de l'Ouest, i855, p. 59, pi. IV ; — C. /. L., XIII, looio, 1391 a. y Google
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    286 ES VASES CÉRAMIQUES 10. Mayence [musée de Mayei vase  LvsF. C. /. /.., Xllt, looii, 233 b. 11. Asberg [musée deCrefeld|. Vase. Siebourg, lo. Bericht des Cref. Mus.-Ver. 1894, p. 17; Bonner Jahrb., cahiers r)C-()7, 1895, p. 3tir, pl.X, 3; — Dragendorfl", Ter. rasigillata,p. laf.ei 14^ .—Cf. L., Xlil. 1001 1, a33 c. la. Vechten (Hollande) (musée d'Uirecht]. Frag. de vase. ...uvs. C. /. L., XIII. 1001 (, i33 d. i3. Londres [Li)ndres, musée Bniannique|, Vase 3o, Décor à rinceau. Musct.vsK. ORSÈS DE LA GAUr.E ROMAINE m{ ), graffîie sur Tond intérieur. Types ; Hoi, Siy. C. Roach Smith, Illustrations of roman London. p. io5, pt. XXVII, i\ i — C.I. L., VII, 133;. 5o, 125. MATERNIANVS*. (1). Lezoux (coll. Plicque). Moule, matrkniani, graffite sur fond intérieur. C. I. L., XIII, 1001:, <tï. lîl".. MATVGENVS— . (1-3). Montans [Lisle (Tarn), coll. Lacroix). Moule. MATvcKN, sur fond intérieur. Lacroix, Rev. du Tarn, 11, 188C, p. 111, pi. V et pi. VI ; — C. /. Z,.. XIII, 10011, 93. 4. [Musée d'Albi). Frag. de vase 19. Décor à rinceaux, matvoën. la;. MEDDILLVS" (D barrés). 1. Londres [Londres, musée Britannique]. Frag. de vase 19. Décor à métopes. MEDDILLVS (O liés). 2. Londres [Londres, musée du Guild Hall). Frag. de vase 29. Décor à rinceaux, ueodillvs (D liés). Type : gSi. 118. MEDILVS* |D barré). I. Lezoux [coll. Plicque). Moule, meoilvs 129. MELANVS. II). Autun [musée d'Autun). Vase, mm.ainh.^. H. de Fontcnny, Inscr. ccram. gallo-rom. d'Autun, dans les Mém. Soc. Eduenne. III, 1874. p. 38o, no 2(1.\ i3o. MERCATOR" (1). I. I.eïum )l.ezoux, coll. Corny). Frag. de moule 37. Décor à médaillons, mercator-m. (ï), )Musée de Moulins). Vase, m^ibcato, réirop. C. /. L., XIII, looii, î3(i b. 3. [Marcillat (Allier), coll. Kuhn). Frag. de vase 37. MF.RCATon-M, rélrog. Type : (142. 4. Saintes [musée de Saintes). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, hercato, rélrog. Types : (13, 8.V). Dangibeaud, Contribution au Corpus, 2"« an., p. 5o; — C. /. L., XIII, iooii,23(5 a. (.i). Poitiers [Poitiers, musée des Antiq. de rOuest). Vase hircato, rétrog. Bonsergent, Arch. du Poitou, 1872, p. 363; — C. /. /,., XIII, looii. 236 a', (fi). Poitiers [Poitiers, musée des Antiq. de rOuesij. Vase, merca,.., rélrog. Bonsergent, loc. cit., p. 363 ; — C. /. L., XIII, looii, 236 a'. 7. Tours [musée de Tours). Frag. de vase 3?. tiERCATO, rétrog. Il) Il est possible qi:e les marques réunies ici au nom de Mercator appartiennent à plusieurs potiers. y Google

  
    The text on this page is estimated to be only 21.48% accurate
    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE Type : 468. C. I. L., Xill, looti, i36e. (8). Roliweil (Wunemberg) [musée de Rotlweil). Vase. MERCA.., récrog. Laucherl, Rotin: Alillh., 1845, p. iS ; — C. /. L.XIIl, KHiir, 236 d. (9). Castellum de la Saaiburg, près de Hombourg. Vase, mëroaho, rétrog. Maehier. niî.,f. 44;— C /. L-, XIII, 1001 1, 236 e. (to|. Wechten |Hollande| (musée de Leydc]. Vase. MERCATOR, rélrog. C. /. L., XUI, 100:1, 23(j/. (iil. Caerleon-on-Usk \ Angleterre ). Vase. MERC..., réirog. I.ee, Archael. Cambr., III, i8M>, p. 77, pi. a, fig. 3 ; — hca, p. ï7, pi. xi, 3 ; — C. I. L., VII, i337, 5r. i3i. MOMMO". 1. La Graufesenquc, 1901 [L'Hospiialet <Avcyron), coll. de l'abbé Hermet].Frag. démoule 39. ov MO, deux fois dans les ornements. Type : 981. 2. Même provenance [Millau, coll. de Carlshausen). Krag. de moule 19. mom, graffitc au-dessous des ornements (voir plus haut, p. 80, fig. bij). Oiseaux et ornements cruciformes. 3. Même provenance [Millau, coll Rey]. Frag. de moule 19. mou, grafiîtc au-dessous des ornements. Godrons. (V. plus haut, p. 80, 4. Même provenance [iMillau, coll, Arthières] . Frag. de moule 19- mom, graffîte au-dessous des ornements. Godrons. 5-IO, Même provenance [Millau, coll. de Carlshausenj. Frag. de 6 vases, or mommo, sur Tond i II. Même provenance [même collcction|. Frag. de vase, mommonis, sur fond intérieur. <mm^^^ 11. Même provenance [Millau, cull. Rey]. Frag. de vase, or mommo, sur fond in i3. Même provenance (Millau, coll. Lacroix). Frag de vase ok mommo, sur fond iniérieur. 14. Même provenance [même collection], Frag. de vase, ov mom, sur fond i 287 i5. Même provenance [même collection]. Frag. de vase, mommonis, sur fond intérieur. i()-33. Même provenance [L'Hospitalet, coll. Hermei]. Frag. de 8 vases. <>!■' mommo, sur fond i 24-15. Même provenance [même collection). Frag. de 1 vases, ov mom, sur fond intérieur. aiî. Même provenance (même cotleciion]. Frag. de vase. ., om, grntiiie. î7-3o. Même provenance [Millau, coll. Arthières]. Frag. de 4 vases, of mommo, sur fond 3i. Même provenance, 1901 [Millau, coll. Hermet et de Carlshausen). Frag. de vase. ot' MOMMO, sur fond iniérteur. 3î-48. Même provenance, 1901 [musée de Roanne). Frag. de 17 vases, ok mommo, sur fond intérieur. 49. xMcme provenance (même collection). Frag. de vase, ok a....mo, sur fond intérieur. 50. Même provenance [même collection). Frag. de vase. of...om..,o, sur fond intérieur. .'ii-3x. Même provenance [même collection). Frag. de 2 vases, o  ao, sur fond intérieur. 53. Même provenance [même collection), Frag. de vase  MO, sur fond intérieur. 54. Même provenance [même collection). Frag, de vase, ov moa  , sur fond intérieur. 55. Même provenance [même collection), Frag. de vase, of mom...o, sur fond intérieur. 50. Même provenance [même collection). Frag. de vase  ommo, sur fond intérieur. 57. Même provenance [même collection). Frag. de vase, .mommon..,, sur fond intérieur. vm'PMmm 38-59. Même provenance [même collection). Frag. de 2 vases, mommonis, sur fond intérieur. (lio). Nîmes (musée de Nîmes). Vase, or mom. Aurès, Mem. Acjd. du Gard, p. 56, pi. XiV, 168 ; — C. /. L., XII, 568(1, 600 p. (il. Orange [Sommièrçs (Gard), coll. Lombardy Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Dumas) Frag. de vase, of mo, rétrog. Type r 10411Lombard -Dumas, Céramique antique de la vallée du Rhône, p. 5S, pi. XI, 3 ; — C. I. L-, Xn, 51)76, 5y8 b. (61). (Musée de Pérouse|. Vase 39. mom. Communiqué par M. Oté. 63. Orange [Sommiéres, coll. Lombard-Dumas]. Frag. de vase 19. of .mom, graffiie dans les ornements et -ri...MA, sur le fond intérieur. Type : S61. Lombard-Dumas, IbiJ,. p. 59, pi. X, j et ïh ; C. /. L., XII, J686. 600 e. 64. Pompéi (musée de Naples, n" «1690?']. Vase ig. ok mo.vho. (V, plus haut, p. 97, fig. 65;. 65. (Musée de Naples. n» 7^84]. Vase 19. of 66. Pompéi [musée de Naples, n" 112094]. Vase 19. Rinceaux et animaux, of mom. 67. Pompéi (musée de Naples, n» ii3oo8J. Vase 29. Rinceaux et animaux, of ...om, sur fond intérieur et mom, sur la panse. i33. MOXSIVS-. I. Lezoux [coll. Pticque]. Frag. de moule. MOKSIVS, graffite sur fond intérieur. C. r t., XNI, looii, 95. (2|. [Musée de Chesier] iAngleterre|. Vase. Moxsivs grafiîte réirog. Communiqué par M. Thomas Mny. i33. NAMILIVS el CROESVS*. I. LezouK [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. C. /. L., XllI, looii, gb. 2. LezouK [Lezoux, coll. Duchasseint]. Frag. de moule. Décor libre, siicv.idini m, sur la panse, namil.croesi, au-dessous des orneTypes : 142, i55, 259. 134. NIC( )'". [, Montans [musée de Toulouse]. Frag. de moule 3;. nic, ). Types : 8C1, 1017, ii5i. i3S. NIGER". . La Graufesenque, 1901 [musée de Roanne]. Frag. de vase, of niorcamo, sur fond intérieur. i36. NOM( )'■•■ 1-4. Montans [musée de Toulouse]. Frag. de vases 37. Décor de transition. noA, sur le fond intérieur. (Si» • Cr. c. /. .t ,XIII, looio, 1439 h. 137. OPPALO (>(. I. Moulins (musée de Saint-Germain, n» 9993]. Frag. de vase 3?, Décor à métopes, oppvi.fc \Opp<il:oi/ie\c, lecture incertaine), réirog., audessus des ornemenis. Types : 117»', i53, oiseau, C. /. L., Xin, looii, 339 c (Cf. Ibid, looio. i47«f) fî). (Musée de Moulins]. Vase, oppvlfc, rétrog. Tudot, Bull, monumental, XXIII, iSS?, p. 3f'5 ; — C /. /.., XIIL 1001 1, 339 a. (Cf. Ibid.. 10010, 1470 a). (3|. [Moulins, coll. Benrnnd]. Vase, oppvufc, retrog. Tudot, Bull, monumental, XXHI. 1S57. p. 355; — C. I. L.. XllI, 1001 1, 239 b. (Cf. ibid , looio, 1470 bf. i38. PARATVS*". I. Montans [musée de Toulouse]. Frag. de moule 37. PARATt'M, graffite. .«^ Types : (i77, io7'>, 1078 et ornemenis. Rossignol, Des Anliquiiés el principalement de la poterie romaine trouvées à Montans, près Gaillac iTarn\, dans lu Bull, moitumenlal, 18^9, p. 6119. 139. PASSENVS". I. (Cusset, coll. Rambert). Frag. de vase 39. Of rASSKNi. 3. Londres [Londres, musée Britannique), Vase 21). oF PASSEN. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 289 140. PATERNVS-. ;oll. PlicqueJ. Krap. de moule 37. ledaillons, patern fk (r). V%Më Types : 35, 7S9, 019. C. /. L., Xni. 100I1, 98. ï. [.ezoux [coll. Plicquel. Frag. de moule 37. Décor à médaillons, patern fr. Types : 789, Srn. <)t;s. C. /. L., xni, looii. 98. 3. Lezoui [coll. PlicqueJ. Krag. de moule 37, Décor à large rinceau avec médaillons, ...ern C. /. L., XIII, looii, 98. 4. Lezoux [coll. PHcquel. Frag. de moule 37. , .ERN FE. Type : gtn). C. 1. L., XIII, looci, 98. 5. Lezoux [coll. Plicquej. Frag. démoule 3?. C. /. L., XIII, looM, 98. 6. Lezout [coll. Plicque]. Frag. de .ule. C. /. L., XIII, looM, 98. 7. Lezoux (coll. Plicque]. Frag de moule 37. Décor à rinceau, pater,... C. I. L., XIII, 1001 1, 98. 8. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. PATERN KE. Types : 883, 919. C. I. L, Xin, looii, 98. 9. Lezoux (musée de Roanne]. Frag, de moule 37. Décor à médaillons  rn fe. Types: 214. 475. 9^710. Lezoux [Lezoux, coll. Corny]. Frag. de moule 37  ERN FC. 11. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseint]. Frag. de moule 37. Décor libre |série b]  n fe. Types : 157, 807. lî. Lezoux [coll. Plicque], Frag. de vase 37. Décor à large rinceau, pater... ., réirog. C. /. L., XIII, looii, 141/. iï-14. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. MTEHN FE, réirog. C. /. L.. Xlil, looir, 2427i5. Lezoux (coll. Plicque]. Frag. de vase 37. Types : 214, 411. C. /. L., XIH, too.i. 242/. ifi. Lezoux [coll. Plicque], Frag. de va.se 37. Décor à médaillons. ...atern ff, réirog. Types -. I 57. 807. C. /. L, XIII, rooii, 241/. 17. Lezoux (coll. Plicque). Vase 37. Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Types : 40, .'68. C. 1. L., XIII. looir. ï4ï/. 18. Lezoux [coll. Plicque]. Vase 37. Décor libre (série b). patebn fe, rétrog. C. r L., XIII, looii, 242/. 19. Lezoux [coll Plicque]. Vase 37. Décor libre (série bh patern fe, réirog. Type ; 90^. C. / L., XIII, 1001 1, 241 f. 30-21. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vases 37. Décor à large rinceau, patern fe, rétrog. Type : u68. C. I. L., Xni, looii, 242/. 22. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 3? C. /. L., XIII, looii, 242/. 23. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, patern fe, réirog. Types i i(i, 411, io5o, io5i. C. /. L., XIlI, 1001 1, 242/ 24. Lezoux (coll. Plicque]. Frag. de vase 37. Décor a médaillons, patern fe, réirog. Type : 2(14. C. 1. L., XIII, 1001 1, 242/. i5. Lezoux [coll. Plicque]. Vase 37. Décor à médaillons, patern fe, réirog. Types ; 2(J5, 695. C. /, L., XllI, loofi, 242 /. 26. Lezoux [coll. Plicquel. Frag. de vase 3?. Décor à médaillons, patern fe, rétrog. C. /, L., Xin, looM, 242/, 27, Lezoux [coll. Plicque], Frag, de vase 37. Décor à médaillons, patern fe, réirog. Types: 40, 5?. C. /. £.., XllI, looii, 242 /. î8. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. Je vase 37. Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Types: 44, 497, 568, 1060. C. /, L., XllI. looii. 242/. 20. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, patern..., rétrog. Type : 1068. (i| Nous transcrivons cette marque sans in- | diquer les ligatures, toujours semblables. y Google
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    SgO LES VASES CltttAMIQUES ORKÉS DE LA GAULE ROMAINE C. I. L., XIII, looii, 242/ 3o. I.ezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37. ...TERM FE, réirog. C. /. L., XIII, looii, i4î/3i. I.ezoux (coll. Plicque]. Frag. de vase 37. ...H FK, rétrogr. C. /. L., XIII, looii, ï4î/32. Lezoujt [coll. Plicque). Frag. de vase 37. Décor à rinceau. ...n fe, rétrogr. C. J. L., XIII, 1001 1, 142/. 33. Lezoui (coll. Plicque]. Frag. de vase 37. Décor A médaillons, patebn fe, rétrog. Types : 16, Sïj, C>j5. C. I. L., XIII, looii, 242 /. 34. Lezoux [coll. Plicuue], Frag. de vase 3/. Décor libre (série b). patern fr, rélrog. Types : iSj, 807. C. /. L., XIII, 1001 1, 242/. 3.^ Lezoux [coll. Plicque). Vase 37. Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Types : 265, 3î7, 675. C. Î.L., XIII, looii, 242/. 36. Lezoux (coll. Plicque). Frag. de vase 37. Décor à large rinceau. ...tern fe, rétrog. C. /. t., XIII, looii, 242 f37. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 37. Décor à large rinceau, patern fe, rétrog, C. I. L., XIII, looii, 242/. 38. Lezoux [coll. Plicque}. Frag. de vase 37_ Décor à médaillons, patern.., rétrog. Type : 1070. C. /. L., XIII, 1001 1, 242/. 39. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 3?. Décor libre (série b). patern fe, rétrog. Types : iS/, 807. C. /. L., XIII, looii, 242/. 40. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 3?. C. I. /,., XIII, looii, 242/. 4c. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 3o. Décor d médaillons, patern fe, rétrog. C. /. i-, XIII, looii, 241/. 42. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, patern fe, rétrog, C. I. L., XIII, looii, 242/. 43. Lezoux [coll. Plicque). Vase 68, à vernis métallique. Décor à métopes, patern fe, rétrog. Types : 5?, 193. C. I. L., XIII, 1001 1, 24ï_/. 44. Lezoux [Lezoui, coll. Corny]. Vase 3?. Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Types : 317, roSî, ii52. 45. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseini). Frag. de vase 37. patern fr, rétrog. 46. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseînt). Frag. de vase. ...atern fe, rétrog. 47. Lezoux (Lezoux, coll. Duchasseini). Frag. de vase 37. patern fe, rétrog. Types : 3oi, 411. 48. Lezoux (musée de Clermoni-Ferrand). Frag. de vase 37. Décor libre (série fc). PATERN FE, pétrOg. Types ; 157, 789, 807, K60. C. /. L., XIII, 10011, 241 g. (4;)). Lezoux [Compiègne, coll. de Marsy). Vase. PATERN FE, lélrog. C. I. L., XIII, looii, 342 '. 5o. Près Clermont-Ferrand (Pari"!, coll. de Laigue). Vase, patern fe, rétrog. C. /, L., XIII, 100:1, 242 k. ^i. Lezoux [Nevers, coll. Guéneau). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, patern.. ., Type: 327. 5i. [Marcillat (Allier), coll. Kuhn). Frag. de vase 37. Décor i médaillons, patern fe, Types : 40, 57, 411., 1175. .S3. [Marcillai, coll. Kuhn). Frag. de vase 37. Décor à large rinceau, patern fe, rélrog. 54. Vichy [musée de Saint-Germain, no 25(i43) Vase 37. Décor à médaillons, patern fe, Types : 261, 264, 497. C. /. Z... XIII, looM, 14Î e. Si. [Musée de Moulins, ancienne coll. Esmonnoi). Frag. de vase 37. Décor à médaillons. PATERN FE, rétrog. Types : 411, io52. C. /. L,, XIII, looii, :4i d. 5fi. [Musée de Moulins). Frag. de vase 3?. Décor à médaillons. ...tern fe, rétrog. Type : 411. C. /. L., XIII, looii, 242 I. 57, [Musée de Moulins). Frag, de vase 3?. Décor à large rinceau, pâte.,.., rétrog, C. /. L., XIII, looii, 242 I. bS-Sg. [Musée de Moulins). Frag. de vase 37. Décor à large rinceau, patern fe, rélrog, Tudot, Figurines gauloises, p. 68, fig. 88 ; , Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DB FABRIQUE 291 — Catalogue du musée de Moulins, p. 81, n°^ 4Û2. 4(Î3; — C. I. L., XIII, looii, 142 i. <ïo. [Moulins, coll. Bertrand}. Fr.ig. de vase 37. Diicor à médaillons, patern,.., rétro;.'. Types : 33, 411, 695. 61. Moind (Loire) |Montbrison, musée de la Diana}. Frag. de vase 3?. Décor libre (série b). PATCRN FE, rétrog. Type : 860. Janncsson, Bull de la Diana, V, 1890, p. 193 ; — C. /, L., XIII, looii. 14* m. 62, [Cusset (Allier), coll. Ramberij. Vase 3;. Décor à large rinceau, i-ater..., rétrog. Types : 161, 1009. fi3. [Ancienne coll. Fabre]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, patebn ,.,, rétrog. Types : iS?, 807. D'après une planche gravée d'un ouvrage intitulé : Archéologie, Art céramique galloromain, pi. I. 64. (Musée de Néris, coll. Riekoiter]. Frag. de vase 3?. Décor libre, patern fe, rétrog. Types : 8(Jo, c,oû. 65. (Musée de Néris, coll. Riekotier]. Vase 3?. Décor à médaillons. ...aterk fe, rétrog. Types : v'>i, 304, 411, 807, f'6. Rcillac (Creuse) [musée de Guéret]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, patern fe, rétrog, NOMADE et LAOAV... praffitcs. Types ; 264, 411, io52. De Cessac, Bull, èpigr., 1, 1881. pi. X, p. 261 ; — de Cessac, Mèm. de la Creuse, IV, 1873, p. î53 ; — Bull, monuni., XXXVIII, 1871, p. 641 ; — C. /. L., XIII, looii, Ï4ÎC. Communiqué par M. Maurice Pineau. |r.7).Saini-Yriei\-les-BoislCreusci,Vase, patern FE, rétrog. De Ccsfac, Bull èpigf , I, 18S1, p. ïôî, pl. X, 5 ; — De Cessac, Mém. de la Creuse, IV, 1873, p. 137; — Bull monum., XXXIX, 1873, p.ôï ; — C. /. C, XIII, 10011,142 b. (r>8| Albens (Savoie) [musée de Vienne]. Vase. PATEHM FE, rétrog. Allmer, Inscript, ■intiq. de Vienne, t, IV, p. i36, no 1291, pi. 19,5, no m, Sig; — C. /. L., XII, 5686. 677 b. 69. [Vienne, coll. Bizot]. Vase 37. Décor libre (série b\. patern fe, rétrog. Types : 157, 807. 70. [D'après une planche gravée pour l'ouvrage ms. d'Artaud]. Vase 37. Décor i large rinceau avec médaillons, patern fe, rétrog. Types : loii et Amour, (71). Trion [musée de Lyon], Vase, patern fe, rétrog. Allmer et Dissard, Trion, 11, n" 1014; — Ailmer et Dissard. Musée de Lyon, înscript. antiques, IV, p, 388, n" 497, rjî.S ; —C. I. L., XIII, 10011, 241 n. (72', Musée de Chartres], Vase, patern fe, De Widranges, Mém. d'Eure-et-Loir. II, 1S60, p, 201, pl, VU, 3 ; — C /, L,,XIII, looii, 141 /. 73, Sanxay (Vienne) (musée de Poitiers). Vase 37. Décor à large rinceau avec médaillons. PATERH KE, rétrog. Types : 261, 164. 74. (Musée de laSoc.archéol, deTours). Frag. de vase 37. Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Types : a6i, jo52. 7^ Angers (musée d'Angers]. Frag. de vase 37. patebn fe, rétrog. Types : 377. 756, 807, 8iû, C. I. L., Xin, looii, 241 u. 76. Angers [Angers, coll. Michel]. Frag. de vase 37, Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Types : 33 et tête, C. I. L., Xm, 1001 1, 242 V, 77. Le Mans [musée du Mans], Frag. de vase 37, Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Type : iô5, Hucher, Bull, monum., XXV, iSSg, p 349 ; — Jd, XXVI, iBCo, p. 175 ; - Cataï. du musée du Mans, p, 3i, n» 188 ; — Mowat, Congrès arch.,XLV, 1878, p, 144 ; — Voisin, Les Cénomans, II, p. 157; — C /. L., XIII, looii. 241^. 78. Le Mans [musée du Mans}, Frag. de vase 37, patern fe, rétrog, 7, Type: 5 Ibid. ; — C. /. L., Xni, 1001 1, 1*1^, 79. Le Mans [musée du Mans]. Frag. de vase 37, Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Type; 16. Ibid.; — C. L L., XIII, looii, 243 y. 80). Jublains (Mayenne) [musée de Mayenne}. Vase, PATEBN FE, rétrog. Mowat, Cong.archéol., XLV, 1878, p. 261; — Liger, Les Diablintes, p. 56 ; — C. /, L., XIII, looii, 141 X. y Google
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    292 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE 8i-8a. (Musée de Nantes]. Frag. de Décor à rinceau, patekn fe, rctrog, Parenteau, Inv. arch.. p, 41, pi. XX ; — C. I. t., Xllf, looii. 141 «-. 83. jard (Vendée) [musée de la Roche-surYon]. Vase 37. Décor à large rinceau avec médRillun<i. paterm fe, rétr<ig. Types : loto, ion. Leroy de la Brière, Vases du cimetière de Dompierre et vase trouve à Jard, dans VAiinuaire de la Soc, d'Emu!, de la Vendée, 11, iS.Sti, p. Kiy; — Audin, Bull, du Comité de la tangue, III, iS.S;, p. 612 ; — Quicherai, Ann. de la VenJJe, V[ll, i8(m-6î, p. 274; — Rev. des Soc. savantes, iS5(|, p. 586 ; — Fillon, Le Poitou, II, pl.l.VI et III, p. fi ; — Du même. L'art de terre che^ les Poitevins, p. [9 et 32; — C. /. L., XIII, 1001 r, Î42 a. 84. [Kernuz, coll. du Chatcllier]. Frag, de vase 37. Décor à médaillons, pâte  , rctrog. Types : 181, 2O5. Communiqué par M. du Chalellier. 8?. Toulouse [musée de Sainl-Germain, n" i34ï]. Frag. de vase 37. Décor à rinceau avec médiiillons. . .atebn fe, rcirog. Type : ion. CI. L., XIII, iooii,24ina. —Le Corpus indique par erreur comme Heu de provenance la Korêi de Compiàf;ne. 86. Mont-Beniy (Oise) [musée de Sainl-Germain]. Frag. de vase 37. Décor à médailType : 327. C. L L., XIII, 1001 1, 242 aa. 87. Forer de Compiègne (Oise) (musée de Saint-Germain]. Frag. de vase 37. pateiin fe, rélrog. C. i. L., looii, 142 aa. 88. Forêt de Compiègne (Oisel jmusée de Saint-Germain]. Frag. de vase 37, Décor à médaillons, patehn fe, rétrog. Types; 2C4, 1010, ton. C. I. L., XIII. looii, 242 aa. 89. Forêt de Compiègne (Oise| [musée de Saint-Germain]. Frag. de vase 37. Décor libre [série b). patebn ke, rétrog. Types : 835, yoO a. C. /. L., XIII, loou, ï4a aa. 90. [Musée de Compiègne], Vase 37. patehn fe, Types ; 2(i4, 411, MiS, io5i, lyi). Hermès (Oisel (Hermès, coll. de M. l'abbé flamarj]. Vase. |'ati:kn fe, rélrog. Seymour de Ricci, Rev. arch., ii)ol, I, p. 254; — C. I. L., XIII, looii, 242 bb. i-j2\. Troyes [musée do Reims, coll. Haben]. Vase 37, Décor à rinceau, patebn fe, rétrog. Th. Haben, Pot. parlante, p. 108, n" io3o, pi. XXII ; — C. L L., XIII, looM, 242 p. 93. .Aix-en-Othe lAubel [musée de Reims, coll. Théophile Haberlj. Vase 37. Décor à médaillons.  PATEKid FK, rétrog. Th. Ilabert. Pot. parlante, p. 108, n» io3i, pl, XXII ; — C. L L., XIH, looii, 242 r. (y4). Aix-en-Othe (Troyes, coll. Honnet]. Frag. de vase. Décor libre iséric b\. PArEBN fe, rétrog. Haben, Pot. parlante, p. loq, n" io32 6; — C. I. L., XIII, looii, 242 q. ('j5). Sens [Auxcrre, coll. Poncelei], Frag. de vase. Décor libre (série b\. patkrn kk, réirog. Ilabert, Pot. parlante, p. 100, n" io?2 ; — C /. L., XIII, loon, 242 o. {'/,). [Musée de Bar-le-Duc]. Vase, i-atkbn fe, rétrog. C. /. L., XIH, looii, 242 Cf. Communiqué par M, Seymour de Ricci. 97. Rouen [muses de Rouen], Vase 37. paterh C. I. L., XIII, loori, 241 e. y8. Rouen [musée de Rouen]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons. patkbn[ m, rétrog. Type ; 3.. Catal. du musée de Rouen, ibid.; — C. I. L., XIII, tooii, I4Î fyy. Rouen [musée de Rouen]. Vase 3o. Décor libre (série b\. patehn ke, relrog, Catal. du musée de Rouen, ibid. ; — CI. L., XIII, looii, Ï42 r 100, Rouen [musée de Rouen], Vase 37. Décor à rinceau, tateb.s h:, rétrog. Catal. du musée de Rouen, ibid. ; — C. I. L., XIH, 10011, 242 j. 101. Rouen [musée de Rouen], Frag. de vase 37. patebn fe, rélrog. Type: 4". Catal. du musée de Rouen, ibid. ; ^ C l. L., XIII, 1001 1, 241 ,-. loî. [Musée d'Amiens]. Frag. de vase 37. Décor à rinceau, patebn fe, rétrog. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 2<.3 to3. Paris (Paris, lie vase 37. Dec e Carnavalet]. Frap. lédaillims. I-ATBRN FE, Types : 33, 57, 407. Mowat, Paris, p. 73, n" S ; — C. /. /.., XIII, 1001 1, 242 s(104J. Paris [Paris, muscc Carnavaiei]. Vase. Communiqué par M. Seymour de Ricci. io3. Carrière de la Kortune, prùs Aime (Savoic|. Vase. DL-cor i médaillons, i-atern..., Types: 16, 28, 33, io5o, luïi. L, Borrel, Les Monuments anciens de la Tareni'iise (Savoie), p. 87, pi. XVI, lorî. Province de Turin. Frap. de vase. Décor à médaillons  n vr., rétrog. A. Fabreiii, Dell antica cllta d'industria detia prima Bodincomago e Jet suoi nionumenti dans les ^(Ir de la Soc. d'arch. di Torino, NI, iSHo, p. it2, pi. XXVIII, .» a. 107. Reichenhall |Hauie-Baïièrc|. Frag. de vase 37. Décor libre, patekn fe, rétrog. Types : 7S9, 8tio, H83. 934, yiiS. Chlingcnspcrg. Die roemischen Brandgraeber bei Reichenhall in Oberbayern, pl. XX, n" 4, p. (14. loS. Reichenhall. Frag. Je vase 37. Décor à Types : roio, iitiS. Chlingensperg, ibid,, pl. XVI, n- 7, p. (n, loj. Reichenhall. Frag. de vase 3". i'at.... réirog. Type : 475. Chlingensperg, ibid., p). XV, no ï, p, 61. MO. Prohablemint de Lezoux, acheié à Clermmi-Ferrand [Londres, musée Britannique, don de M. Franks]. Frai^. de vise 37. i>ATERN FE, réirog. tir. Londres [Londres, musée Britannique]. FVag. de vase 37. Décor à médaillons. piTKRN KE, rétrog. Types: SO.o, «jiy à gauche. C. /. L., VII, 1337, 5(; a. 112. Wingham lAngleterrei [Londres, musée Britannique]. Vase 37. Décor libre (série b). PATERN JE, réirog. Types: 157, 807, Siio, goO, 'ji5, ijn), gSi^ -)<i8. Il 3. Londrt ILondre musée du Guild Hall]. Vase 37. Décor à médaillons, patebn FE, réirog. Types : 33, 2(14, 405, 540, 711, lo.-i. 114. Londres [Londres, musée du Guild Hall]. Frag. de vase, patern fe, rétrog. Types : 34, 5i. 1 15. Silchesier [musée de Reading]. Vase. pATERNi, graflîtc rétrog., au dessous des orncmenis. Types : 3n, 58ï, 583. 116. Warington (Lancashire). Frag, de vase. PATE...., rétrog. Communiqué par M, Thomas May. 117. Warington (Lancashire). Frag. de vase 37, Décor à médaillons. PArcRu ke, rétrog. Type : io5o. Communiqué pur M. Thomas May. (1 181. Chesler |Angleterre) (musée de Chester]. Vase. PATEKN FE, réirog. Communiqué par M. Thomas May. (iit)J. York (Angleierre) [musée d'York]. Vase. PATERN FE, rétrog. c. I. L, VII, 1337, 56 b. 120, Kirkby Thore (Angleterrei. Vase, patern FE, réirog. Th. Machel, Philos, transact., XV, 1684, p, 5.vS fig, 4;— C. I. L., VII, i337. .=16 c. 121, Clermoni-Ferrand [musée de Vienne). Moule 37. Décor libre (série b]. patern fe. Types : 810, 860, yo6, 919. 122, Lezoux [musée de Roanne]. Frag. de vase 37. Décor à médaillons, patern fe, rétrog. Types : liy, 807. Iï3. Lezoux (coll. Plicque]. Frag. de vase 3o. ....RNi M, réirog. Types : 540, .îtiS. C. /. L., XIII, looii, 241 b. 1Ï4, Lezoux (coll. Plicque], Frag. de vase. Décor libre (série 61, paterni m, rétrog. C. / L., Xin, looM. 241 b. (i25|. Trion iLyoni [musée de Lyon]. Vase. PATERNI M, réirog. Allmer et Dissard, iWm. de Lyon, Inscripl. aniiques, IV, n" 497, 933 ; — C. /. /.., XIM, looii, 241 c. li''. Poitiers [musée de Poiiiers[. Frag. de Bonsergent, Archives du Poitou, 1871, p. 3t)2; — C. L L., XIH, 1001 1, 24: a. [27. [Musée d'Angers]. Vase, paterni h, rétrog. y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE I.A GAULE ROMAINE Godard-Faultrier, Catal. du musée d'Angers, 1884, p. 96; — C. /, L., XIII, 10011,141 d. 118. Rouen [musée de Rouen]. Frnf;. de viise. Décor à médaillons, patern fe, réirog. Catalogue du musée de Rouen, p. 117 et 183; — C. I. L., XIII, loou, 24Ï r 141. PATRrCVS". I. La Graufesenquc, 1901 [musée de Roanne]. Frag de vase 29. ok patrici. dnâ^î (1). Nîmes [, sur Tond il de Nimes]. Vase, of patr, Académie du Gard, 1873, pi. 1, 141. PAVLVS ou PAVLLVS". . [Musée de Moulins], FraR. de 2 vases 37. ! de Naplcs, n" 1 i(ir)()o]. Vase ccaux. PAVi.Lvs. (Voir p. 97, 143. PAVLVS ou PAVLLVS*. I. Lezoux [coll. Plicque, musée de SuintGermain, no 32304]. Frag. de moule 3;. ornements, C. /, A, XIII 3. P 29 fis mpéi jmus Décor à ri 66). ^ \^ PAVLi, graifite sur le fond intérieur. C. I. L , XHl, looii, 99 a. 2. Lezoux (col!, Plicque, musée de SaintGermain, no 3238i]. Moule 3?. Décor libre. pAVLi.i-M, au-dessous des ornements. ,V;V. Types : 25i {car.}, 335, S92. C. l L, XIII, looM, 99 a. 3. Lezouï [coll. Plicque]. Frafi. de moule. PAVLi, graifiie sur le fond intérieur, C. I. L., XIII, 10011, 99 *. 4. Lezoux [coll. Plici^uo], Frag. de moule. siiDATr, gralfite sur le fond intérieur. PAVLr, graffite sur le fond extérieur. C. I. L., XIII, .0011, 123. 5. Lezoux [musée de Roanne], Frag. de moule 37. Décor à rinceau, pavlli, graffite audessous des ornements. Types : 1037, i(>38, 1168. C. I. L., XIII, looii, OO c. 6. Le |Leï coll. Corny]. Frag. de ANliU moule. .,.Avi,Li, firaffite au-dessous des orne144- PETRECVS*. . Lezou:( [Roanne, coll. Joseph Déehelette]. l-rag. de vase 29. Décor à rinceau, petreci. Type : 924. 145. PLAVTINVS*. i-iî, Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moules 37. PLAVTtN...;  PLAVTIN... ;  PJ.AVTIHI.. , ; PLAVTIHI ;  l'LAVTIH,.,;  Pl.AVTIN.,, ; — iLAv... ; — pi.AVT... ; — ...iNi; — PLAVT.,. ; ,..TiNi ; — p;.,.., graffites au-dessous des ornements. Il ..-^. |}>»4l r3. Lezoui [Lezoux, coll. Duchasseini|. Frag. de moule 37. Décor à métopes, plavtini, graffite sur le tond inrérieur. Types : 148, Siio. 146, PONTVS", 1. Rome [Rome, musée National], Vase 29, 147. PRI( )-. . Montans [musée de Toulouse], Frag. de 148. S, IV(LIVS) PR1M( )— . . Montans [musée de Toulouse], Frag. de y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 295 vase 2Ç). s TV prim. Type : 1089. t. Monians [musée de Toulouse]. Frag, de vase 29. s IV prim. 149. PRIMVLVS*. r. Lezoux [musée de Saint-Germain, n" 33408]. Moule. pRiMii-vs, grafiiie sur le fond P>»%C. I. L., XIII, :o5. i5o. PRIMVS". [. [Reims, anc. coll. Léon Morel, aujourd'hui Londres, musée Britannique]. Vase 19. Décor à rinceaux, of primi. i. Sikhes!er [musée de Readîng]. Frag. de i5i. PRISCIANVS*. 1. Lezoux [musée de Roanne]. Moule^ 37. Oécor libre et demi-médaillons, prisciani m. Types : 34 a, 244, 741, 971, io<i6. C. I. L., Xin, looii, 106. i52. PRISCVS-. I. Lezoux [Lezoux, coll. Corny]. Frag. de moule 37. Décor à métopes et demi-médailTypes: io5o, io5i. (a(. Vichy [Moulins, coll. Bertrand]. C. /. £.., XIII, 1001 1, a5i. i53. PVTRIV*. 1. Lezoux [coll. PlicqueJ. Frag. de r PVTRIV, rétrog. Types: 179 b, Cii. C. /. L., Xm, rooii, 108. 2. [Moulins, coll. Bertrand]. Frag. de t Décor libre (série a), pvt ... réirog. Types : 445, SS-S 6iï, t5i3, 69^ 3. Lezoux [coll. P'icque]. Frag. de va Décor à mélop.;s pvtriv. Types : lion at ornement cruciforme. C. I. L., XIII, looii, 253 d. 4, Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 3o. Décor à médaillons et à arcs, pvtbiv. Types : 3i3 et personnage nu. Cl. t., XIII, loon, 2J3 d. 5. Lezoux [mu.iée de Roanne]. Frag, de vas 37. Décor à métopes, pvtriv. Types ; 1S4, 445. ("112, Gi3. C. I. L; XIII, 1001 1, i53 e. II. [Musée de Moulins]. Frag. de vase. Décor à métopes. ..vtriv. C. I. t., XIII, looM, i53 c. 7. [Musée de Moulins]. Frog. de vase 37. pvtriv. Types: 77. 711. C. I. L., XIII, looii, 253 c. 8. Vichy [Moulins, coll. Bertrand]. Frag. de vase 37. Décor à métopes, pvtriv. Types : 633, 71 3. (o|. Néris [musée de Néris, coll. Riekotter], Vase. pvTuiv. C. I. L., XIII, looii, 253 b. 10. Savignieu (Loire) [Montbrison, musée de la Diana]. Frag. de vase. Décor à rinceau, Huguet et Rochigneux, Bull, de la Diana, VI, i892,p.3ï7; — C. I. Z.,,X1II, iooii,i53/, 11. Saint-Bonnei-Iseure (Allier) [Moulins, coll. Bertrand]. Frag, de vase, pvtriv. Bertrand, BuU. de la Soc. d'Emulation de l'Allier, 1901. 12. [Cusset, coll. Ramberi). Frag. de vase. Types : 54, 671, 1062. i3. [Cusset, coll, Rambcrt]. Frag. de vase 3o. Types : iï3 a, 5i4, 713. (14). [Lyon, anc, coll, Artaud] . Vase. PVTRIVIVS (?). Boissieu, Insc de Lyon, p. 435 et p. 441, no 114 ;— Artaud, nu,, p. 44 ; — C, /. L., XIII, looii, 253 g. Ii5). Trion (Lyon) [musée de Lyon], Vase. r viRLV ? (pvtriv). Allmer et Dissard, Trion, II, p. 463, no 1346; — C. /. L., XIII, looii, 253 h. 16, [Vienne, coll. Bizoï], Frag. de vase, pvtriv. w^m y Google
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    29f> LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE i;. [Vichy, ^oll. Chopard]. Vase fjK, à vernis métallique. Décor à métopes, pvtriv. Types : 44-';, S5S 050. (18). Poitiers [Poitiers, coll. Kichardj. Vase. PVGRIV ? pour PVTBIV. Fillon, L'Art de h terre che^ les Poitevins. p. 29 ; — Richard, Mém. Soc. Aniiq. de rOuesl, 1889, p. 44. p!. VI, lîî ; — C. /. L., XIII. 1001 1, î.''3 a. II). [Musée de Sainl-Germain, n" n'tr^t- Vase 3-. Décor libre (série b). Deux zones séparées par un simple filet, pvtbiv. Types : ;88, 7;i3, 840 et cervidé. C. /. L.. Xin, 1001 1. i53 I. (îo). Amiens. Vase, i'vtriv. Charles Dufour, Observ. sur des noms de potiers ei de verriers palh-romaim recueillis à Amiens, dans les Mém. de la Soc. des Ant. de Picardie, t«4S, p. 410. ai. Rottweit (Wurtemherg] [musée de Rottweilj. Fraf!. de vnse. pvtbiv. Type: 835 var. Hoelder, Die Roemïschen Thon^cfaesse der Attertitmssammlung in Rottweil, p. 23, pi, XVIIl, 5 ; — C. /. L., XIII. looii, i53 A. (13). Heidelberg [musée de l'Université]. Frag. de vase. ..VTi... |p|vTlftiv| ou [b1vt1«-o|. C. I. L., XIII. 10011, 233 /. 123). Casiellum de Pfueni 1 l.iiperdorf) . Vase. Der Obergermanisch-raetische Limes, liv. XIV. p. 53, n' 184, pi. Vin, no 134. I14I. Casiellum d'Okarhen jcoll. I,aurenz^|. Vase. pvTRiv. 'ische Limes, liv. Der Obergermanisch-r XVI, p. 23. 1.14. QVARTVS. (i). Oax. 1884 [Dax, coll. Tailleboisj. Vase. QVAiiTvs, sur le Tond intérieur. Taillebois, Cong. arcke'ol. de France, ii"" session, Dax et Bayonno, (8S8, p. 184; — Du même, Quelques marques de potiers trouvées dans les départements des Landes et du Gers, Extrait du Bull. Soc. de Borda, 188S, p, I ; — C. /. L., XIII, 10010, lïyS a, 15.1. QVINTH.IANVS*. 1. L«oux [.Moulins, anc. coll. Tudol|. Poinçon matrice, qvintiliani m. Type : 178. Tudot, Fig. gaul , pi. (ÎS ; i. Lezoux [coll. Plicqueî, Moule 37. Déc< médaillons, qvintimasi m. /p}^:;' '::-.-■Type : (".75, 810. 950 a. 3. I.ez< ux (coll. Plicque]. Frag. de vase 3-. QVIN. N..., rétrog. Type 78C. /. L.. XIII, looii. i.H a. 4, Lezo ux [coll. Plicque]. Frag. de vase 37 QVIHT I.T.... Type : 78, .i75. C. I. L., Xm, 1001 1, 254 a. 5. Rou n [musée de Rouen]. Frafi. i.urji, graiTiic rétrog. de V ase. C. I.L., XIII, loou, 254&. Communiqué par Sevmour de RIcl 10). Ma cnce [musée de Mayence], Vase 37qviNi LMNi M, rétrog. Koerber, Wcstd. Korr.-Blail, i8pr p. I o5; "'■■ /, L., XIII, looii, 254 c. i5ii. QVIN[TVS ■-!•". 1. M„ii ans [musée de Toulouse[. Fr.ig de ""■ Décor à rinceaux, qvin 0 U Q\ NT, sur fond intérieur. 157. RA( ){.1. I.e îoux [coll. Plicque]. Moule RA ), grafTi e. C. /. L., Xni, 100.1, 109. iSS. RENTIVS'. |i|. I.e. oux [coll. Plicque]. Moule. RENT M, sur le fond. CI. L., XIII, 100. 1, .12. .. |Mu ée de Clerraoni-Ferrand]. Frag, de 3. Vertauli (Côle-d'Or) [musée de Châtillonsur-Seine]. Frag, de vase 37. remti-m, réirog. Types : 354, 4i3, y Google
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    tNVKNTMRE DRSCRIPTIF FlKS MARQUES Dit FAHFIQUE Daguin, Méin. des Aniiq, Je France, l,V[l, iSiA p. 34f. :-C. /. /,., Xlir, r.xn., 2^0 b. Communique par M. r.orimy. 4. Paris [Paris, musée Carnavalet!. Fiap. de Type : ■'■I). RVFI|NVS| nu RVFVS— . tans [musée de Toulouse). Prai;. de WEJ vase 37 ? n\ri..., au-dessous des o Type : _=.Si. . [Cussct. coll. Ramberi]. Frag. de vasi Décor à rinceaux, or rvstici. r. Lezoux [coll. Plicquc, musée de -SaintGermain, n'>324ifi|. Moule 3o. Décor à médaillons.   sa( 1, rétrog.. graffiie sur fond Types : 2 1 1 , 694, S^<}. C. I. L„ Xrrr, loon, nS a. (1). [.ezoux [coll. Plicquel. Moule. sa( ), gratlite retrop. sur fond extérieur. C. /. Z... XIII, looii, ii5 b. iGz. SABINIANVS*. (Il, Lezoux IMarcillai (Allier), coll. Kuhn], Vase. SABistANi. Rev. epigraph.. t. V, p. 40. |j|. Auiun [musée d'Aulun). Frag. de vase. OF SA...NIANI. H. de Fonienay, Inscript, céram. gallo-rom. découvertes à Atilun, dans les A/cm. de la Soc. Eduenne. iS';4, p. 38,-, n- 34>. 3. [Cusseï, coll. Ramhert]. Fnig. de vase 37. SABiNiAN..., au-dessus dei 1(13. SABINVS". I. La Graufesenque, i<to: [Millau, coll. de Ciirlshausen]. Vnsc 3o. sabini. i-3. Orange [Sommières |Gard|, coll. I.ombard-Dumasj. Frag. de vases, of-sabik, sur fond intérieur. I.omhard-Dumas, Céramique antique de la vallée du Rhône, p. 44 et ^fi ; — C. /. L., Xn. ?.r„%, 772 c d. I4I Nfmes [musée de Nîme.sl. Vase, sabinvsf, sur fond intérieur. Aurès, Afem. Acad. du Gard. 187.1, p. 44. pi. XIII, i.iS; — C. I. L., xn. 5(186, 772 n. 5. Pompéi [musée de Pompéi, n* .143]. Vase îf). Décor à rinceaux. SARrNvs r (voir p. ()S lig. fi3|. (>. Pompéi [musée de Pompéi, n" SCï], Vase îi). Décor à rinceaux. saB[nvs. 7. Londres [Londres, musée Britannique). Frag. de vase, sabinf ou isarini, le 1 initial douteux. Type : 771. itU. SABINVS-. I, Lezoux [I-ezoux, coll. Duehasseint|. Moule. Décor à médaillons, sabim m, gratHie rétrog. Types : 100. \5-, 1(19 var., 254. id.v SACER-. I. Lezoux [Moulins, anc. coll. Tudot|. Pi,in. çon rratrice. of sacbi. (La lettre S de cette marque et des suivantes est retournée). (©F^Mi Type : 703. Tudot, Fifr. gauloises, pi. (••) - — CI. L.. XIII. looii. II. 1. (Musée de Vienne). Frag. de vase 37. Type ; 37. |3). Vienne [Vienne, coll. Girard). Vase. ..fi Allmer. Inscript, antîq. de Vienne. tV, n''i3.=7; — C. /. L., XII, .MiSf., 774 b. 4. [Musée de Moulins, anc. coll. Tudot|. Vase. oFi sACBi. Tudot, Fig. gauloises, p. 72; — C. I. L., XIII, 1001 1, îfo b. 5. [Cusseï, coll. Ramb^rt). Frag. de vase 37. Type : 1^3. I). )Cusset, coll. Rambert). Frag. de vase 37. oFi SACRT, au-dessous des 7. Poitiers [Poitiers, musée de la Soc. de< Amiq. de l'Ouest). Frag. de vase, of sacri y Google
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    LES VASES CÉRAMIQUIÎS OBNÉS nE LA GAULE ROMAINE au-dessous de C. /. L., XIII, 100II, ido a. (8). Beaune [Beaune, coll. Changarnier|. Viise. SACER-F, au-dessous des ornements, Haberi, Pot. partante, p. 127, n' iïoS, pi. XXV ; — C. I. L., Xni, looii, ïlo J. {•.>). Besançon [musée de Besançon]. Vase. SACER.F, au-dessous des ornements. Vaissier, Pot. estampillée.':, p. 3o, pi. V, n' t3i ; — C. /. L., XIIÎ, looii, Hw/. (lO). Autrécoun (Meuse) [musée de Rar-leDucJ. Fras- de vase, off sacb,. C. I. L., XIII, 1001 1, 2f>o e. Communiqué par M. Seymour de Ricci, (m). Vechien iHollandel [musée d'Utrccht}. Frag. de vase. ..o...sACRf.. C. /. /,„ Xm, looii, 11)0 f. (12). Vechten [musée d'Utrechi). Frag. de vase. SAC,,.,, au-dessous des ornements. C. l. t., XIII, looii, îfo g-i, i3. Woodyatcs {Angleterre). Frag. de vase_ Pitt Rivcrs, Excavatk Wansdyke, i8S8'f)i, III CLXXXVII. 14, Lezoux [I.ezoux, coll. Raconnai). Frag, de moule. SACHt, graffiie sur fond intérieur. CI. L., XIII, looii, 117. 1^. Lezoux [Lezoux, coll. Duchasseini] Frap. de vase. Décor à rinceau, sackb,,. iC>. Lezoux [coll. Plicquc]. Vase, of sacri Héron de Villefosse, Bull, des Antiq. de France, i883, p. 208 (noie du D' Plicque) ; — C. I. L., XIII, 10011, îdo c. iCCu SALARIVS". I. La Grauresen<)ue, [901 [musée de Roanne). Frag.de vase, salari ma, sur Tond iniérieur. lil?. SALVE"* (1). (i). Montons. Vase, salve m (lire salve tv), rétrog. sur la panse et amx, au-dessus des ornements. Rossignol, Pot. romaine trouv. à Montons, prés Gaillac {Tarn], dans le Bull, monum.. Bokerly and , p. 148, pi. XXV 839, p. ;o; ti ; 1(58, 700 ; - C. I. - ibid., looii, SALVIVS—, Ûi. XIII, ). Mo Moul Lacrc -C nt / ns [Lisie Rev. du L.,\]\l -sur-Torn, coll. Tarn. Il, iSSi looii, nS Lac VI : 1%. SATVRNINVS'. I.czo de va au-dc C. /. L [Lezoux 3;. Déco us des 0 , XIII, 1 coll. Duchassc r à médaillons. nt). FKig. 170. SASMONOS-*. 1. La Graufesenque, 1901 [musée de Roanne], Frag. de vase, sasmonos, sur fond intérieur. 2. Pompéi [musée de Naples]. V;ise 10. Décor il rinceaux, sasmonos. J. Déchelettc. VOpcine de la Graufesenque (Areyron), Extrait de la Rev. des Etudes 1901, p. 3o, no i3. 171. SECVNDINVS. mentde l'Allier. Vase, secvndi.nvs f. 'ull. monumental, XXIII, 1857, p. ,1). Dépa. Tudot, B.-iJ; — C. /, L., XMI, C. I. Z.., XIII, looio, I ïr.4 b (cL rdS i (ï). Bourfies [Bourges, coll. de Laugardière], Frag. de vase. [s]ËCVNt>iNVs F. C /. /.., XIII, rooii, 164 a. i7i. SECVNDINVS*. 1-2. Lezoux [coll. Plicque], Frag.de moules 37. siicvNDiNvs, graffîies sur fond intérieur. C. 1. L., Xfll, looii, 120 b. 3-4. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moules 37.  VNDiNVs, grafiites sur fond intérieur. C. /. L., XIII acclamaiives SALVE inscrites dans l'estampille, à la place du nom de potier, voir plus haut, p. 12t. SALVEMest u pour SALVE TV. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 299 5-8. Lezouï [l;o1I. Plici|uc]. Frng. de moules 37. sEcvNDLNi, grafiites sur fond inicricur. C. I.L., XUI. loon, 110 c. 9-10 (1). Lezoux [Roanne, coll. de Tautcur]. Moule 3/. Décor à mclopes. siicvniuni, graffilc sur fond intérieur. Types: 140, 3ii, 4i3, iiiô. M. l'oitiers [Poitiers, musée de la Soc. des Aniiq. de l'Ouest]. Frag. Je vase, sucvsui..., graffîtc rétrog. Bonsergcnt, Arch. du Poitou, p. 377 ; — C. I. L, XIl!, looii, afiô a. 173. SECVNDVS". I, Piiigouzon. Vase 37. Décor à métopes. KEcvNDi, sur le fond intérieur (peut-être SECVNUI). Jolibois, Rapport sur les fouilhs faites à Puigou-on, dans la Revue, hislor. du Tarn, II, .8-8-7y, p. yu-y3. ï. Rome [Rome, musée des Thermes], Vase l'j. Décor n rinceaux, of secvnui. 3. Rome [Rome, musée Nalional|. Vase kjDécor à rinceaux, or secvkh, 174. SECVNDVS*. 1. 1.CÏOUX [coll. Plicquej. Frag. de moule 3j. SECvsDi M. Corpus : stXYNtHNi, C. I. L., XIH, 10011, 120 a. 1. I.ezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. StCVNOVS V. C. I. L., XIII, 10011, m. 3. [Musée de Moulins]^ Frag. de vase 37. Décor à médaillons, secvnih, récrog. Types : 79S et bestiaire fruste. C. /. Z... XIII, 1001 1, lOt; 6. 175. SECVRIVS'. 1. Lezoux [coll. Plicque). Frag. de moule, siicvm, graffite sur fond C. I. L., XIII, 10011, 1: J76. SENICIO". (i). Autun [musée d'Autunj. Vase, senicio fe. H. de Fontenay, Inscripl. céram. gallo-rom. dfcouv. à Autun, dans les Mém. de la Soc. Eduenne, 1S74, p. 38._,, n- 364. pi. X ; — C. I. L., XIII, 10010, 1773 c. 177. SENO. (i). Limoges. Vase, seno, Tripon, Hist. du Limousin, p. 91 ; — Ardant, Bull, de la Haute-Vienne, XXIH, 184?, p. 42; — C. /. L., XIII, 1001 1, 1C7. 176. SERVVS*. 1. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 3o. Décor a métopes, serv m. Type: ioChï. C. I. L., Xin, 1001 1, 124 b. 2. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de moule 37. Décor à rinceau, servi u, graflîte. c. I. L., XIII, 10011, 124 c. 3. [Moulins, coll. Bertrand]. Frag. de moule 37. Décor à rinceau avec personnages. stRV m. Types : 56, 1010, 1070 var. C. I. L., XIII, loori, iî4ii. 4. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase 3?. Décor 3 métopes, arcatures et demi-médaillons. SERV M, rétrog. on, 168 Cl. 5. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase, sebvm C". /. L., XIII, looii, 268 c. (î. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase C. /. L., XIII. looii, 268 cu 7. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. de vase siiRVi N.., rétrog. moulage qui a été reconnu ul té ri eu rendent comme étant tiré du moule 1 conséquent être supprimé. y Google
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    3oo LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE C. /. L., Xm. lOOlI, lO« C=. H. Lcïoux [coll. Plicijue]. Frag. de vase, simvii. réirog. C. /. t., XIII, looii. ÏÔ8 c-'. 9, Lezoux [Lezoux, coll. Corny]. Frap. de vase 37. Décor à métopes, sehv m, rccron. (lo}. Clermont-Ferrand |musée de Moulins, anc. coll. Tudot]. Vase, sehv m, relruftTudot, Fig. gaul., p. 68, fig. \Hi ; — Catal. du musce de Moulins, pi. XXXV, B, p. go, no «89 bis; — C. I. L.. XIII, 1001 1,21".^^. 11. Viehy [muséeda Saint-Germaîn, n» i503,-|. Vase 37. Dccor à médaillons, skkv m, rcirop. Types: 3.S 410. '"'83, loSï, 10%. C, /. A., XIM, 1001 1, 2b8 i. 12. (Marcillai (Allierl, eoll. Kuhnj. V;ise. skhVI M, praffite rétro};. i3. Néris [musée de Néris, coll. Riekt.tierl. Frag, de vase, serv m, rctrofi. C. L L., XIII, 1001 1, ïO« a. 14, |Musce d'Annecy]. Vase- serv m, rcirof-. Allmer, In cript. antiq.de Vienne, IV, p. i5y, i5. Eiaples (Pas-de-Calais) [musée de Boulogne, coll. Souijuet] Krap. de vase, seb..., rétrog. Bull, des Aniiq. de France, 1897, p. 34.=i; — Sauvage, Marq. Je potiers recueillies dans le Boulonnais, p. 34, n" iH?, Suppl.pl. III, 17; — C. /. L., XIH. looii, 2(i«/. lô. [Musée de Rouen]. Friig. de vase 3-, Décor à médaillons. ...ERv M, réirog. Type : <jG4. C. I. L., XIIl, looii, ît;s e. 17. (Le IVagmcnt de vase ponant ce numéro a été supprimé, la marque nous ayant paru trop incertaine). 18. Londres [Londres, musée du Guild Hall]. Vase 37. Décor à médaillons, servi m. grnffite rétrog. Types: 5, iiô, ï.'^4, 540, yho. 19. Caistor (Northampton) [Uethnal Ureen muséum]. Frag. de vase 37. Décor à arvset demi-médaillons, serv m, rétrog. Types ; 6r>, 1070. 179. SILEVS. Département de l'Allier. Poi Type; 506. Tudot, Fig. gauloises, pi. 69 ; — ■ XIII, looii, 10. 180. SILVANVS". I. Vichy [musée de Saint-Germain, n" 2^6?^]. Vase i<i. Zone supérieure, un rinceau; sur ta panse, des godrons. ok silvam. C. /. L., XIIl, looio, i8i3 i. i. Silchesier (Angleterre) [musée de Rcading]. Frag. de vase 19  silvanj. 181. SILVIVS. I. [Cusset, coll. Rambcrt]. Frag. de vase 37. Décor à rinceaux, sllvio, grallite rétrograde. 1. Lezou\ [coll. Pliciiue, musée de SaintGermain, n- 3ï3;,S]. Moule 37. Décor à médaillons, sissvs, graffite sur le fond intéTypes : lit?, (17?. H. de Villefosse, Bull, des Ant. de France, 1S8S, p. ï-m;— c. /, L.. XIIl, looii, ■ 27 a. ■i. Lezoux {coll. Pli.-quf). Frag. de moule 37. SISSVS, gradite dans les ornements. Médaillon éiotique. Ibid. ;-C. /./.., XIII, 10011,127a. 3. Leifoux [coll. Plicque]. Frag. de n mule 37. Types : 7;-'. 7^-JIbid. ; — C. I L., XIIl, looii, 117 a. 4.7. Leroux [coll. Plicque]. Frag, de moules 37. SISSVS, graffites sur fond intérieur. Ibi\ ; - C. /. /.., XIIl, 1001 1, 127 a. llSi Lezoux |coll. Plicque, musée de SainiGermain, n- 323oj]. Moule. sj-ssi-m. Ibid.; — C. I. /,., Xni, looii. 127 b. I9I. Lezoux [coll. Plicqup]. Vase. ïissi m, réirog. CI. L., XIII, looii, 270. 183. SOL( )-. Lezoux [coll. Plicque, musée de Saint-Germain, no 32440]. Poinçon matrice, sol| ). Type : 344 et rosace sous les pieds du personnage. C. I. L., XUl, looii, 12. y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES MARQUES DE FABRIQUE 1-2. I.cïoux [cuil. Plic(|iic]. Frag. ilc moules 37. soLiNi, gratfiies sur fond exiérieur. C. L L., XIII, looii, iî8 b. 3. I-czoux [coll. PlicqueJ. Frag. de moule 37. soLtNi on, graflîte sur fond extérieur. c. I. L., Xlfl, [ooit, :28 a. (4I. I.ezoux [coll. l'licque|. Moutc. soi.in.oh, graffilc. Sur fond extérieur; qvii... et ki.o..., auires graffitcs. C. I. L., XIII, 1001 1. lïS a. 5. LciouK [Leroux, coll. Duchasscint] Frap. de moule soi.isr, (;raflite sur fond extérieur. Dans le fond inicrieur peiîi cartouche dans lequel on ne peut lire que ...n oki. iSS. SOLLEMNIS'. 1. I.eiriux (coll. l'iieque], Frap. de vase 37, soi.f.E...., rétrofîr. Types : io5o, io5i. C. I. L., XIII, (ooii, iji a. 2. [Musée de Rouen]. Frag. de vase 37. I. I.ezoux [coll. Plicque]. Frag, de vase. Décr à médaillons, svsvs, gra(!ite. . l-e 187. TA( j*. ,ce de Roanncl. Moule 67. grafliie sur fond e Rosaces à <j pétales sur la panse du moule. 3. Lezoux [musée de Roanne], Moule Ô7. Décor à métopes, ta, graffiie sur fond exiéTypes ; zbi, Mid. 188. TAI,VSSA(NVSr. I. Lezoux [musée de Roanne] Moule 67, Décor à médaillons. talv...a, graffiie fond extérieur. i-^.. Types : 33i, 540, t^S. 1074, 114'. ii53. [8.). TERTIOLVS. (1-2). Le Mans, 1801). Vases, tiibtioi.vs. j : audes.<ius des ornements; b : sur la panse. Daudin, lissai, éd. Je Caumont, p. 21, pi. I ; p. 3i, pi. VI ; — C. /. L.. XIU, 1001 1. 271 a ei b. lyo. TITOS. u Poitiers [Poitiers, musée des Antiquaires de l'Ouest], Frag. de vase. Tiros.t-, réirog. Fillon, VArl de la U-rrc, p. in ; — Bonsergent, Archives du Poitou, p. 37a ; — CI. L., Xm, looii, 273. Mj(. TlTVsIVS. I. Tours [musée de la Soc. archéol. de Tours]. I. Dignin [musée de Roanne]. hVag. de ^ 37. TïRHiNo,., au-dessus des 0 Lary, près Toulon-sur-Allîer [m Moulins|. Frag. de vase 37. tvrrlni Types : 33i, 393, (Cr C. /. t., XIH, looio, i.j4tJ). iy3. VALENS-. I. Lezoux [coll. Plicque]. Frag. Je t VALiiNS, graffite sur fond intérieur '^Xi.Kt.y^\ c. I. L.. XIII. looii, lîy, 2. Vichy [Moulins, coll. Bertrand], Frag. de vase 37- Décor à métopes, valiins, grallile réirog. y Google
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    302 LES VASES CÉRAMIQUES ORNÉS DE LA GAULE ROMAINE Types: 243, 275, 442, 8S5, moï. 3-4. ICusset, coll. Rambcn). Krag. de vm^cs 37. 3. VALii.vs l| AVOTi, rcirup. 4. vALLiNs, rétroji. 1-3. M,>nt;.ns Imiissi; de Ti.ul<.ust|. Krafi. de vases 2.}, Décor n rîncenux. v.u.r.b.i. Rossif-nol, Bull, nwniiiiieiiut, XXVII, iNiii, p. 40; ; — A. Bbnchct, Bull. Aiiliq. Je France i»yo, p. 112 ; — C. A /,., XIII, 4. Moncans ImuséedeToulouse]. Frof;. de v.nse 29. Dci'or à rinceaux, vai.kiu. Types; i(i« et chien fruste. Ibid. \- C. I. L., Xin, looii, 275. .S.7. Montons [musée de Toulouse]. IVag. de vase 2g Décor à rinceaux, valehi. Ibid.; — C. I. /.., XIII, 10011, 2;5. 8, Montans [musée de Toulouse]. Frap. de vase i<} Décor à rinceaux avec médaillons. v*LEH[. Ibid.; — C. /. Z..,XIH, loon. 275. '). Monians [musée de Toulouse]. Krag de vase 19. Médaillons séparés par plusieurs ranj^s de zigzag, valëhi, sur fond intérieur et sur k pa»,e. Types : (i2i, 7'i2, 940, 947, io35. Ibid.; — C. I. L., XIII, looii, 273. 10. Montans [musée de Toulouse]. Frag. de vase 211. Médaillons séparés par plusieurs rangs de zigzag, valebi, sur fond iniérieur et sur la panse. Ibid.; — C. I. L., XIII, looit, 27.=.. . Moi i [musée de Toulouse]. Frap. de ilême décor que les précédents. Type : <j22. Ibid.; — C. I. L., XIH. looii, ifT. 12-16, Montans [musée deToulouse|. Frag.de vase i-j. Décor à rinceaux, vai.kri. Ibid.; — C. I. L., XIH, 1001 1, 275. 17. liordeaux [Bordeaux, coll. Combes]. Frag. Jullian, Iiiscrifl. aniiq. Je Bordeaux. I, p. -S-S. n» 7S4. i.)!-. VANDBRIVS-'. 1. La Graufesenque, lyoi [musée de Roanne]. Krag de vase. VAutHi o, sur fond intérieur. U). Orange [Sommicres (Gard), coll LomhardDomas]. Vase. vÂ"ni,er t. I.oniliard- Dumas, Céramique antique vallée du Rhône, p. bj ; — C. I. L. .^^ôsi;, 901 j. 190, VEGliTVb*. i. i.ezoux [coll. l'iicquc], Frag. de mou XII, Isitrr, itCtinTù V <;ii vs gratli e SI r fond intérieur. (. /. /.. XIII 100 11, j3o 'y;VENERANDV:;;. (.1. Ti ul< n-surMlic r [mu ée de M \' ri se vt SKKAN 31. (. /. A. XIII [0( ir, 27 19::'. VERECVNDVS*. . Lezoux [coll. Plicque]. Krag. de 'URiicvNi>[, grallite sur fond cxiér k u uiuMÙ'l c. I. L., XIII, looii, i3i a. I2I. Mandeure jDoubst [musée de Monibéliard). ,>i, retrog. ;t cerfs. eslampilUcs. p. 3i, nTypes : lio Vaissier, i pi. VI. ii>9. VICTOR. I. Orange [Sommières (Gardi, coll. LombardDumas). F'rag. de vase 37. vic[t[o», graffitc rétrog. au-dessus des ornements. Lombard-Dumas, Céramique antique de la vallée du Rhône, p. 3S, pi. XII, 4, y Google
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    INVENTAIRE DESCRIPTIF DES 2O0. VICTORINVS. I. [Musée d'Orléansl. Frng, de vase victok,n|vs]. Types : Amour et ornement. C. I. L„ Xm, looii, 27(1. i [Musée de Rouen[, Moule |>|, victorinvs. Maillet du Boullay. Bull. Comm. Anùq. Seine-Inférieure. V, i87i)-i88i. p. 207-2(0: — C. !. L., Xni, looii, i33 a. . Nir 20[. VIRILIS" s [musée de Nîmes[. Frng. de Aurès, Mém. Acad. du Gard, 1S74, p. 8, pi. VI, 67 ; — C. /. L., Xn. ^GSd, (|3S l. 2. Valloeby (Sélandel. Vase 37. Décor à méTypes: Sagittaire, Sangliers et Chiens couC. Enfielhardt, Influence de l'industrie et de la civilisation classiques sur celles du Nord dans iantiquilé, dans les Mém. de la Soc. des Antiq. du Nord, i^-^---, p. ï3j, (1^.24. 202. VITAI.IS". 1. Poitiers [Poitiers, musée de la Soc. des Antiq, de l'Ouest]. Frng. de vases, of vital. sur fond intérieur, Bonsergent, Archives du Poitou, p. 374 ; — C. I. L., XIII, looio, 2of>ï Cl. 2. Rome [Rome, musée National[. Frag. de vase 29. OF VITAL. C. I. L., XV, 5765 a. 3. Cnrthage [Canhage, musée des Pères Blancs[.Vase 29. Décora rinceaux, of vita. R. P. Delattre, Rev. archéol, 1S98, 11, p. 101. 4. Londres, 1S45 [Londres, musée BetnallHall|. Vase 29. Décor à rinceaux, ofvital. Bêche et Reek, Brit. Poitery, p. 63, fig. iS. io3. VOLVS". I. Roanne, 1901 [musée de Roanne]. Vase 11. Décor en deux zones et à métopes, voi.vs. Types; 536, 944. (|54, ioo3, 1004, io3i, io3ï, io33. (i). Aulun [Auiun, coll. BullioiJ. Frag. de voi.vs, réirog. C. L L., Xlll, looii, 3^4 b. MARQUES DE FAIIRIQUE 3o3 3. Autun [musée d'Autun|. Frag. de vase 29. H. de Fontenay, Inscripl. céraitt. gallo-rom. découv. à Autun, dans les Mém. Soc. Eduenne, 1R74. p. 393, n» -'^99, pi XI ; — C. I. L., xm, looii, 284 a. 4. Paris. Fraf{. de vase, voi.vst.... Grivaud de la Vincelle, Antiquités gauloises et gallo-romaines, p. (4.S pi. XVII. 5 ; — C. I. L., \m, looii, 284 c. 5. Langres [l.angres, coll. Colle]. Vase, volvs. Habert, Pot. parlante, p. \^r,, n" 1491 ; — C. l. L., XIII. loon. 284 d. MARQUES ILLISIBLES ET INCOMPLÈTES. [•. Lezoux [coll. Pticque. musée de SaintGermain, n° 323791. Moule 37. DJcor à rinceau avec personnages. GriiHite illisible, au-dessous des ornements. (M. Seymour de Ricci lit : immvm|. Types : 240, 403. C. /. L.. XIII, looii, 71. 2". Lezoux [coll. Plicque, musée de SaintGermain, no 32414]. '■"rag. de moule. Graflite illisible sur le fond extérieur. C. I. L., Xlll, looii, i35. 3-. Lezoui [coll. Plicque]. Frag. de moule. sCv..., graffiie sur le fond extérieur. 4*. Lezoux [Leioux, coll. Corny]. Frag. de Type; 32. .^. Tûulon-sur-Allier [Moulins, coll. Bertrand). Frag. de moule. V^.l^ graffite extérieur. H, de Villefosse, Rev. arckéoL, 1888, 1, p. i58; — C. I. L., XIII. looii, i38. (K [Musée de Moulins]. Frag. de vase 37. Décor à métopes. GrafRte illisible. Types : 36i, 750. 7. [Musée de Moulins]. Frag. de vase 3o. Décor à métopes. ...tiv- ou vit... Types: 279, 744, 914. (8). [Moulins, coll. Bertrand]. Frag. do vase. pEcv.... (Hirschfeld : Pecu[liaris?\. C. I. L., XIII, looii, 245. (9). Voroux [Moulins, coll. Bertrand]. Frag. de vase.iORMA illirschfeld: Forma Opiani). JOPIANI C. I. L., Xlll, looii, 3o3. y Google
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